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Dfi LA Maison pc Pourbon.: f, 
A conduite que M. de Ca- 
tinat avoit tenue , trouva un 170 1 ^ 
grand nombre de cenfeurs ^ j 
tant à Tarmée qu'à la Cour R«fon deu 
de France ; mais Louis XIV qui Vai-Zf^n m! 
moit , & qui connoiflbit fon habileté , ^ Citinat, * 
attribua plutôt Téchec qu'il avoit reçu 
à la méfintelligencie ei;itre les Généraux 
des deux Couronnes 9 qu'à la feute du 
Maréchal. Il paroît que fon intention 
en abandonnant les bords du Mincio ^ 
avoit été d'attirer le Prince Eu^ne 
dans le Breflfan , où M. de Catinat ef* 
péroit que l'armée Allemande fe con^** 
fommeroit d'elle-même lorfque dans 
l'arrière faifon U défaut de logements 
la mettroit à découvert. Il jugeoit 
auffi qu'elle fe trouveroit alors dans 
le plus grand embarras pour les vivres^ 
quand le gonflement des rivières &c 
la difficulté des chemins en rendroient 
l'approche impraticable. A cette raifon 
fpécieufe il s'en joignoit de fecretes 
que le Général ne pou voit déclarer: 
il avoit lieu de croire que le Prince 
étoit averti de toutes les réfolutions. 
qu'on prenoit dans le Confeil , & 
aufli-tôt qu'on mettoit un détache* 
ment en campagne j les ennemis lut 
en oppofoient de fupérieurs qui. bat« . 
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"4 HlStÔIRE DE L'AVÉNfeMÊÎÏf ' 
toient en détail tous les partis de TaN 
1701. mée des deux Couronnes. Ce fiirçni 
vraifemblablement toutes ces raifons 
réunies qui déterminèrent le Maréchal 
à s'attacher particulièrement à dé^ 
fendre le Milanois , & à empêcher les 
Allemands de pénétrer dans le Royau- 
me de Naples. II crut le pouvoir feire 
sdfément en fe contentant de défendre 
le paflage de TOglio , fans s'expofer 
au-delà de cette rivière au rifaue d'une 
bataille 9 qui auroit pu être iuivie de 
la perte de tous ces pays , fi l'événe*» 
ment n'en eût pas été nivonJ>le. 
II.. • Les Italiens en général étoient beau** 
A%u^Sh<^^? pï^s attaché à la Maifon d'Au- 
centre lui à trichç qu'à celle de Bourbon , & M, 
ftêuccT' d^ Catinat avoit tout lieu de craindre 
qu'il ne fe formât à Milan , à Man« 
toue, à Crémone 6c dans plufieurs au-r. 
très villes , des confpirations en fa-; 
veur des Impériaux. Il étoit dk>nc né^ 
ceflaire de les contenir par le voifi^ 
nage des troupes des deux Couronnes , 
& il jugeoit fuffifant pour s'oppofer 
' aux deffeins du Prince Eugène , de 
veiller fur tous fes mouvements , Se 
d'éviter d'en venir à un combat gé» 
néral. Le Cardinal d'Eftrées, qui ne 
pénétf çit |>4s dai\^ k$ r^gn$ Ûh Qi* 
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Utraly écrivit contre lui, conjointe- f— 
ment avec les autres Miniftres Fran-» jyoï. 
çois de la Lbmbardie ^ une lettre très 
vive à Louis XIV. Us lui difoient que 
la conduite de Catinat marquoit une 
foiLi^efle exceflive , un égarement d'elf» 
prit & un défaut d'intelligence impars 
donnables : qu'on lui avoit fait contioî^ 
Ire par quels chemins les ennemis pou* 
voient defcendre des montagnes , afin 
qu'il jettât lînf pont fur TAdige / &C 
qu'il y fît paffer des troupes , dont un 
petit nombre auroit fuffi pour empê- 
cher les Impériaux de déboucher dans 
la plaine : qu'on l'avoit également 
averti du deffein que paroiffoient avoir 
les ennemis de fe porter par Trecenta 
fur le Tanaro , afin qu'il les prévint 
en y faifant avancer un corps oe trou- 
pes i mais qu'il avoit négligé de fuivre 
tous les bons confeils qu'on lui ^voîc 
donnés : qu'il avoit fait une faute ir- 
réparable , en laiiTant pafTer le Mincio 
au Prince Eugène , ce qui èxpofoit le 
Mantouan à toute la fureur des Im- 
périaux qui n'étoient que trop animés 
contre le Souverain de ce pays : qu'en 
les laiflant appprocher du Milanois^ 
4>\i l'Empereur avoit tant de partifans ^ 
fa devoir craindre qu'ils n'y excitai!^ 
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f? Histoire DEX*Av£NËMEKt'* 

— p» fent quelques mouvements intérieurtî 
1701. que les troupes des deux Couronnes^ 
découragées par tant de faufles dé- 
marches , perdoieût entièrement la 
confiance en leurs chefe : que les Im-» 
périaux y ap contraire , étoiént animée 
sstiviuii. d'une nouvelle ardeur, & que le bruit 
ée leurs avantages paflant au-delà des 
monts, ne pouvoir manquer de détei^ 
miner l'Ansleterre , la Hollande & le$ 
Pxinces de rEmpire à fe décrkrer po\ir 
la Maifon d'Autriche. 
7 1 X. - La terreur des armes Allemandes 
.de Ville- qommençoit à fe répandre dans toute 
;po4ir"om'ntalie, particulièrement du côté du 
^^t en Milanais, oîi il fembloit que le Prince 
* Eugène n'avoit plus que PAdda à tra- 
verftrpour en feire la coftiqulte. Les 
Généraux dîs deux Coitroiines parta- 
gèrent atef s tews troupes en àtvot aiv 
jhées. Le Duc de Savoie & lé Maré^ 
ckal fe chargèrent d*en commandef 
une pour côtoyer les Allemands , pen-* 
daht que le Prince de Vaudemonti 
avec les Efjiagnbls & le reAe dés Fran-* 
^ois commandés par le Coiftte de 
Teffé, défendroît le Crémonois, &i 
que le Due de Sefto, à la îètf^ de la 
cavalerie Mllanoife , garderoit le* 
bords de rAdda,.M, de Gatinat fie «* 
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tecte occaûon y pour traverfer les >— ■ 
defieins du Prince Eugène , tout ce ijpit 
qu'on pouvoit attendre du Général le 
phis expéximemé, & ce Prince recon- 
nue bien-tôt que s'il s'e{igageoit avec 
imprudence ^ le Maréchal fauroit pro^ 
fiter de toutes fes démarches. Bien 
loin de s'avancer comme on le pen- 
foit 9 il craignit qu'on ne lui coupât la 
communication avec l'Allemagne , & 
qu'on d'affiunât enfuite fon armée , c^ 

Si l'obligea de demeurer dans le Brei^ 
i. Le Maréchal de fon côté ne fut 
pas long-temps à reconnoître l'étendue 
des talents du Prince, & peut-être 
qu'en étudiant fa conduite , il eût 
réuffi à traterfer tous {es deffeins ; 
mais' la lettre du Cardinal d'Eftrées ^ 
jointe aux cabales de la Cour , fit im^ 
preffion fur l'efprit de Louis XIV. H 
fe détermina àl cboifir un autre Gêné» 
rai pour commander fon armée d'Ita«- 
lie , & ce choiit tomba fur le Maré- 
chal de Villeroi. 

Malgré cette efpèce de difgrace , le i v; 
Roi , qui aimoit M, deCatinat,, ne lui i,^t^^rào 
envoya M. de Villeroi que conmie ncr la préf 
adjoint ; mais il avoit l'ancienneté fur ^^^^* 
fon prédeceâeur , ce qui lui donnoit 
ie droit de commander en chef. Le 
•V Aiv 
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Duc de Savoie jouiffoit du vain* titré 
,1701. de Généraliffime 9 & n'avoit en effet 
aucune autorité à Tarmée. Louis XIV 
€n la donnant toute entière à M. de 
.Villeroi, efpjproit prévenir les divi- 
-fions qui avoient déjà eu des fuites û 
fâcheufes contre les intérêts de la Mai^ 
ifon de Bourbon. Le Maréchal étoit 
aimé du Prince de Vaudemont, & le 
Duc de Savoie : étoit trop politique 
\pour ne pas défiérer, au moins en ap- 
parence 9 aux avis d'im £iyori du Mo- 
jiarque François. M.^ de Villeroi avoit 
de grandes qitalités , Tame noble &C 
élevée , le cœur droit , beaucoup de 
bravoure & la physionomie des plus 
Jieureiifes ; mais on lui reprochoit 
jcrop de confiance en ion [Kopre fen<- 
liment , & troppeu de déférence pour 
}e Généraliffîme. On prétend que ce 
fut \m bonheur pour la France qu'il 
lie commandât ^as long -temps en 
Italie. M. de Catinat y avoit été trop 
gêné , & n*avoit pas . eu aflez de ferr 
meté po\ur fe faire obéir. HML de Ville* 
i roi , qui auroit peut-être eu affez de 
talent pour empêcher les Allemands 
d'^entrer en Italie , ne fut pas tempori- 
fer comme il étoit devenu nécefTaire 
^près qu'on les eut attirée ^tre dei|j( 
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- Quoique les ennemis enflent déjà «_ 

remporte d'aflez grands avantages ^^Is 1701. 
jétoient fort gênés dans leur pofition ; \. 
manquoient de grofle artillerie; nV SjlJf**!^^,^^ 
▼oient point de, proviûons de bouche 9 a^ec icf \é 
& fembloient compter tous les jours "««^ 
fur les faveurs de la fortune. Au moin- 
dre échec 9 ils n'auroient eu aucunes 
places pour fe retirer » & ils ne pou- 
voient s^éloigner duTrentin, dans la 
crainte qu'on ne leur coupât la com- 
munication avec l'Allemagne. Dans ^ 
une fituatioil aufli critique , le Prince 
Eugène prit le parti le plus fage : ce 
fut dte ne pas avoir pour les Véni- 
tiens le même ménagement qu'avoient 
eu les François. Il fe porta dans le 
Breflan , fur les terres de la Républi* 
que 9 d'où il ponvoit fe jetter dans le 
Mamouan ou dans le Milanois , fui* 
vant que les circonilances le détermi- 
neroient. Les Généraux des deux Cou* 
ronnes voyant que les Allemands ne 
reipeâoicnt pas la neutralité des Vé- 
nitiens , ne crurent pas devoir garder 
plus des mefures , & ils firent entrer 
de troupes dans Pallazuolo , petit 
fort du Comté de Brefle. Les Véni- * 
tiens en firent de grandes plaintes ^ 
tmt au Pringe de Vaudemont qu^a^ 



îo Histoire de iMVÉï^i^iiÉNrf 

Cardinal d*Eftrées , &: menacèrent cîef 
1701» nJhipre avec le Roi Très-Chrétien fî 
Von ne retirent Ces troupes. Les Fran^^ 
çois accoutumés à iiiénager la Répu- 
blique dès le commencement de là 
campagne y quoiqu'ils ne puffem igno^» 
•ttteri. •j.çj. fçj liaifons avec leurs ennemis > 
durent encore la comfplàîfonce de for^ 
'tir de cette place, qui fiit rcmife atrit 
troupes VénitienneSr 
M^ vu ' M. de Villeroi arriva te 21 d*Aout 
waîMvcau'à larmce, qui étoit alors campée a 
*^- -Antignato , & il fiit précédé d'un pniA 
. ïam renfort de cavalerie & d^nfan- 
• terie. Ce Général étoit parti d^'Pariî 
avec un éqWpage faftueitx , & aux aé- 
•clamatjons de tous les courtifans , quS 
le nommoient le reftaurateur de la 
'France , parce qu^ils favoîent combîeii 
cette flatterie étoit agréable au Roi& 
'à Madame de Maintenon qui tenoit 
alors les rênes du Gouvernement* Le 
'Maréchal , qui par lui-même û'avoîl 
que trop d^amour- propre, ne doiità 
'l^Uement que la faveur de Louis XIV, 
Pargent de la France, & une armée 
•foperieure à celle de l'ennemi , ne fuP- 
lent des préfages affurés de la viftoire-, 
'& il réfoîut de fignaler fon arrivée pat 
Reloue aÔien éclatahte qUi lui mé^ 
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îitât une efpèce de triomphe. 

L'armée Fraûçoife étoit composée 1701. 
de foixante & treize çfcadrons , & de y n, 
foixante & quatre bataillons. Le Duc l'orces de 
de Savoie & le Comte de Tefle corn- p^ài^'^^S 
mandoient le centre , le Maréchal de l'rinceEu^ 
ViUeroi l'aile droite , & le Maréchal "^' 
de Catinat la gauche. Les Impériaux 
«l'avoient que trente-quatre bataillcms , 
mais leur cayalerie étoit à • peu - près 
ouffi nombreufe que celle des Fran- 
çois. Le Prince Eugène qui avoit pré- 
vu qu'on l'attaqueroit, & qui poffé- 
.doit an plus haut point la fcience des 
campeaients , avoit choiû la- iituatioa 
la plus avantageufe qu'on pouvoît 
trouver dans ce pays. Sa gauche étoit 
Jippuyée à Chiari, petite ville dont il 
^'étoit emparé malgré Toppoûtion du 
Gouverneur Vénitien , en le mena?- 
çant d'en faire rompre les portes à 
coups de canon s'il en refu^nt l'entrée. 
L'armée Impériale s'étei>4oit jufqu'à 
rOglio , dans un terreia <oupé de 
ruiâeaux & de canaux , doât le Prince 
rendit l'accès encore plus difficile par 
les retranchements qu'il y fit faire, & / - 
il avoit à fa droite les montagnes oîi sanvifaB 
.il pouvoit fe retirer en cas de fâcheux 
iivèaement. Le pay$ étoit bien pourvoi 

Av'j 



t 



ri Histoire de l'Avenemek* 

de vivres , parce que la moiflbn avoJt 
1701. été très abondante; & de force ou de 
é, il n'en laifla jamais manquer à 
s troupes. 

V 1 1 1. M. de ViHèroî , muni des ordres de 
oi fe difpofê ^^ Cour de France , affembla le Con- 
Vêmqjxct. fcil auffi-tô( après fon arrivée au camp , 
& lui £t part des volontés de Sa Ma^ 
jefté Très-Chrétienne. Quoique cette 
aflèmbtéene fittqu^une fimple forma- 
lité 9 puisque le Maréchal étoit réfohi 
de combattre 9 quel qme fwt le fentimenc 
des autres Généraux , chacun^y dit fon 
avis avec liberté. Le Duc de Savoie^ 
«u'bnn'a- jamais acc^fé d^ timidité,, 
nt femir te^* inconvénients de cette 
démarche précipitée , & M. de Cati^ 
Bat 9 trop franc pour être bon court»» 
fan, prouva clairement qu'il ne s'a*- 

f^it que de temporifer pour obliger 
Prince Eugène à abandonner te^ 
pofte avantageux qu'il oçcupoit, fie 
oà il ne pouvoit fuDÛiler long*temps 
feute de fourrages. M. de Villeroi leur 
ferma la bouche en leur difant qu'il 
r#4/,- Revoit exécuter fes ordres. Le Duc dfe 
UjUprtJ'eSzy oie mécontent de ce que malgré 
fa quafité de Généraliflîme un autre 
Commandant agiflbit , pour ainfi dire , 
ça Souyenôa^ doaaa^ dit-o» , avib su 
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'Prince Eugène de la réfolution qu'on 
avoit prife, & ce Prince^ inftruit de . 17M4' 
tous les defleins & d^ous les plans 
des François, fit fes difpofitions de 
manière à les bien recevoir* 

Le 29 d'Août on envoya dans la j/,^^ 
nuit M* de Prëcontal avec un fort dé» rOfii«i 
tadiement , & prefque tous les tam^ 
bours & toutes les trompettes de l'ar^ 
inëe devant le pont de PaUazudo, 
afin d'attirer les Allemands de ce côté^ 
comme fi l'on eût eu deflein d'y ten- 
ter le paflage de l'Oglio. En même 
temps toute l'innée des deux Cou* 
tonnes traverfa cette rivière au delf* 
fiis & au deflbus du village de Rudia- 
ao, la cavalerie paflànt à gué, & l'in-» 
fiinterie £ar deux ponts qu'on y avoir 
jettes. 

Le Prince Eugène , par Fétendue de « ^* . 
fes lumières, & par h fituation qu'il du'priîlS* 
avoit choifie , regagnoit avec avan- Eugcot » 
tage la fupériorité que le nombre 
d'hommes aurôit dû donner aux Fran- 
çois. Les petites rivières , & tes ca- 
naux artificiels oui Tenvironnoient fii- 
rent garms de forts parapets , qui en 
quelques endroits avoiem jufqu'à fix 
pieds de hauteur. Il fit fortifier di- ^ 

yerfes cafitnes avec une chapelle 6ç 
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s Quelques moulins qui étoient devztà 

• ^yçi. les retranchements : y mit plufieurs 

corps de gr^bdiers & de fufiliers: 

dîfpofa fon infanterie fur deux lignes : 

rangea la cavalerie derrière i fit foute^ 

^ ' ûîr le tout par une bonne anillerie 

'■ placée d'efpace en efpac^ : fit élever 

de fones batteries à Chiari , Se après 

«voir pris toutes ces mefures, il réfolut 

d'attendre tranquillement que les trou^ 

ces des deux Couronnes eitfient la té^ 

mérité de* le venir anaquet. 

XI. ' M. de Villeroi n'étoit pas mieuY 

fîî'cfttroilS^^^ en efpions que Favoit été le Ma*. 

par de âuxTéchal de Catinat. Au paâàge de Ru^ 

**"• *diano il fit prifonniers deux cuiraffiers^ 

Sui, foit par affeâion pour le Prince 
ugène, foit qu'on les eût laifie pren» 
dre à defTein pour donner de faux 
. "" . avis, aiïurèrem que ce Prince étoit 
dans le Mantouan ; que les Impériaut 
n'avoitint point pris pofleffion de Chiaf 
ri , & qu^l n'y avoit dans le camp 
^u'un corps d'environ fix mille hon>- 
mes. M. de Catinat n'ajouta pas foi à 
ce rappon : il avoit appris à connoî- 
tre le Prince Eugène ; U affura M. de 
Villeroi que ce Priiice devoit être au 
camp avec toute fon armée , & il in?- 
$Û3L pour que les Fraaçoîs ne a'expor 



laiTent pas à attaquer un pofte qu'il 
jug€foit impoffible d'eifipdtter. M. de ijah 
Villeroi lui répoiîdit avdc hauteur, £c 
fnême aVec aflez de dureté^ & fanU 
Vouloir changer de téfolutioîJ , il 
donna de nouveaux ordres féf&t Fat-* 
taquet. 

• Le PrinCé Eugène, qui tônnoîffoit ^^ JJ[] 
fimpétuofitë avec kquélle les François dn'pîiwr* 
faiéprifam tout péril, fe pôitenf au^*5*^ 
milieu de leurs ennemis , & qui favoii 
au contraire qtie les Alleflfiands foât 
|)!us propres à attendre la mort aveé 
tine intrépidité tranquille , donna or-» 
dre à fes CMIdert de'ftire ihettre ven-i 
tfe à terre à tous leurs foldats , de le^ 
empêcher dé tirer jlifqu'à ce que leî 
François fiiffent fetilement à quelque* 
pas de diftancè , & de faire enfeite hi4 
feu roulant de moufqueterie^ II leuf 
recommanda auffi de le &ire ceffer fl 
les affaillants fe retiroient, $C de lé 
Recommencer auffi-tôt qu'ils revieni 
droient à la charge. * 

Le matin du premier de Septembre ^ x T i t; 
quelques Officiers - Généraux de Tar- ch^S^'^îî 
mée des deux Couronnes s'avancèrent ^''"P" ^^ 
J)ôur reconnoîtrè les retranchement^ ronnn font 
des Impcriaitx ; niais ils ne le firent que >^^P*"ûié». 
^ès imparfaite03ént>- tant à canfe 4i 
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la quantité d'arbres dont ee pay$eft 
couvert 9 que parce qu'ils furent. tenus 
f loignés par l'artillerie des Allemands 
qui ne ceflbit d'agir à mefure que ces 
Offickrs àvançoient. Cependant ils 
îugèrenty \m peu légèrement , qu'il fe-* 
roit facile de s'en rendre maître ; & 
en conféqueïice les brigades de Nor* 
mandie, d'Auvergne , d'Anjou & de 
Vendôme , au nombre de huit mille 
hommes commencèrent l'attaque vers 
deux heures après midi. Ces premières 
brigades étoient foutenues par le refle 
de l'in&nterie & par toute la cavalerie : 
le Duc de Savoie* commandoit la droi« 
te , le Maréchal de Villeroi la gauche ^ 
^ M. de Catinat le centre» Ils n'a« 
voient aucune connoiâ^ce de la fi- 
luation des Impériaux ; mais ils atta- 
quèrent les cafiines & les autres bâti« 
ments extérieurs , qui furent emportés 
après quelques volées. La droite ^ ani* 
suée par la préfence & par l'exemple 
du Duc de Savoie , après avoir fait 
pluAeurs décharges gagna le premier 
retranchement, & chafTa du grand 
chemin &c d^un moulin fortifié un ba« 
taillon de GutterfleÎA qui y avoit fou 
pofle ; mais quand les aUaillants eu- 
(çnt atteint le foflé qui environnoit 
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Us murs de la ville , il tomba tout-à- 

coiip fur eux comme une grêle (le 170 1^, 
Ixdles de fufil, de pierres & cki grena- 
des, venant dès parapets de Chiari, 
des retranchements & des maifons 
voifines. Les aflàillants étoient alors 
très près des ennemis; des files entiè* 
res mrent renverfées dans le même 
ordre où elles s'étoient avancées , & 
le carnage devint horrible. Il en fht 
de même à la gauche ^ d'autres batail- 
lons François & Irlandois voulurent 
foutenir les premiers , & quelques- 
ims retournèrent à la charge julqu'à 
i buit & dix fois 9 mais avec auîSi peu 
de fuccès. Les Impériaux à couvert & 
couchés fur leurs retranchements juf- 
\ qu'à rinftant où il falloit &jre fen^' 
I ne recevoiem prefque aucun domma- 
' ge , & chacun d'eux choiiiflbit l'enne- 
mi qu'il vouloit renverfer, toujours 
iùr de lui porter un coup inévitable* 
Les Généraux de^ l'armée des deux 
Couronnes , s'expofant comme les der- 
niers des foldats, ne cefToient d'ani- 
mer leur^ trotipes , qui pendant trois 
heures furent continuellement prefque 
à Tembouchiure des canons & au bout 
des fiifils Allemands , fans pouvoir ti- 
rer vengeance de tant de pertes ^ parce 



^ ^1 que ceux-ci faifoient leurfr déchargeai 

^1701. avec autant d^aâivité que de fufteffe* 
tirant toujours dans 1^ gros des afTait 
4ants. La grande tranchée, les murs de 
<îhiari & quelques maifons voifineS 
iétoient garnies de grenadiers , & ils 
fe défendoient réciproquement par uA 
fkxi croifé , qui en rendoit les appro* 
thés abfolument impraricables. Outre 
tette défenfe fi meurtrière , les aflail'f 
lants avaient encore à ftu'monter la 
^difficulté du terrein , que le Prince Eu- 
gène àvôit fait inonder par le moyen 
^e$ canaux, ce qui empêchoit Fin- 
-Êimerie de pouvoir y combattre de 
|rifd-ferme. Enfin M. de Viileroî, 
voyant que par upe plus longue opi- 
«iatreté il ferdit périr tome fou ar- 
mée y donna les ordres pour la retraite. 
Alors le Comte de Taun & le Colonel 
Vent, à la tête de trois compagnies de 
grenadiers de la gauche , & le Colonel 
Gonzalez avec d'autres grenadiers & 
un corps d'infanterie de la droite , fi- 
rent une fortre fur les groupes du Ma^ 
réchal , leur tuèrent encore un affez 
grand nombre de foldats & leur firent 
plufieurs prifonniers. Le Comte de 
*wvi/4/i/ Gutterftein , qui foutint l'attaque de 
HChiari , s'y cc^duîfit avec un ordri^ 
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lânfirable , en feifent relever de temps I 

td temps les foldats fatigués, ce qui .lyoi* 

tes entretint dans une vigueur qui 

ne fe démentit pas d'un infiant. 

- Le Prince Eugène, fatisfait d'avoif xi v. 

repoufTé les troupes des deux Cou*^J^"^JJ^ 

tonnes , né s'obflina pas à les pour« 

fliivre, & elles fe retirèrent en boit^^ 

Ordre. Leur perte fut confîdérable , & 

fuivant les mémoires qui nous ont 

paru les moinsi fufpeâs de partialité ^ 

die monta à trois mille Jhommes^ 

tués , bleflés^, ou ^ts prifotiniers. Lt 

Brigadier la ChaiTaigne , homme trèâ 

courageu^t 6c très habile , fut du nom^* 

bre des pretniers , & entre les blefies 

les principaux furent le Conste d'Ef» 

taing, leCotfite de Solre, te Marquis 

de Dreux & te Général Schulemcboûrgfé 

hè Duc de Savoie eut un cheval tué 

fous lui , & un coup de feu dans fes 

habits. 11 combattit avec une intrépi4 

dite qtù auroit trompé les François 

S^ils n'àvôient pas eu des avis certains 

de fort intelligence avec le Prince Eu-* ! 

gène. Les Alternâtes 5 toujours à cou** : 

vert, ne perdirent qvi?envircat trois 

cents hommes, x v; 

Quelques-uns des Gétïétmit étoient ^^l^"^^ 
A'ayis.de former tfne £i^onde attaqua a/citiaL. 
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^ après avoir donné quelques jout^ di 
J701. repos bu% foldats ; mais on apprit qu( 
les Allemands ^avoient reçu le 3 dt 
Septembre un renfort de quatre ihillt 
hommes 9 ce qui yraifemblàblemen' 
^' jfiit le falut des troupes des deux Cou- 

ronnes qu'on auroit encore expofée 
^vec aum peu de fuccès. Cette entre* 
prife de ChiarLétoit d'autant plus ma 
concertée , qu'on n'en auroit retira 
prefque aucun avantage quand ellf 
auroit réuifi; mais on avoit ordre dç 
combattre , & il falloit obéir.. M. de 
Oatinat s'y conduifit avec toute h 
bravoure qui lui étoit natur^e 9 &i 
après'la retraite, il ne fnarquft jamais, 
même à £^s amis les plus imimes, 
.^ aucun mécontentement rontre M, di 
Villero^, ni aucune marquç deiatis&C' 
non de ce que la jufteffe de fon pf^ 
pre avis avoit été juftifiée par l'évé- 
nement 
sr v T. Après le combat de Chiari , le PrîîJ- 
Pofiiion^e» ce Eugène, qui ne vouloit feire cette 

«roupies des f ^ 9 j !_• s 

âcux Cou- année qu une guerre de chicane , 9 
Tcombar" ^^^^^ ^'^ ^^ trouvât Toccafion de 
former quelque grande entreprife , de 
meura renfermé dans fon camp. L'ar- 
mée des deux Couronnes fe retira dé- 
couragée à Urago ^ la gauche appuyéf 
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e- irOglio, & la droite au château de i 
el G)yadi , derrière plufieurs canaux qui 1701^ 
e h féparoient du camp des Allemancis ; 
e nais elle occupoit un* terrein beau* 
4 coup plus bas &f moins faio pour les 
troupeso Elles y demeurèrenf: deux 
mojis , qui fe pa&èreot en efcainnou'* 
ches , en embufcadçf ^ fie en attaques 
de convois ou de fourrages ^ touj^^urs 
k l'avantage des Impénaux. Leurs dé* 
tachements étoient ordinairement COi»»' 
mandés par des Officiers {^liens , qui 
connoiflbienC par&iteiiiient le local ^ii 
jétoient aifnés des gens du pays. Les v 

payfans ièryoient volontiers d'efpions, 
& d'autre part le Prince Eugène rece«« 
voit des avis fecrets , mais très exaâs 
de toutes les démarches de (es adver* 
£dres 9 par (^ correfpondapce avec If 
Duc de Savoie. 

Quoique les deux armées foujf&iiP' XViT. 
fent preique également dç la difette r JJ'rQ^i!^ 
des vivres 6c des fourrages , chacun des 
Généraux tardoit toujours à lever {x>n 
camp. Le Prince Eugène 9 malgré les 
ivamages qu'il avoir eus 6^ içeux des 
deux Couronnes 9 étoit trop habile 
pour les méprifer. Sans les élever au 
deSus de ce que méritoient leurs ta<» 
lents ^ ii conooifibit Tç^firême différ ^ 
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rence qu*il y avoit entr'eux & îe 

^^1701^ Turcs à qui il avoit eu affaire dans le 

campagnes précédentes ^ & il reâoit i 

Chiari dans la crainte qde quelque 

échec a^ diminuât la gloire qu'U ave» 

acquife dans le cours de cette année 

Les Généraux des deux Courpnne 

ftyoient auffi appris à le connoitr^e ,& 

ils ne doutoient pas qu'il ne profitai 

du plus léger mouvemenc qu'ils.poun 

roient ^re. Enfin le froid commen 

çant à devenir aflez vif, & la terre ne 

fourniflant plus de fourrages , ils réfo^ 

lurent dct repaffer FOglio , ce qu'ils 

exécutèrent la nuit du 13 au 14 d^ 

Novembre. Le Prince Eugène accou^ 

Hit pour profiter de leur retraite : les 

derniers qui pafsèrent fouffrirenr queb 

que pc^rte ; âb M.dd Catinat qui pra^ 

tégeoit l'arrière-garde ,.réçut un coup 

de feu au bras , ôc une contufion à la 

[, poitrine.^Le Duc de Savoie fit revenir 

{es troupes dans le Piémont. Le Maréi 

chai de Villeroi mit les iiennes en 

quartier d'hiver dans le Mantouan, &c 

M. de Catinat y: après avoir été guéri 

de fe^ bleffures , obtint du Roi la per^ 

miffion de revenir à Paris. 

atytii. - Le Prince Eugène demeura encore 

FUimsf ic8 q^glq^^ temps dans la même po^tioni 



le <{iû inquiéta beaucoup les Vénitiens, 
fBX la crainte qu'il ne mit {e$ troupes lyox» 
«oquartîer daps quelques-unesde leurs y^^j^j^^;" 
places. Us lui firent des plaii:ite$ trèsVEmftrnt 
^es fur ce cHi'ii co^timioit à occuper &épS^^ 
ceU^ de Coiari & de Pallazuolo; • 

nais voyant qu'ils n'en pouvoient ti^ 
^r de (àtisÊi^on, ils s'adre^rent ... 

direftement à TEmpereur, Ce Monar<9 
que fit tow (^s (efforts pour les enga-* 
. ger à entrer dans la grande ligue qu'i) 
Tcooic de former contre la France , & 
U leur fit pafler des lettres du Roi 
GuiUiiume Se des HoUandois , pour le| 
inviter à f<9 joindre à eux } mais iU 
perfiâèrent toujours dans la réfoIu# 
tion de garder la neutralité. L'Empet 
mir oe VQul<Mt pas les irriter , &c con^ 
fermement à {es ordres , le Prince 
Eugène fit ks difpofitions pour retirer 
fes troupes des terres de la Républi^ 
que , & les mettre en quanier dans le 
Mantouan. Il auroit pu s'étendre du 
côté du Milanpis , mais comme il con«- 
noiflbit rattachemeiit des habitants de 
<ce pays à la Maifon d'^triche , 3 
«folut de les ménager, dans Tefpé- 
rance de s'en çmparçr à la première 
occafion qu'il trouveroit favorable. U ^ 

fut joint alors par quatre nulle Da« 
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inois à la folde de l'Empereur, pal 
.1701. mille homiiies d'in&nterie du Prince 
de Uchtenflein , & par les Huflàrs du 
Colonel Ebergen. 
- Kix* Les Impériaux ayant quitté Chiari 
*îtMt'cm''f.* s'avancèrent à Ganeto , petite ville fur 
fcnc 4e cL la frontière du Breflan , également 
^^^ éloignée de Mantoue & de Crémone , 
à l'endroit oîi la Chieze fe jette dans 
rOglio. On croit que cette ville eft 
Tancien Bibriacum , oh Vitellius , ga- 
gna fur Othon la bataille qui le rendit 
maître de l'Empire Romain Tan 69 de 
J. C. Le Marquis de Maulevrier y 
commandoit avec trois cents François 
& deux cents cinquante miliciens du 
Mantouan. Le Prince Eugène le fit in- 
ireftir & fommer de fe rendre le pre- 
toiier de Décembre , avec menaces de 
ne point Mre de quartier s'il fe laiflbit 
forcer dans la place. Le Marquis ré- 
pondit qu'il aimoit mieux en courir les 
rifques que de manquer l'occaiion de 
ia défenare contre un auflî grand Ca- 
'pitaine 9 & en même temps il fît faire 
tn feu teimhle fur les troupes AUe-^ 
mandes; Cette ville n'avoir qu'une 
mauvaife paliiTade & une tour non 
>hdtt?rhci palifTadée : elle fiit emportée d'affaut 
A«?M. |g troifième jour ; on la fnit au pillage , 
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& la garnifon fe rendit à difcrétîon. 
Sans doute que M. de Maulevrier ef- ijo^. 
péroit recevoir du fecours & arrêter * 
plus long-temps les ennemis , autre- 
ment les règles de la prudence deman- 
doient qu'il confervât fes gens pour le 
fervice de fôn maître , plutôt que de v 

les expofer comme il fie fans aucune 
utilité. 

Vers le même temps le jeûne Prince x x. 
Thomas de Vaudemont à la tête de ^« P"nc« 
mille hommes de cavalerie , paÔa dans pr^^T'cic^ 
la nuit les deux rivières de TOglio & ^ési»««i« 
de TAdda , & furprit deux régiments , 
fun de dragons François & l'autre de 
cavalerie Napolitaine , entre Caffiano 
& Albignano. Ils furent entièrement 
défaits , eurent trois cents hommes de 
tués , & Ton fît prifonniers un Colonel 
& plufieurs Officiers , qui fe laifsèrent 
furprendre par leur négligence à faire 
obferver la difçipline. Les Impériaux 
leur enlevèrent cinq cents chevaux, 
avec tout leur bagage, & le Prince 
s'empara enfuite des châteaux de ottifriê 
Trezzo & de Naye ; mais comme ils 
étoient trop éloignés de l'armée , les 
Allemands les abandonnèrent , après 
les aypir pillés & y avoir fait un gros 
butin. 

Tome II. B 
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Lès énneimis, continuant à s'ayatï-^ 

, Î7QI. cet dans le pays , fe rendirent knaîtré^ 
X X 1/ de Murcaria & de Redoldefco , qin 
M^dcTeflfé rfétoient pas en état de faire de réfif- 
S?ân«ge 0," tance. M. de Vilîerôi, demeuré feul 
Ici impé* «Général de Tarmee desxleuxCouroh- 
^^ ^es, voyant qu'ils gagnoîenf toujoutis 
du terrein , raffeimbla les quartiers , & 
fe remit en campagne pour conferver 
deux ponts de communication entre 
le Cremonôis & le Nfahtouan , IHm à 
la tour d'Oglio , Tautre à Gazolo ; inais 
il ne put y réuffir. Les Impériaux dé^ 
truifirént le premier avec leiir artille- 
îjie , & le Maréchal , craignant le même 
(fcrt pour le fécond, le fit défaire par 
ries François. Le Prince Eugène voU- 
loit s'établir fur le Pô , afin d'être à 
îportée du Prince de Commerci , ôc 
:de pouvoir étendre (es quartiers dans 
les Duchés die Modèhe & de, Parme. 
:I1 fit marcher en avant le Comte de 
JMerci , qui fut fiiivi des Généraux 
Palfi & Vaubonne, pour s'emparer de 
Borgofôrte , pofte très important fur 
ce fleuve. Le Comte de Tefle , qui 
tétoit alors à Mantoue ^ fe ■ mit auili en 
tnarche le même jour lo de Décem^ 
tre , dans l'intention d'occuper le 
mèmç poiîe avec hiiit cents hommeir 
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ie cavalerie^ & de grenadiers. Le Ba- 
ron de Merci s'étant avancé à la tête 1701. 
de ûx cents chevaux jufqu'à trois 
lieues de Manroue pour reconnoître , 
Ig Général François en fot averti , 
4ui drefia un embufcade dans un dé- 
filé, & fit marcher quelques troupes 
en avant pour y attirer les ennemis. 
Les Impériaux les chargèrent auffi-tôt 
qu'ils lesapperçurent: elles reculèrent 
dans le dénié , & les ennemis s'y en* 
gagèrent fans qu'on tirât un feul coup 
de fufil jufqu'à ce qu'ils y fuffent tous 
entrés. Alors les François parurent &C 
firent feu fia propos, qu'ils en .tuèrent 
deux cents à la première décharge. 
Le Baron de Merci & huit Officiers 
furent faits prifonniers , en fe jettant 
entre les bras des OfÇciers François , 
pour fe fauver de la fureur des grena- 
diers, qui ne vouloient faire aucun 
3uartier par repréfailles de la con- sattroUdU. 
uite que les Allemands avoient tenue ^ngène. "^ 
en une autre occafion. Les Impériaux 
y perdirent la moitié de leurs gens , 
entre lefquels il y eut vingt Officiers 
de tués , & les autres échappèrent par 
lafiiite. XX IL 

Cette efcarmouche n'empêcha pas p/^^^l'^ j 
. lc*Prince Eugène de s'emparer de Bor- gènè^ 

Bij 
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goforte oîi fes troupes entrèrent le 
1701'. même^our, ce qui fut fuivi de la 
prife de Goveraolo , dont le Baron de 
Vpubonne fe rendit maître , ainfi que 
du pont que les François avoient iéxv 
le Mincio. En même temps le Prince 
de Conimerci fit occuper Oftiglia & 
Ponte- Molino , pendant que le Géné- 
ral Palfi s'emparoit de Crotone , eh- 
forte que dans tout le Mantouan il 
ne refta que la Capitale & Goïto au 
pouvoir des troupes des deux Cou- 
ronnes. 
XXIII. Le Prince voulut encore avant la 
d^^G^îfT ^ de .l'année ajouter' à fes conquêtes 
& dclt Mi» les villes de Guaftalla & de la Mirah- 
raadolc. j^jç^ y „g trouva aucune difficulté à 
s'emparer de la première > dont leDiic 
lui ouvrit les portes ; mais il étolt plus 
difficile de fe rendre maître de la fé- 
conde, oîi il y avoit une garnifon de 
■quatre cents hommes des troupes des 
•deux Couronnes aux ordres de M. de 
la Chétardie. Le Prince Eugène gagfia . 
la Princeffe tutrice du jeune Duc , qui 
en avoit le Gouvernement , & elle y 
fit entrer fous divers déguifements un 
^ffez grand nombre de foldats Alle- 
mands. Le jour de Saint Thomas , cette 
Princeffe invita à un grand repas Iç 
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€ommandan% François avec un Co- 
lonel Efpagnol , & pendant qu'ils 1701. 
étoient encore à table, elle leur fit part 
des lettres qu'elle avoit reçues du 
Prince Eugène , en exhortant M. de la 
Chétardie à livrer la place , fans at-? 
tendre q^'il y fut forcé , puifqu'il étoit 
impoflîble de faire une longue défenfe 
avec le peu de troupes qui étoient 
fous fes ordres. Le Commandant ré- 
pondit que puifqu'on lui aYoit confié , 
cette forterefle, il étoit réfolu d'y fou- 
tenir les attaques des ennemis. La 
PrincefTe, voyant qu'elle ne pouvoir 
le gagner, le congédia ainfi que le 
Colonel , & les fit arrêter en lortant 
de fon appartement. En même temps . 
les foldats de la Princeffe/ & ceux 
Qu'elle avoit fait entrer , tombèrent . 
fur les François, qui furent obligé^ de 
fe rendre prifonniers , noyant pas eu 
le temps de fe mettre en défenfe. Ce- 
pendant il y en eut qui fe retirèrent 
fur un rempart oîi il y avoit du canon , 
& qui s'y défendirent afTez long- temps ^ 
mais ils flirent obligés de fuivre le fort 
des autres , & la ville fut livrée aux 
Allemands \ qui y trouvèrent une 
grande quantité de farines & d'autres 
vivres. Les François eurent la liberté 

Hïi] 
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^— de fe retirer, mais les Efj|^gnols & les^ 
1701. Napolitains défertèrent, àTexception 

de dix qui fuivirent les François* 
jxiv. Les troupes des deux partis étoient 
mé"€™"n" exceifivement fatiguées des travaux 
larticr d'iii. Je la Campagne précédente , & les Gé- 
néraux ne s'occupèrent ptus qu'à les 
mettre en quartier d'hiver. Ce Prince 
Eugène étendit les Tiennes dans tous 
ks environs de Mantoue , qui fut ainâ 
bloquée par les Impériaux , & il éta- 
blit fon quartier général à San-Bene^ 
detro , fameufe Abbaye du Mantouan^ 
11 dévafta tout le pays^ & détruifit 
hà maifon de plaifanee du Duc pour 
fe venger de ce Prince, parce qu'il 
avoit pris le parti de la France. M. de 
Villeroi établit &>n quartier généra 
à Crémone , oii il mit douze bataiU 
Ions & douze efcadrons : le refte de 
fes troupes ftirent placées entre l'O- - 
glio & le Pô, à Milaa, dans le Mon-* 
ferrât , djns Alexandrie , dans le Man-* 
touan y à Pavie , à Lodi ^ à Pizzig- 
hitone , à Saucino^ , & le long de 
TAdda. 
XXV. i-e Duc de Modène vouloit garder 

J8;«g>n<iui^c I3 neutralité, & refiifer l'entrée de fes 
arme. places aux deux partis ; mais le Prince 
Eugène ne Tea laifîa pas le maitte^ II" 
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envoya des troupes s'emparer de Ber- 
fello, F^çe que ia iituatioQ r^doit lyoi* 
importante , & qui pouvoir donner 
entrée dan$ le Parm^f^. Le Duc ju- 
geant qu'il ne pouvoit tenir contre les 
Iflipériaus; , dpofia ordre au Gouver- 
neur de les faire entrer dans ta place, 
& ils s'en emparèrent auffirtôt. Le 
^hic de Parme , François Farnèfle , 
avoit pris I3 préc^iution de fe mettre 
en état de ^éfenf^p pour repouflfer ceux 
Gii j voudEpient eiftrer d^ns fon pays , 
étant réfqlu de ne prendre ^|.icim pafti 
^ dp ne recevoir k loi de pçrfonne, 
// fe dédira feudataire du Saint -Siègp : 
leva beaucoup dç troupes , ordoppa sanvitédii 
k toutes celles q^i étoient difperféps 
dans les villages , 4e fe tenir prêtes à 
iparçher au premier ordre ; & par 
cette fage conduire , il garantit les 
Etats des horreurs de la guerre. 
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CHAPITRE II. 

^. L Defavantages que la Maifon de 
Bourbon retire de fes alliances, §. II. 
FacheUx état de la Monarchie Efpa^ 
gnole. §. III. M, Orry ejl chargé de 
radminijlration des Finances. §. IV» 
Le Roi aEfpagne va au devant de la 
Reine. §, V. La Princejfe des Urfins 
tfi nommée Camarera-Mayor. §. VK 
Le Comte de Montellano eji nommé 
Grand'Maitre de la Maifon de la 
Reine. §, VIL Mauvaifes difpoji^ 
tions des Catalane §. VIII. Politique 
du Roi d^ Angleterre : il forme la gran* 
de alliance. §. IX. Articles de ce 
Traité, §, X. On arme fur Mer de 
part & Vautre. §. XI. Origine de la 
conjuration de Naples. §. XIL Dif" 
ficultés fur le défaut d'invefiiture. §.. 
XIII. La confpirationfe forme à Ro^ 
me. §, XIV. Noms des principaux 
conjurés. §. XV. Voyage de Capïce 
à Vienne. §. XVI. Plan de la con^ 
juration. §. XVII. Elle eJi découverte. 
§. XVIII. 'Précautions qu^on prend 
pour en empêcher C effet. §. XIX. La 
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fhoUc iclau dans la ville. §. XX. 
Les conjurés ne peuvenê émouvoir le 
peuple. §• XXl. On tient Confcil au 
Château, ^ XXH. On fan une pa- 
trouille dans la ville.. §. XXIII. Les 
révoltés fe retirent dans deux Egl^s. 
%. XXIV. Le Duc de Popoli marche 
contre les révoltés. §• XX V# LtHrinct 
icMomefarchio veut Us faire échap* 
per. §. XXVI. Ils prennent tous la 
fuite. %.* XXVII. Piujteurs des chefs 
font punis. §. XXVIII. Premières 
caufes de la révolte/^. XXlX. Vexé* 
cution de Sangro aliène les efprits des 
Napolitains^ §. XXX. On change le. 
Viceroi. ^.^OOLLEreciiondu Royau* 
me de Pruffe. % XXXII. Succès ds 
Charles XIL Affaire du Prince Ra^ 
gotsky. 

jflL PRÈS avoir parcouru les princi- 
paux événements de la première cams- 170 1.. 
pagne en Italie , nous allons jerrer nos 1, 
regards fur TEfpagne, & nous parle- Défavatrta'cj 
fons enfuite des intrigues & des allian-- ?on de*Bo«*^ 
ces que form^em TEmpereur & tes ^°" J.^"*'* 
partifans de la Mai(bn d'Autriche , 
pour effayer de démembrer au moins 
quelque partie de la fuceeflion de 
Charles lU 

By 
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La Mâifon de Bourbon , €n:ibf manr 
170 1. des alliances & en faiiant d«s tFaîrés* 
avec le Duc de Savoie & le Roi de 
Portugal, croyoit aflbrmir ù, domi- 
nation Tiir TEtpagne & fur les Etats* 
d'ftalie ; mais ce mt au; contraire l'ori- 
gine des malheurs, ^û tombèrent bien- 
tôt fur cas diâFérentis Etats- On a déjà 
entrevu qu'il eut été beaucoup plus 
avantageux pour les deux Monarques- 
que le Duc de Savoie n*eut pas pris 
le commandement de leurs troupes ,, 
puifqu'on ne peur fe diffimuler que la 
(orrefpondance qu'il avoit entretenue 
avec le Prince Eugène , n'eut été caiife 
^n grande partie des^ pertes qu'on; 
avoit faites dans le cours de cette 
campagne. D'un autre côté , on crut 
en traitant avec le Portugal n'avoir 
-^plus rien à craindre pour l'Efpagne ,? 
& Ton demeura dans une fécurite im- 
pardonnable.. Nous ne pouvons mieux 
«n feire connoître les inconvénients 
qu'en rapportant les propres termes 
du meilleur auteur EfpagnoL qui aie 
écrit fîir cette matière. • 
r n » On négligea le continent (' dit le 

fk^Mon^ **" Marquis de Saint-Philippe } & les» 
hic! B.^at'^ » frontières^ d'Efpa^gne. Le Roi de 
"*^ >f France porta ùs principales forces» 
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ft en ïtalie , où il avoit Soixante mille 

» hommes avant que ks Impériaux y 1.70 1^ 

y> fuffent entrés. On ne prit aueun foin 

» de fortifier Içs places & d'y tenir 

>» des garnirons*: on devoit regarder 

» celles de TAndaloufie , de Valence 

>t 8c de Catalogne comme les clefs du 

» Royaume , fur lequel Pindolence ne 

» daignoit pas plus jetter les yeux^. 

» que s^l n- eut pas été queftian de fe 

» le difputer. Les murs de toutes les» 

f> forterejîes tomboient en ruine : les^ 

» brèches que le Duc de Vendôme 

» venoit de faire à Barcelone étoient 

» encore ouvertes ; & de Rofes à Ça-' 

» dix il n'y avoit ni château , ni fort y 

>f non-feulement qui eut une garni-' 

» fon , mais même dont TaniUerie 

n fîit montée. On voyoit la même ne- 

» gligence dans les ports de Bifcaye 

» & de GaKce : les naagafins étqient 

^ fans munitions : les arfenaiix & les> 

n atteliers étoient vuides.* On avoit 

» oublié l'art de conflruire les vaijf- 

» féaux : le Roi n'avoir que ceux qui 

I» fiiifoient le commerce, des Indes èc 

» quelques galions : fix galères con-- 

n fumées par le temps & par l'inac-» 

n tion étoient à l'ancre à Cartagène. 

> Telles^ étalent Içs^ forces de i'Efpa-- 
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» gne, & les préparatifs d'une guerre 
170-J. » inévitable, qui, fuivant les apparen- 
» ces alloit être opiniâtre & fanglante* 
M Les Etats que la mer féparoit du 
y> ' continent n'étoîent pas en meilleur 
^ ordre. Il y avoit à peine dans tout 
» le Royaume de Naples fix compa- 
» gnies complettes de foldats , àux- 
>» quels une longue oîfiveté n'àvoît 
^ que trop donné le temps d'oublier 
>> la guerre , & de négliger la dilcî- 
» plîne militaire. Cinq cents hommes 
w défendoient la Sicile ; à peine en 
M comptoir -on deux cents en Sar- 
^ daigne, encore moins à Maïorque^ 
» peu aux Canaries , & aucun dans les 
>» Indes. On penfoit que les Milices 
» du pays pourroîent fuppléer dans 
>f les occafions; mais elles n'avoient 
H d'autre ufage de la guerre , finon 
» quêteurs noms étoient infcrits dans 
» un regiure , & qu'on avoit împofé 
>> aux Laboureurs & aux Paflres l'obîi- 
>• galion d'avoir chez eux un fiifrh 
}f On comptoit huit mille hommes en 
>» Flandre & fix à Mltan. Le total des 
V> troupes à la folde d'une fi vafle 
» Monarchie , ne pafToit pas vingt 
h mille hommes j & ies forces mari- 
ât times confiftoient feulement en treùe 
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i> galères : on en payoit fix à Gènes; 

jH au Duc de Turfis , & une à Etienne lyot. 

» Doria. Ceft à un état fi déplorable 

» que les Princes Autrichiens avoient- 

» réduit les fortes de TEfpagne : exem- 

» pie que ceux qui gouvernoient alors 

» euffent fiiivi , fans les leçons qu'ils 

H reçurent des malheurs qu'effuya la ' 

H Monarchie. » 

Le Cardinal Portocarrero contî- m. 
nuoit à régler toutes les affaires , mais cîî;5"5/^ 
il commençoit à fiipporter avec im- i;»<iminiftr». 
patience Tefpèce de domination quc"j,[i^ 
lafiipériorité de génie du Duc d'Har- 
cour lui avoit établie dans le Confeit , 
où tout fe régloît par les impreflions 
que ce Miniftre recevait de la Cour 
de France. Le Cardinal , pour contre^ 
balancer fon autorité , confeilla au 
Roi de feire entrer dans le cabinet Ip 
Duc de Montalto , & le Marquis de 
Mancera. Ces Seigneurs n'avoient au- 
cun talent pour conduire les affaires 
militaires , & les François qui en 
étoîent chargés prefToient continuel- 
lement pour avoir des fonds , mais le 
mauvais état dès finances du Royaume 
mettoit dans rimpofïîbîlité de leur en 
fournir. Faute de fujets capables de 
réformer les abus, &c de mettre ua 



'meilleur ordre dans radminifiradof! 



ijQi. des finances , le Cardinal inûnua qu'ij 
falloir faire venir un François verf^ 
dans cette' partie. On s'adreffa à Loui^ 
XrV , qui fit choix de M. Orry , homr 
xae très intelligent , droit & grand tra- 
vailleur j. mais d'^un caraftère trop mr 
pctueux poiu* un pays où Ton ae de- 
Voit aller d'abord qu'avec les plq^ 
grands ménagements. On fut méçon- 
itent de voir un étranger clergé d-une 
partie qui touchoit de fi près toute 1?; 
nmon , & Ton commença à murma- 
xcr hautement. Le Marquis de Villenf 
crut quelacirconftance exlgeoii qu'oij? 
affemblâr les Coréen de Caftille , pouf 
corriger les abus & pour établir dp 
nouvelles loix convenables au temp^r 
Il eu fit la propofition en; repréfentamt 
que c?es loix feroient certainemeiîC 
^réables au peuple , & qu'on pren-^ 
4roit la même occafion pour leur faice 
prêter ferment de fidélité à Philippe Vy 
ce qu'ils feroienr avec joie , voyant 
que le règne de ce Monarque com-^ 
înenceroit par une convocation qu2 
auroit pour objet d'afîiirer les libertés 
IçR^iâ'Ef. & les droits de la nation, 
pagne va au Qiielque fage que fut cet avis , fe 
i,Mn«^ M>iUeii k rej,etta^ fow^ les- vajns^ prçr 



textes qu^il étoit dangereux d'échaii£> 
^r alors les efprits , comme cela pour- ijair 
roit arriver dans une aflemblée où le 
pouvoir du Sourer^ étoit comme 
^ifpendu : que lesiiijeta ne feroient pas^ 
plus liés par un nouveau ferment que 
par le premier qu'ik avoient prêté ; & 
que lespeupleSy hien-loin de confentir 
à de nouveaux impôts, demanderoient > 
la diminution des anciens, qu'ils re^ 
gardoient comme très onéreux. Ce 
intiment ayant prévalu , on publia: 
on décret dans lequel on dit qu'il ne- 
convenoit pas pour le moment d'af- 
fcmbler les Coru^. Les murmures aug-^ 
mentèrent ^ & pour les appaifer , te 
Roi fiit obligé de déclarer que cette 
affemblée n'étoit que différée ,. à caufe- 
i\x voyage qu'il devoir faire pour aller 
recevoir la Reine. Il partit en effet au» 
BK>îs de Septembre accompagné du; 
Duc de MecÙina-Sidonia , du Comte de 
San-Eflevan & du Comt€ de Marfin ^ 
Bommé Ambaffadeur de France à la 
place du Duc d'Harcour , qui demand'a 
Ion rappel & revint dans & patrie à; 
taufe de fes infirmités. Ces trois Sei- 
gneurs compofbient le Confeil du Mo- 
narque pendant fon voyage , mais le 
Cardinal demeuré à Madrid y gouvtr- 
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noît avec autant d'empire qu'il en : 
X7GI. avoir en à la mon de Charles IL Sot0 
defpotifme & (on caraôère dur & re- 
fervé le feifoient détefter du peuple 
& des Grands , qui ne pouvoient en 
obtenir que très rarement audience* 
Il ne communiquoitau dehors qu^avec 
Do m Manuel Arias , dont le caraftère 
étoit auflî dur que le fien ; & dans fon 
intérieirr , avec le Chanoine Urraca , 
qui avoit toujours fa confiance. 
V. La nouvelle Reine n'avoir pas en- 

êciUTmsciïCor^ quatorze ans : aux agréments 
iioinraéc o- d'une figure aimable , elle joignoit un 
«afer».May ^^^g^^^re (teux, affable & attrayant , 
propre à lui gagner le cœur du Roi 
& t'afFeâion de tes fujets. Philippe 
ëtoit dans fa dix-htiitième année , & 
ces illuftres époux conçurent dès lors 
Pun pour l'autre cette tendreffe quf 
continua jufqu'au dernier jour de leiur 
vie. Louis XIV avoit jtigé qu'il con* 
venoit de nommer une Dame Efpa- 
gnole pour Caniûrtra^Mayor ou Surin-» 
tendante de la Maifon de la Reine, 
Plufieurs Dames à^s plus grandes fa» 
milles du Royaume prétendoient à ce 
titre d'honneur*, & y avoient autant 
de droit par leur mérite perfonnel que 
par leur naiffance; mais la jaloufie d» 
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Cardinal contre tous les Grands , em- ! 
pécha qu'on ne fit un choix auffi delîré. 1701 • 
n perfuada au Roi & à la Cour de 
France qu'on devoir nommer une 
étrangère , qui n'eut point de liaifons 
dans le pays , dans la crainte qu'une 
Dame Caftillane ne profitât de la jeu* 
neffe de Leurs Majeftés pour intro- 
duire fa famille dans les premières 
places , & qu'on ne vît bien-tôt renaî- 
tre Tèmpire des femmes , fous lequel 
TEfpagne avoit gémi fi long-temps. 
Rien n^étoit plus frivole que cette rai- 
fon, puifque ces femmes , qui s'étoient 
attiré la haine, de la nation avec tant 
de juftice , étoient des étrangères ; 
mais Louis XIV , qui s^en rapportoit 
au Cardinal, dans I9 penfée au'il de-r 
voit cQnnoître mieux que perlonne çç 
qui convenoit au bien de fon pays , 
choifit la Princeffe des Urfins pour lui 
confier cette place importante. Cette 
Princeffe , nomméie Marie-Anne de la 
Trimouille, étoit née en France , niais 
elle avoit fuivi le Prince fon mari à 
Rome où elle étoit demeurée veuve. 
Elle avoit de grandes qualités avec 
fout l'efprit 8c tous les talents nécef-» 
faires pour la conduite des affaires : 
^ ^e eut été Efpagnole, le Monarque 
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[ n'auroit pu faire u(i meilleur choix i 
170 1. mais les efprits fe prévinrent contre 
elle dès le commertcement de fon fé-i 
jour à Madrid, & ils ne revinrent jar^ 
inais de leurs préjugés. \ 

leclmteae La Princeflc des Urfins, qui vivoiç I 
Momciiano à Rome daus une douce tranquillité || 
Grara^^M^. ^ 9^^^ cpunoiffoit toutes les? iotriguea 
tredciaMaj. des Cours faps y vouloir prendre dc| 
Keine.^ * P^^ % î-eftifa d'abord d'accepter unç 
pl^ce qui devoit néceflTairemem Fy! 
plonger ; n^ais Louis XIV lui écrivit 
en des termes fi obligeants, &; en mêmff 
tenips fi précis, qu'elle crût devoit 
çbéir à fes ordres. Ejle partit auiïl-; 
tôt pour joindre 1^ Reine à Nice , oî^ 
çHe prit ppfi[effipn de fon emploi , eq. 
njême temps que Us pâmes du pâ[^ 
partoient de Madrid pour aller au de?: 
vaut de Sa Majefté, La place de Grande 
Maître , & le Gouvernement de la 
Klaifon de la Reine, forent donnés ai| 
Comte de Montellanb , qui ^voit été 
Viceroi de Sardaigne , & qui jouiflbip 
de Teftime publique. Ce Seigneur étoit; 
d'un caraâère fage , bon politique > 
plein de religion , £c d'un efprit trop 
élevé pour entrer dans les petites in-, 
trigues qui troublent fi fouvent les 
*'*'''^^^' Cours. Le Çar^M k i;kpiftt de fw» 
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! Il^pre mouvement , comme un hom- 
[ me fans ambition, &c dont il n'avoit 170U 
rien à redouter ; mais fon mérite étoit 
fi éclatant qu'il ne fut pas long*temps 
fens éclipfer le Prélat , la droiture re^ 
connue remportant bien - tôt (ur 
Fartifice. 

La Reine fut obligée de quitter !e5 vit; 
galères , parce qu'elle ne put fupporter m^of^ÔÎ^^ 
h Mer , 6c le Roi aHa la recevoir à <^< Cauiini» 
K^ueiras fur les frontières de la Fran** 
ce. Les deux Epoux fe rendirent à 
Barcelone , oii les Catalans demandè«< 
reot à Philippe l'aflemblée de leurs 
Cor£e^. Elle leur fiit accordée , dans- 
Fefpérance que cette condefcendance 
les attacheroit au Monarque ; mais les. 
femeoces de rébellion que le Princft 
<k Darmftadt & (es partifàns avoient 
jettées dans leurs cœurs^ s'y étoient 
trop enracinées pour que les bontés. 
du jeune Roi puffent les en arracher- 
Us lui prêtèrent un nouveau ferment 
ée fidélité , bien réfolus de le rompre 
auâî-tot qu'ils en trouveroîent une 
occafion favorable ; & plus le Roi 
leur marqua de douceur , plus ils fti* 
rent aâermis dans leurs mauvaifes in<- 
temions, parce quHs regardèrent fa 
fomnbiiapce cornac une preuvi^ qu'ils 
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les craignoit- L'Empereur avoit dan^ 
170 !• cette Province des Ag«ts fecrets qui 
rinftruifoient des difpofitions des peu^ 
pies ; & leurs lettres ^ après avoir été 
lues à Vienne , paffoient à la Cour du ■ 
Roi Guillaume , qid fut bien- tôt en ' 
profiter pour former la grande alliance^ ] 
dont les fuites causèrent tant de maux 1 
• à la France & à TEfpagne. | 

* yiTî. Le Monarque Anglois , trop habile 

Roi d'Axel " politique pour déclarer ouvertemenr 
terre u for le dîefir dont il étoit animé de feire ki 

me la grande n i r^ 

alliance. guerre à la France, marguoir au con- 
traire au Parlement de ion Royaume 
la plus grande inclination à entretenir 
la paix , fâchant qu'avec ces efprits 
inquiets , c'étoit le moyen de les faire 
entrer dans fes vues. Son ftratagème 
réuflît : la démarche trop précipitée 
que Louis XIV avoit Êiite en recon- 
noiffant le fils de Jacques II pour Roi 
d'Angleterre , irrira exccflîvement ces 
infulaires. Par haine contre la religion 
de leurs pères, ils pafsèrent un aâé 
pour exclure à jamais tout Catholique 
du trône de la Grande-Bretagne; & 
pour faire paffer la Couronne à la 
Princeffe Sophie , Ducheffe Douairière 
d'Hannover , & à fes defcendants 
après Anne Stuard , qui devoit fuçcé^. 



\ 
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der à Guillaume. Ils flirent encore ( 

très mécontents de ce que le Monar- lyoi 
que François avoit fait entrer (es trou- 
pes dans les places des Pays - Bas Ef- 
pagnols , & jugèrent que tant que ces 
placejs feroient en fon pouvoir , la 
Hollande auroir tout - à - craindre de 
l'ambition de ce Prince , qui pouvoit , 
difoient-ils , affujettir toute l'Europe 
fi l'on ne mettoit promptement obfta- 
c\e à fes entreprifes. Guillaume com- 
muniqua à fon Parlement la lettre qu'il 
avoit écrite pour reconnoître Phi- 
lippe V : celle qu'il avoit fait écrire par 
les Etats-Généraux , & les projets de 
traités entre la France & la Hollande, 
ce qui fît juger aux Anglois que 
Lx>uis XIV ne cherchoit qu'à les defu- 
nir d*avec les Provinces-Unies pour 
parvenir plii^ facilement à fon but. 
Bien-loin donc de fe prêter aux vues 
pacifiques que leur faifoit paroître 
Guillaume , les deux Chambres le 
prièrent folemnellement de jrompre 
toutes négociations ^ & de déclarer la 

Serre à la France , promettant tous 
; fubfides néceffaires pour la foute- 
nir. G'étoit le point capital que ce 
Prince avoit en vue , & fans lequel 
fo^S fes efforts cufiem été impuifîant^f 
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Auflî ne 'perdit'il pas de temp$ après 

lyoï. <^^^îc affurance pour conclure avec 
Léopold * & les HoUandois le traité 
d'alliance , dans lequel on £t entrer 
cepuis la plus grande partie des Prin*- 
ces de l'Empire. 
' T X. Ce Traité, figné à la Haie le 7 Je 

Articles de Septembre 1701 , eft contenu enqua- 
torze arucles , précédés dun pream^ 
bule que nous allons rapporter eo' 
entier, après quoi nous donnerons le 
précis de ces articles. 

» D'autant que le Roi d'Efpagnc 
» Charles II de glorieufe mémoire, 
» étant mort fans enfants , Sa Sacrée 
^ Majefté Impériale a afliiri que Ja 
>> fucceffion des Royaumes & Provin- 
» cesdu Roi défunt, appartient légiti- 
» mement à fon aiigufte Maifon ;. & 
» que 1^ Roi Très- Chrétien defirant 
» avoir la même fucceffion pour le 
>» Duc d'Anjou, fon petit- fils , & allé- 
•>► guant qu'elle lui vient de droit en 
» vertu d'un certain teftament du Roi 
» défont , il s'eft d'abord mis en pof- 
f} feffion de tout l'héritage ou Monar- 
» chie d'Efpagne pour le fufdit Duc 
. M d'Anjou , & s'eft emparé à main ar- 
» mée des Provinces des Pays-Bas Ef* 
. h^ pagnols 9 & duJDuché de Milan ^ ;& 
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k qu'il tient une flotte dans le pott^ 



de Cadix , toute prête à feire voile , i^ol, 
^ & qu'il a envoyé plufieurs vaifleaiiic 
» de guerre aux Indes, qui font fou- 
w mifesà TEfpagne, & que par ce 

♦ moyen & plufieurs autres , les!** 

♦ Royaumes de France & d^fpagne 

♦ font fi éiroheïnent tinîs^ qu'il ftrtï- 

♦ ble ^'ils ne doivent plus être regar- 

♦ dés à l'avenir que comme un feid & 

♦ même Royaume, tellement que fi 

♦ on n'y prend garde , il y a biôn de 

♦ Fapparence que Sa Maiefté Inlpé* 
►» riale ne doit plus efperer d'avoir 
» jamais aucune lâtisfaâion de fa pré- 
►» tention ; que l'Empire Romain pef- 
>♦ dra tous fes droits lur les fiefs qui 
w font en Italie , & dans les Pays Bas 
►» Efpagnols, de même que les An* 
» glois & les HoUandois perdront la 
» liberté de leur navigation & de leur 
»> commerce dans la Mer Méditerra- 
>» née , aiQc Indes & ailleurs ; & que 
H les Provinces-Unies feront privées 
H de la fureté qu'elles avoîent par 
H rintcrpofitionentr'elles& la France 
^ des Provinces des Pays-Bas Efpa- 
» gnols, appellées communément la 
f» Barrière ; & qu'enfin les François & 
t» les Efpagnols étant ainfi unis , de« 
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H viendroient en peu de temps fi for^ 
1701. » mi dables qu'ils pourroient aifémeat 
w foumettre toute l'Europe à leur 
» obéiffance & empire. Or, comme 
n cette conduite du Roi Très-Chrç* 
» tien a mis Sa Majefté Impériale danj 
H la néceflité d'envoyer une armée ea 
» Italie , tant pçur la confervation de 
ff fes droits particuliers , que pou^ 
H celle des fiefs de l'Empire ; de même 
n le Roi de la Grande-Bretagne a jugé 
f> qu'il étoit néceflaire d'envoyer. fe5 
w troupes auxiliaires aux Provinces- 
^ Unies , dont les affaires font dan;5 
» le même état , que fi on en étoït i 
» déjà venu à une guerre ouverte , ÔC 
» les Seigneurs Etats-Généraux , dont 
» les frontières font prefque de toutes 
» parts ouvertes , par la rupture de Ifi 
>» barrière qui empêchoit le voifibage 
» des François , font contraints de 
» faire pour la fureté & pour la con- 
» fervation de leur République , tout 
» ce qu'ils auroient dû & pu faire > 
» s'ils étôient effeâivement attaqués 
» par une guerre ouverte. Et comme 
» un état fi douteux &L fi incertain en 
» toutes chofes , eft plus dangereux 
H que la guerre même , & que la 
» France & l'Efpagne s'en prévalent 

>* pour 
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h pour s'unir de plus en plus , afin 

)» d'opprimer la liberté de l'Europe, . 1701, 

» & niiner le commerce accoutumé. 

» Toutes ces raifons ont porté Sa 

» Sacrée Majefté Impériale ^ Sa Sacrée 

n Royale Majefté de la Grande-Bre- 

)» tagne ^ & les Hauts & Puiflants Sei« 

» gneurs Etats-Généraux des Provin* 

>> ces-Unies , d'aller au devant de tous 

» les maux -qui en proviendroient ; & 

» defirant d'y apporter remède félon 

» leurs forces , ils ont jugé qu'il étoit 

i> nécefTaire de feire entr'eux une 

^ étroite alliance &c confédération ^ 

h pour éloigner le grand &c commun 

*> danger, &€. » 

Dans le premier & le 11^ article i" 
les PuiiTances contraâantes après la 
formule ordinaire d'une confiante, 
perpétuelle & inviolable amitié , di- 
lent : que n'ayant rien tant à cœur que 
la paix & la tranquillité de toute l'Eu- 
rope , elles ont jugé qu'il ne pouvoit 
rien y avoir de plus efficace pour 
l'afiFermir , que de procurer à Sa Ma- 
jefté Impériale ime fatis&âion jufte 8c 
raifonnable, touchant (es prétentions à 
la fucceffion d'Efpagne , & que le Roi 
de la Grande-Bretagne & les Seigneurs 
Etats-Généraux obtiennent une fureté 
Tome II. Ç 
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[ particulière & fuffifante pour leurs 

X70 1 • Royaumes , Provinces , Terres & Pays 

de leurs obéiffanees , & pour la navi^ 

gation & le commerce de leurs fujets* 

Dans le UI & le IV article , il eil 
dit que les Alliés mettront en ufage 
fous les moyens poffibles pour obtenir 
amîablement la fatisfadion & la fureté 
fufdite , & qu'ils employeront à cet 
effet leurs foins & offices pendant deux 
mois ; mais que s'ils font fruftrés de 
leurs efpérances , ils promettent & 
s'engagent de s'aider de toutes leurs 
forces pour les obtenir. 

Le V & le VI portent que les Al- 
liés entr'autres chofes feront les plus 
grands efforts pour reprendre & con- • 
quérir les Provinces des Pays-Bas Ef- 
pagnols , dans l'intention qu'elles fer- 
viront de barrière : le Duché de Mi- 
lan, comme étant un fief de l'Empire ; 
les Royaumes de Naples & de Sicile y 
& les ifles de la Méditerranée avec les 
terres dépendantes de la Couronne 
d'Efpagne le long de la côte de Tof* 
cane , qui peuvent être utiles pour la 
iiavigation & le commerce des fiijets 
de Sa Majeflé Britannique & des Pro- 
vinces-Unies : enfin que le Roi de la 
Grande-Bretagne & les Etats-Çéné^ 
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-Taux pourront conquérir les pays & ^_,,.. 
villes .que. les Efpagnols ont dans les 7101. 
Indes , & que tout ce qu'ils pourront 
y prendre fera pour eux, &c leur de- 
meurera. 

Les articles VU & VIII ont pour 
objet de fe communiquer réciproque- 
ment les avis & confeils qu'on pourra 
recevoir , & pour ne traiter de la paix 
que conjointement, après les fatisfac- 
tions &: faretés communes : comme 
auffi après avoir pris de juftes mefures 
pour empêcher que les Royaumes de 
France & d'Efpagne ne foient jamais 
unis foi* un même Empire , & fpécia- 
^lement que jamais les François ne fe 
rendent maîtres des Indes Espagnoles, 
ou qu'ils n'y envoyent des vaifleaux 
pour y exercer le commerce , direfte- 
ment ou indireâemenî fous quelque 
prétexte que ce foit , à quoi l'on 
ajoute que la paix ne pourra être con- 
clue fans que les fujets des deux Puif- 
fances maritimes jouiffeut des droits , 
immunités & privilèges dont ils jouif- 
foient pendant la vie du feu Roi d'Ef- 
pagne Charles II. 

Dans les autres; articles il eft dît que 
lorfque la paix fe fera , les Alliés con- 
viendront lentr'eux de tout ce qui fera 

Ci] 
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! néceffaire pour établir le commercé 
1701. des Anglois & des HoUandois dans les 
pays & lieux qu'on doit acquérir : que 
Fon conviendra de l'exercice de la 
Religion au temps fufdit de la paix : 
que les Alliés fe fecoureront de toutes 
leurs forces s'ils font attaqués par lé 
Roi de France au fujet du préfent trai- 
té : que foit qu'on tranfige aftuelle- 
ment , ou qu'on faffe la paix à l'ave- 
îiir , il y aura une alliance défenfîve 
entre les Piûffances contraâantes pour 
la garantie ; que tous les Rois , Prin^ 
cçs & Etats qui voudront entrer dans 
XâmBerfj. |e préfent traité y feront adihîs : que 
l'Empire y fera fpécialement inyité , 
& que ce traité fera ratifié dans l'ef- 
pace de fix fen^nes^ 
3^^ A peine cette ligiie fut-elle formée 

On arrae fur que ies Anglois & Us HoUandois ifti- 
ft^d'autrc ."* rent en mer une flotte de quarante- 
fix vaifleaux aux ordres de l'Amiral 
Roock ; mais elle ne fit autre chofe 
cette aiinée que parcourir les côtes de 
France & d'Efpagne , fans former au- 
cune entreprîfe. Les François de leur 
côté avoiçjnt une flotte de vingt-cinq 
vaifleaux , depuis foixante pièces de 
canon jufqu'à cent hui.t aux ordres du 
Çpmte ((i'Çftrées , outre une efçadre de 



X 
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feize vaiffeaux , dont les moindres 
étoieni de cinquante pièces de canon , lyoï. 
& qui pouvoir fe joindre aifément à 
la grande flotte, Les Angloîs envoyè- 
rent une autre flotte commandée par 
TA mirai Bembow dans lés mers des 
Indes ; mais toute l'année fè paffa fans 
aucunes opérations maritimes. 

L'un des premiers effets de la grande tt, 
Ligue fut de faire éclater k confpira- 9!!^^f.fl!* 
non que la Mailon d Autriche avoit de Napkiè 
formée dans la ville de Naples. Il avoit 
été facile â Louis XIV , qui avoit les 
armes à la main , de mettre fon petit-* 
fils en pofleflîon de tous les Etats qui , 
dépendoient de la Couronne J'Efpa-» 
gne ; mais les cœurs étoient plus dif» 
nciles à gagner , & il falloit beaucoup^ 
. de temps & de douceur pour détruire 
l'ancien attachement des peuples à l2t 
Maifon d'Autriche, particulièrement 
en Italie. Le refus que Clément Xï 
avoit fait de recevoir la haqueuée au 
nom de Philippe V, fervit de prétexte 
aux efprits mal-intentionnés , pour pu-^ 
blier que le Pape, qui, félon eux, 
étoit le Seigneur fuprême du Royaume 
de Naples, n'ayant point reconnu ce 
Prince , & lui ayant refufé l'invefti- 
|ure , les fuiets de ce Royaume n'é- 

Cu^ 
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tolent pas tenus de lui obéir. V Agent 

170 1. d'Efpagne avoit fait tous fes efforts 
pour engager les Miniftres de la Cham- 
bre ApoftoUque à recevoir la haque- 
née, & voyant qu'il ne pouvoir y 
réuflîr par la perfuafion , il réfolut d'y 
employer Tinduôrie. La veille de Saint 
Pierre , jour où il eft d'uiiage de pré- 
fenter la haquenée , il la fît entrer dans 
la cour du Palais derrière une voiture 
commune, pendant qu'on chantoit les 
Vêpres , après avoir pris la précaution 
de mettre une couverture groffière fur 
la riche houffe où étoient les armes du 
Pape en broderie d'or. A la fortie de 
Vêpres , l'Agent fe préfenta avec la 
bourfe qui contenoit l'argent defliné à 
payer le .tribut r fit voir la haquenée ^ 

6 fe retira auffi-tôt. L\in & l'autre 
furent refufés , & l'Ambaffadeur de 
l'Empereur, quj voulut auffi fe préfen- 
ter , n'eut pas plus de fuccès. Le Con- 
feil d'Efpagne prétendit que s'étant 
mis en règle à Rome , rien ne djevoit 
empêcher de proclamer Philippe Roi 
de Naples ; & les ordres fiirent don- 
nés pour cette cérémonie. Elle fe fit 
fans oppofition , mais les partifan^ de 
l'Empereur prétendirent que cet afte^ 
qui ne donnent que la poffeffion , n'é- 
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nt toit pas fuffifant pour >acquérir le droit : 
tsi i Philippe , tant qu'il n'auroit pas Tin- 1701. 
vefliture , & ils foutinrent qu'on pou* 
voit agir contre lui fans être coupable 
du crime de félonie. Ce fentiment , 
quelque peu fondé qu'il fut , trouva 
des approbateurs parmi les Théolo- 
giens , particulièrement chez les Moi* 
nés , quoique çett? queftion ne fut 
nullement de leur reflbrt , & ce fut fur ottieH^ 
ce fondement que s'appuyèrent les 
Auteurs de la conjuration dont nous 
allons parler. 

Dans une aflemblëe^ qui fut tenue . xir. 
par le Duc de Médina- Céli , Viceroi fur if délit! 
de Naples , il y eut quelques contra- «l'invcftiwici 
diftions de la part du Duc de Caftel- 
luccia & de Dom Jérôme Acquaviva f 
qui foutinrent que par la mort d^ 
Charles II , l'autorité du Viceroi étoit 
anéantie , ou plutôt qu'elle étoit trans- 
férée en la perfonne de l'Elu & des 
repréfentants du peuple. Ce fentiment 
fut rejette par raffemblée, & n'empê- 
cha pas la. proclamation ; mais quel- 
ques efprits inquiets s'en fervirent pour 
infinuer dans le public que cette pro- 
clamation n'étoit d'aucune valeur, 
puifque le Duc l'avoit reçue fans au- 
torité fuffifante. On ût plufieurs écrits 
^ Civ 
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pour & contre , & Ton démontra în-" 
1701. vinciblement dans ceux de Philippe^ 
que ce Prince étant le plus proche hé* 
ritier de Charles II & de fes ancêtres ^ 
qui avoient reçu Tinveiliture , ce 
Prince fuccédoit néceflairement à tous 
leurs droits , fans que le retard de ce 
cérémonial dût y apporter aucun obf- 
tacle. On alla méine plus loin , & Von 
foutint avec affez de fondement que 
le Pontife Romain n'avoit aucun droit 
fur le Royauàie de Naples ; mais com« 
me le temps n'étoit pas propre à exa?- 
miner cette quelïion épineufe , on fe 
contenta de Tavoir avancée. La Cour 
de Rome , de fonr côté , demeura dans 
le filerrce , craignant fans doute que fi 
elle la contredifoit , on n'en vînt à des 
preuves qui ne feroient pas favorables 
aux prétentions du Saint-Père. 
X 1 1 1. I>om Céfar d'Avalos , Marquis del 
riÔn Tformc Vafta & Pefcaire , avoit toujours été 
à aoms. très attaché à la Maifon d'Autriche , 
qui avoit accordé de grands honneurs 
à fes ancêtres & à fa famille. Ce Sei* 
gneur , irrité perfomiellement contre 
le Duc de Medina-Céli, fe lia avec 
plufieurs Barons du Royaume de Na- 
ples , dans rintention d'y faire recon- 
noître l'Archiduc Charles pour Sour 
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Verain. Le Prince de la Cazerte , Dom 

François Caëtano, écrivit au Prince lyoï. 
de Lichtenftein , Gouverneur de Char- " 
les j & lui marqua le defir le plus ar- 
dent* de donner des preuves de fon at- 
tachement à fa Maifon d'Autriche. Le 
Miniftère de Vienne reçut avec joie 
des ouvertures auflî fawrables , & 
l'Empereur en marqua lui - même Ùl 
reconnoiffance à ces deux Seigneurs. 
Pour former le plan de la conjuration 
on envoya d'Allemaghe Dom Jean 
CarafFe , frère du Comfe de Policaftro y. 
& Dom Charles- Sangro, frère du 
Marquis de Sainte-Lude , qui ïe ren- 
dirent à Rome , où le Cardinal Grima^ 
ni travailloit iburdement contre lès 
intérêts de la Maifon de Bourbon. Us- 
fe préfentèrent au Duc d'Uceda , Am- 
Bafladeur de Philippe, tiù proteftèrent 
qu'ils ctoient attachés à Sa Majeft^ 
Catholique y & qu'ils renonçoient pour 
toujours au fervice de FEmpereur,. 
conformément à TEdit qu'on avoir 
publié à Naples. L'Ambafladcur les- 
reçut avec joie , & leur promît de ren- 
dre compte au Roi dé leur bonne vo- 
lonté ; mais il ne fut pas long-temps- 
fans avoir de violents foupçons contre 
leui: £ncérit&. Caraffe écrivit à foi^ 
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frère naturel Antoine qui réfidoît 3 
1701» Naples, pour qu'il travaillât à. faire 
entrer le Comte de Policaftro dans leiii 
parti ; mais Antoine qui étoit un hom 
me droit , fit part aum-tôt de la îettr 
au Viçeroi , lequel marqua au Du( 
dVceda de veiller fur les démarche 
de CarafFe %C de Sangro, Le dernier 
homme firr^ taciturne & réfléchi , ju 
gea que Caraffe feroit tout découvri 
par quelque ipiprudence : il engage; 
le Miniftère Allemand à le rappeller ; 
Vienne , & demeura feul à Rom< 
chargé de toute l'entreprife. Sangrc 
avoit de fréquentes conférences, mai: 
très fecretes , avec le Comte de Lan- 
bèrg^ AmbafTadeur de l'Empereur , & 
avec le Cardinal Grimani ; mais comm< 
il lui falloit un prétexte pour demeure) 
en cette ville le temps qu il jugeoi 
otfteri. néceffaire ^ il le trouva dans fa mau- 
s.Pkiùppe. ^3j^^ f^^é, qui robligeoit à fe faire 
traiter par les Médecins , auxquels i 
avoit , difoit-îl , donné fa confiance, 
XIV. L\m des premiers fniits du.féjoui 
Kinlî^'a^T^^ Saiigro à Rome, fut d'attirer dans 
foftiuréi. fon parti Dom Jérôme Capèce , Mar- 
quis de Rofrano , & fon frère Dom 
Jofeph Capèce , l'un & l'autre très de- 
rangés dans leurs afeires par la. mau- 
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talfe conduite qu'ils avoient tenue. 
Dom Jofeph, connu pour être à\\n 1701. 
caraftère impétueux & entreprenant, 
fut chargé d'aller à Naples , oii il ga- 
gna Dom Barthelemi Grimaldi, Duc 
de Thelèze ; Dom François Spinélli , 
Duc de Caftelluccia ; Dom Malizia Ca* 
raffe ; Dom Tibère CarafFe , Prince de 
Chiufanb; Dom Jérôme & Dom Ber- 
nardin Acquaviva ; Dom Xavier Ruo- 
ca; Dom Jean-Baptifte de Capoue, 
Prince de Riccia/& un grand nombre 
d'autres perfonnes de tous états, par- 
ticulièrement des Prêtres & des Moi- 
nes , gens inquiets , dit un Auteur lé- d^jvr^t^} 
fuite, & s^ occupant dt toute autre chofe 
que de leur profeffîon. Il ne nous ap- 
prend pas s'il Y en avoit de fon ordre ; 
mais ces gens étoient d'autant plus 
dangereux que leur obfcurité faifoit 
qu'on veilloit moins fur leurs aôions , 
quoiqu'ils fuffçnt fe procurer l'entrée 
des maifons les plus illuftres. 

Sangro , qui de Rome conduîfoît xv, 
toute la confpiration , ne jugea pas à cIpTc^^* 
propos de quitter cette ville oti il fa- vienne. 
voit que le Duc d'Uceda obfervoit 
toutes ies démarches ; mais il fit re- 
tourner Dom Jofeph à Vienne , tant 
pour rendre compte de l'état du çom- 

Cv) 
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plot que poiir s*affurer des récompeih 
1701, îes qu'on accorderoit aux conjurés 
quand il feroit mis à exécution. Le 
vieux Comte d'Harrach , le Coçite de 
Mansfeld , & le Prince de Lichtenf- 
tein fiu'ent chargés par l'Empereur de 
traiter avec Capèce , & ils lui firent 
toutes les promefles qu'il voulut exiger 
de Sa Majefté Impériale. On lui donna 
pour adjoint le Baron de SaJÛinet , né 
ep Franche-Comté, & qiii avoit pré- 
cédemment été Secrétaire d'Âmbafîade 
du Prince de Lichtenftein à Rome. Ce 
fut à ce dernier que le Miniftère de 
.Vienne donna lesinôruûions les plus> 
{écrites , & confia 1 argent nécefiaire 
pour faire réuffir la conjuration , avec 
ordre de fuivre en tout les avis du 
Cardinal Grimani. L'Empereur park 
lui-même à Capèce, & en l'engageant 
à fiiivre coiirageufement fon projet> 
il l'exhorta à éviter les meurtres & les 
violences qui pourroient être les fuites 
, des vengeances particulières. Il eft cer- 
tain que Léopold a'eût jamais de pen- 
chant à la cruauté ; mais pouvoit-it 
penier qu'une telle conjuration s'exé- 
cuteroit , fans qu'on tombât dans aucun 
des exc^ qui accompagnent toujoiurs 
, les graades émotions populaires î 
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Pendant le voyage de Capèce àî 
Vienne les conjurés mirent dans leur ijoi^ 
parti à Naples le Prince de Macchia, xvi. 
dont le caraftère ardent ne pouvoit «onjiaiio». 
foufirir qu'on laiffât languir la confpi-^ 
ration ; & en effet Texpérience a tour 
jiJttrs prouvé que la lenteur dans tous 
les complots les fait ordinairement 
échouer. Son fentiment fut approuvé 
des conjurés, &c Saffinet partit de 
Rome ainfi que Sangro & Capèce pour 
k rendre promptement à Naples.' Le 
Duc dlJceda en fut inilruit , & quel- 
ques bruits fourds de la confpiratioa 
s'étant répandus , il en donna aufli^tôt 
avis par un courier particulier au Duc 
de Medina-Céli. Ge Vkeroi y fit peu 
d'attention , la haiiteur de fon carac- 
tère & la confiance qu?il avoit en lui?- 
même ne lui permettant pas de croire 
que perfonne ofât rien entreprendrje 
tant qu'il feroit à la tête du Gouver- 
nement : cependant Tavis étoit fi po- 
ùti{ qu^il fe rendit au confeil qu'on lui 
donna de faire ouvrir les lettres de la 
pofte , & Ton en trouva d'adreffées au 
Père Villen» Théatin^ qui donnèrent, 
lieu de &ire une vifite dans la maifon 
oîi demeuroit ce Moine. On lui trou- 
^va d autres lettres quifiirent juger qu'oix 
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tramoit quelque grande entrepriié* 
1701. Villena fut arrêté & interrogé , mais 
il fe contenta de déclarer qu'un cer- 
tain Jofeph d'Aréna , Sicilien , avoit 
formé le projet d'affafliner le Viceroi 
pour une vengeance particulière , fans 
rien découvrir de la conjuration. On 
{avoit que les Prêtres & les Moines, 
peu affeftionnés au nouveau Roi , ne 
ceffoient de vanter , même dans le 
tribunal de la Pénitence , la douceur 
du Gouvernement Autrichien, & d'inf- 
pirer des fentiments féditieux aux peu- 
ples contre la Maifon de Bourbon. On 
le faifitauffi d'un Jéfuite nommé le 
Père Torre, mais on n'en tira d'autre 
ëclairciffement , fînon qu'il avoit eu de 
fréquentes conférences avec le Duc 
de Caftelluccia > déjà fufpeft au Vice- 
roi , à caufe de ce qu'il avoit dit contre 
fon autorité dans Taffemblée pour la 
proclamation. Torre^bieninAruit dans 
l'art de la diffimulation y parla avec 
tant de liberté de ce qui avoit fait le 
fujet de leurs entretiens , qu'il fut élu- 
der tout ce qui concernoit la conju- 
ration , & n'en, fit conftoître aucun 
des membres. Ces recherches leur 
feifant juger qu'ils a voient tout à craior 
dre s'ils difFéroient plus long-teAips, 
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îls fe déterminèrent à avancer au ii 

de Septembre , ce qu^ils n'avoient d'à- 170 !• 
bord réfolu d^exécuter que le 5 d'Oc-^ 
tobreHLes conjurés, qui tenoient leurs 
affemblées dans des caves du Faux- 
bourg Saint - Janvier , ayoient gagné 
le Màître-d'armes des Pages & un Co- 
cher du Viceroi , qui s'étoient chargés 
de raffaflîner la nuit du jour indiqué 
quand il iroit , à fon ordinaire, chez une 
chanteufe, oii il fe rendoit fans fuite. ^ 
Spinelli avoit auffi gagné un nombre 
de foldats de la garnifon du Château- 
neuf, qui dévoient fournir des armes 
aux conjurés , & fe joindre à eux quand 
îls feroient avertis de la mort du Vice- 
roi par un coup de piftolet. On devoit 
auffi faire entrer dans la ville un affez 
grand nombre de foldats Allemands 
déguifés en marchands de bœufs, ce 
qui étoit d'autant plus facile qu^on en 
fait un grand commerce à Naples, & 
qu'on en tient le marché dans nntérieur 
même du château. Enfin on étoit con- s, Philippe^ 
venu d'entrer de force chez le Gou- 
verneur Antonio délia Croce , de le 
poignarder , de s^emparer du canon , 
& d'en tirer un coup pour faire con- 
noître à ceux de la ville que le projet 
avoit réuffi. 
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Mafia , qui avoit la garde de Tarfe^ 
1701. nal du château , étoit un des membres 
XV II. d® I^ conjuration, & il s*étoit charge 
Elle cftdé- de fournir des armes à {es complices. 
Pour W faire avec plus de facilité , il 
donna ordre de porter, la veille du 
}Our choiûy un grand nombre de fiiiils 
chez un Arquebufier nommé Nico* 
dême , fous prétexte de les faire net-^ 
toyer. Cet ouvrier, étonné de ce qu'on 
prenoit xrette précaution extraordi- 
naire pour des armes qu'il troavoit en 
bon état ^ en marqua fa iurprife à 
Maffa , qui après quelques difcouri 
équivoques lui découvrit ouvertement 
la confpiration , mais fans lui nommer 
tous If s chefs , dont une partie lui 
étoient inconnus. Nicodême^ fidelle à 
ion devoir, ne perdit pas ua inftant; 
mais pour éviter tout foupçon , i! 
chargea de la découverte un de (es 
frères, qui étoit Doûeur en Droit ^ 
& qui avoit accès au Palais. Celui-ci fe 
rendit dans^ la nuit chez k Viceroi : il 
eut beaucoup de peine à être^ intro- 
duit ; mais après de fortes inftances oa 
le conduifit dans fon appartement ^ 
où il lui déclara tout ce qu'il venoit 
d'apprendre. Le Duc effrayé fît arrêter 
leC©cher ôe le Maîir€:4'arm€S , qu'oi^ 
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appliqua aiiifi-tôt' à la queftion. Us 
avouèrent leur crime, & nommèrent 1701* 
une partie des complices j mais les 
principaux chefs leur etoient inconnus, 
parce que le Baron de Saflînet avoir 
toujours évité de les nommer aux 
coujurés de baffe extraftion. 

Le Viceroi à la première nouvelle x v ! i r. 
ie la confpiration , manda le Prince ^aV>n^*preSd 
d'Ottojano & le Duc de Popoli. Le pour «n «m- 
premier vînt auffi-tôt , mais le Duc ^ ^°^'^'^^ 
étoit allé à Pozzuolo , d'où il ne ftit de 
retovfr aue quelques heures après. On 
avoir deja arrêté pkifieurs des conju- ^ 
rés , particulièrement Maffa, qui , fous 
la promeffe du pardon en découvrit ua 
affez grand nombre auxquels iî fuf 
confronté. Les chofes étoient en cet 
état cjuand le Duc arriva , & comme 
il étoit d\in caraôère très adHf , il ju- 
gea qu'on avoit perdu trop de temps 
jjour travailler à détruire fa conjura- 
tion. Cétoit lui qui avoit le comman- 
dement des troupes des deux Couron- 
nes , & en cette qualité il fit entrer 
dans le château , par le pont qui y 
commimique du palais , deux compa- 
gnies de foldats Efpagnols : fit affe% 
bler la garnifon du château , la fit ei^- 
yironner par ks foldats , pour qufel^ 
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ne pût faire aucun mouvement , Si 
ijoi. donna fes ordres pour que perfonne 
ne pût entrer dans le château ni ea 
fortir. « 

XIX. Au mouvement qui fe fît pour exé-^ 
ê}\tJi''^\^ cuter les ordres du Duc, deux foldats, 
▼iiic, du nombre des conjures , crurent que 

c'étoient leurs complices qui fe ren- 
doient maîtres du château : s*avancè* 
refit vers les Efpagnols , fe découvri- 
rent eux-mêmes , furent arrêtés fur le 
champ , & réfervés pour la jufte puni- 
tion qu'on en fît peu de jours après. 
Une partie de la nuit fe paffa dans tou- 
^ tes ces difpofitions ; mais les conjurés 
de la ville, voyant que le Viceroi ne 
fortoît point le fbîr qu^ilis avoîent pris 
pour raffaiîîner , & qu'ils n'avoient 
aucimes nouvelles du château , jugè- 
rent que l'entreprife étoit manquee, 
& les chefs s'aflemblèrent chez Mali- 
zia CarafFe pour tenir confeil fur ce 
qu'ils avoient à faire. L'avis de Safïînet 
fiit que iie pouvant être utiles à l'Ar- 
chiduc , ils dévoient fonger à leur pro- 
pre fureté , & profiter de la nuit pour 
prendre la fuite ; mais CarafFe s'éleva 
avec force contre ce confeil timide , 
& entraîna à fon feritiment tous les 
autres conjurés. Ils réfolurent de preu' 



f 
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3re les armes fans perdre de temps , 
& de proclamer le Prince Autrichien 1701. 
fous le nom de Charles VI , fuivant 
Tordre chronologique des Rois de Na- 
pies. Les chefs fe mirent donc en mar« 
che pendant la nuit, ignorant ce qui 
fe paîSbit au château , & s'avancèrent 
dans les rues en bon ordre , criant 
>*vive TEmpereur. » Le Baron de Saf- 
finet tenant le portrait de ce Monar- 
aue , marchoit le premier à cheval , 
luivi du Duc de Caftelluccia en caroffe, 
du Prince de Chiufani, de Malizia Ca- 
raffe , du Duc de Théleze , de Sangro y 
de Jofeph Capèce & de plufieurs au- 
tres. La populace fuivoit en grand 
nombre , dans Tefpérance du pillage ; 
& attirée par les promeffes du Prince 
de Macchia , qui affuroit qu'on aboli'- 
toit la gabelle , & qu'on augmente- 
roit confidérablement les franchifes , 
les droits & les libertés du Royaume, 
ce qui y feroit bien-tôt renaître Tabon* 
dance. Plus de vingt mille hommes du 
plus bas état s'affemblèrent en peu de 
temps ; mais les conjurés ne leur trou* 
voient point cette ardeur , ni ces mou- 
vements tumulaieux qui accompa- 
gnent ordinairement les émotions po- 
pulaires. Ils firent rompre les portes 
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des pf ifons devant lefquelles ils pafiJ* 
;i70i. rent , & T Archevêque, ainfi que Id 
Nonce pour ne pas animer le peuple 
par un refus^y donnèrent ordre dé 
mettre en liberté tous les prifonniers 
détenus dans celles qui dépendoient de 
/ leurs jurifdiâions. Le plus grand nom^» 

bre de ces prifonniers fe réfugièrent 
dans le^ Eglifes , & il n'y eut que les 
plus fcélerats qui fe joignirent aux con- 
|urés , ce qui en augmenta un peu le 
nombre. Comm^ ils avoient précipité 
le jour du foulèvement , 'û n'y avoil 
Oitieri ^^^ qnelques Allemands qui fiiffenl 
's^phii^pe. entrés déguifés dans la ville. Le Prin- 
ce de la Riccia qui étoit en marche 
pour les joindre , n'aHa pas plus loin ^ 
aufli-tôt qu'il apprit que le complot 
étoit manqué. 
XX. Le Baron- de Saffinet voyant que la 

tefcoujuréf f^yoltenefaifoitquepett de progrès, 
tfmouToirie fe retira dans l'Eglife dé Saint- Lau-' 
9^9^ rent oîi il éleva- un étendart de l'Em- 
pereur , fit dreffer uiïe table couverte 
de piftolles , & commença à enrolier 
des hommes ; mais prefque tous ceux 
qui fe préfentèrent ne le firent que 
pour recevoir de l'argent ; donnèrent 
de faux noms , & l'abandonnèrent 
auâi-tôt»Les autres chefs allèrent en 
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tumulte au palais de la Vicairerie, oîi 
ils excitèrent le peuple à déchirer ou 1701% 
kûler les regiflres , & à rompre les 
fièges des Juges dans refpérance d'ani- 
mer la populace & de la porter à en* 
treprendre jmielque chofe de plus im** 
portant ; mais le peuple n'ayant point 
d'objet réel qui le déterminât, aban- 
.donna peu-à-peu les conjurés , qui 
reftèrent fe^uls avec un petit nombre 
et défefpérés. Alors ils fe retirèrent 
dans les Eglifes de Sainte-Claire & de 
Saint-Laurent , où ils élevèrent k h «« 

Mte des parapets de bois, pour fe 
mettre à couvert quand ils feroient 
attaqués. 

î Le Viceroi s'étoit retiré dans le XXU 
' château neuf avec la Ducheffe fa fem- ^^J-^ ^^ 

Ime , les Dames de fa fuite , & un affez châiewk 
grand non(ibre d'autres ^erfonnes. Il 
n'y avoir dans ce fort aucunes provi- 
fions de guerre ni de bouche , par la 
négligence du Viceroi; & fi la révolte 
«ut été conduite avec plus de précau'* 
tion , ou fi les mutins enflent été fou* 
tenus par des troupes de l'Empereur , 
tous ceux qui s'y étoient réfugiés au- 
roient été contraints de fe rendre ; 
I mailles conjurés ne fongeoient plus 
I qu'à leur propre fureté & à défendre 
f 

k 
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!• leurs vies, n'étant pas en état d'atta* 



.170 !• quer. L'Elu du peuple fe rendit au 
château , où il afliu-a le Viceroi qu'au* 
cun des Magiftrats de la ville n'avoit 
de part à la révolte , & qu'elle ne pou- 

'; voit être occafionnée que par quel- 

ques défefperés , fans avoir de ché& 
bien dangereux. Les ténèbres de la nuit 
empêchoient de connoître au vr^i ce 
qui fe paflbit dans la ville , & les avis , 
furent partagés fur la conduite qu'on 
de voit tenir. Quelques - uns des Sei- 
gneurs qui étoient avec le Viceroi, 
penfoient qu'on devoir faire une fof- 
tie du château , & tomber fur les mu- 
tins , afin do^les difperfer avant qu'ils 
fûffent plus nombreux ou qu'il leiu* 
arrivât du fecours. Le Duc de Popoli 
ne fut pas du même fentiment : il lou- 
tint qu'on ne devoit pas expofer l'élite 
■de la noblefle ni les troupes dans l'obf- 
rurité, fans favoir le nombre ni la 
force de ceux qu'on avoir à combattre, 
•Il dij qu'on devoit attendre le jour , 
■mais qu'il falloir feire une efpèce de 
patrouille, & que fur ce qu'on poifr- 
"Toit découvrir on prendroit le parti 
X X 1 1. -que diâeroit la prudence. 
On fait une Cet avis fut généralement approuvé, 

Sm^'u viUe. & le Viceroi nomma pour comma^ 
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tdcr le détachement Dom André d'A- 6 



valos, Prince de Monte-Sarchio , Sei- lyoi, 
gneur que ùl naiflance & fon âge 
avancé de quatre- vingt dixans, ren- 
doient refpeâable , & qui avoit rem- 
pli les premiers emplois militaires. Le 
peuple avoit .pour lui la plus grande 
vénération : il étoit naturellement d'un 
caraâère très humain, & favorifoit 
fecrétement la rébellion , quoiqu'il ne 
fe fut pas déclaré pour les mutinç. Il 
réfolut d'épargner leur fang M de 
donner aux faâieux les moyens de 
s'échapper , plutôt que dç les forcer 
à fe laiffer prendre vivants , ou à pé- ^ 
rir les armes à la main. On le porta 
hors dû château dans une chaîfe , &c 
il fit aller en avant un nombre de 
Sbirres de campagne pour écarter la 
populace. Enfuite marchoit un corps 
de troupes réglées , compofé d'une 
compagnie d'infanterie Efpagnole , ti- 
rée en grande partie des galères qui 
étoient au port , parce qu'il n'y avoit 
alors prefque point de troupes dans 
Naples, & la chaife du Prince étoit 
environnée d'un grand nombre d'Of- 
ficiers , également Efpagnols. Le^é^^u 
A peine le Prince de Monte-Sar- fe retirenj 
chio fur forti du château, que plu- ^gTifcï"* 
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fieiirs autres Seigneurs & membres di 

.jyoï. la nobleffe voulant marquer leur zèl 
pour les intérêts du Roi , fe choifiren 
d'eux-mêmes poiu: chef Dom Jofepl 
Picolomini Prince di Valle, & fe ren 
dirent à l'endroit nommé Saint-EIoi 
par une autre route que le Prince d 
Monte-Sarchio. Ce dernier fit jette 
quelque argent au peuple , qui açrè 
être demeuré un peu en fufpens , joî 
gnit fa voix à celle des foldats ^ & fi 
retentir la viile des cris de vive Phi- 
lippe V. Le Prince fe rendit au marché 
cil il croyoit trouver le plus de trou 
ble , mais tout y étoit tranquille y le 
' chefs des conjurés s'étant déjà retiré 
à Saint-Laurent. Les deux troupes de 
Roy aliftes fe joignirent : les révoltéj 
fe mirent en ordre , comme pour léuj 
faire face, & plufieurs Officiers étoien 
d'avis de les attaquer ; mais le Princ< 
de Monte - Sarchio qui vcailoit leui 
donner le temps de s'échapper , dé- 

^ clara que fon objet n'avoir été que 

de connoîtfe l'état de la fédition , & 
qu'il le jugeoit entièrement rempli. 
En conféquence il revint au château. 
& affura le Viceroi qu'il n'y avoit 

5CX 1 v. ®^cun danger pour la ville. 

]Lc Pue 4c Le jjour étant venu, le Duc de Po- 

poli, 
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poli, nommé Commandant en chef'dç *" 

toutes les troupes Royales , fe mit en -^; 

marche contre les révoltés. Ils avoient popo^î^Lr- 
reçiidans la nuit un fecours de cîn- die contre les 

Suante hommes envoyés par le Prince '^^®^^®*^ 
e la Riccia ,, qui auroit pu leur en 
conduire un plus grand ftombre s'il ne 
^étoit retiré, comme nous l'avons dit, 
auffi-tôt qu'il fut l'entreprife maiïquée. 
r Le Prince de Maccia voulût par un 
dernier effort exciter le peuple à piller 
les maifons des Banquiers éc des Or-* 
févres ; mais il ne trouva que de la 
[ Êoideur dans k populace , & il fiit 
i obligé avec le petit nombre de fes par- 
- tifans à ne plus s'Qccuper que de leur 
*" propre déferife. Capèce avoit propofé #, 

de s'évader pendant la nuit , ce qui 
étoit le parti le plus fage ; mais il ne 
fiit pas écouté , & ils fe barricadèrent 
le mieux qu?it leur fiit poffible dans 
les tours & les clochers de Sainte- 
Claire & de Saint-Laurent. 
' Le Duc de Popoli , en arrivant de- xx v; 
I vant leurs retranchements , fit pointer Monte"- sjl- 

ideux pièces de canon, qui commen- chioveut icf 
cèrent à battre les murs des Eglifes; [fjjf ^'^^' 
; mais les mutins de Sainte-Claire voyant 
; qu'ils ne pouvoient y tenir long-- 
I temps , fe fauvèrent par la porte de 
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derrière, & fe joignirent à ceux d& 
ijoi. Çaint-Laurent-, oh ils croyoient être 
mieux en état M fe défendre. Les 
RoyaliAes montèrent à TEglife des 
Théatins qui domine le clocher de 
Saint-Laurent , & firent un grand feu 
^r les révolté^. 11$ demandèrent alors 
à parler au Prince de Monte-SarchiOy 
qui s^y étoit rendu en carrofle ; mais ce 
Prince ne voulut point écouter leurs 
députées, & fe cpntema de leiur crier: 
Qu'ils $^en aillent y qu'ils Ven aillent , 
voulant leur &ire entendre qu'ils n'a- 
voient d'autre parti à prendre que ce*, 
lui de la fiiite. 
XXV L Splt que les conjurés n'euflent pas 
^îKc?^ compris l'intention du Prince, loit 
qu'ils ne fe laiilaflent guider que par 
leur opiniâtreté & leur défeifpoir , ils 
tinrent enpore quelque temps , jufqu'à 
ce que les troupes du Roi fu0ent maî^ 
trèfles de l'Eglife. Alors ils prirent tous 
la fuite de çTiiFérents côtés. On ota le 
portrait de l'Archiduc : on mit celui de 
Philippe V à )a place , & il ne reffai 

Elus de traces de la conjuration dans 
ï ville. Les fuyards ne rencontrèrent 
aucun obfl:^cle 9 parce que le plus grand 
nombre de ceux qui avoient marché 
Cpntr'eux croient leurs partifan$ % 
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crets 9 & que d'autres , qiioiqu'at-^ 

tachés au Roi 9 ne vouloient pas dé* 1701. 
truire leurs compatriotes. 

Le Viceroi plus ardent mît des trou- x x v i r. 
pes en campagne , & donna des ordres Pi«fi«»"<i«« 
févères pour feire arrêter les fédideux. mU, ' *"*'*' 
Le Prince de la Riccia & le Baron de 
Saflîne t furent pris & envoyés en France 
où on les mit à la BaftiUe. Dom Char« 
les Sangro eut la tête tranchée : Dom 
lofeph Capèce fiit découvert dans une 
grotte, fe défendit en défefpéré , & fe 
donna lui-même la mort. Les Cartes 
& le Duc de Thélèfe eurent le bon- 
heur de s'échapper : le Prince de Ca- 
ferte & le Marquis de Pefcaire fiu-ent 
déclarés criminels d'Etat ; mais on par« 
donna au peuple , qui n'avoit été en- 
traîné que par Timpreffion de ce petit 
nombre de faftieux. Le Duc de Nlolès 
étoit toujours demeuré à Vienne fous 
divers prétextes, & il n'ignoroit pas 
la conjuration ; mais dans la vue d'em* 
pêcher le Viceroi de Naples d'ufer de 
trop de rigueur , Moles confeilla à 
l'Empereur de fe faifîr de fa perfonne 
comme" s'il eût voulu iifer de repré- 
sailles. Sa prifon ne flit pas longue , & 
nous verrons bien-tôt qu'il fe déclara 
ouvertement contre fon Souverain , 

Dij 
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quand il crut le pouvoir faire fan^ 

Î701. danger, 
xxviii. Auffi-tôt que le Prince Eugène fiit 

Prcniicrcs jnftruit dc cc Qui s'étoit paffé à Naples, 
révolie* il déclara qu il traiteroit les prilonniers . 
François comme le Viceroi traiteroit 
Dom Charles Sangro. Soit que cette 
déclaration ne parvint à Naples qu'a- 
près fon exécution , Ibit que le Dwc 
de Medhna-Céli n'en tint aucun compte, 
elle ne put le garantir de la mort. Du 
refte , il y eut peu de fang répandu , 
& Ton ne fit mourir du peuple que 
ceux qui avoient formé le complot 
4'^*^^^^^ ^^ Viceroi. Ce Seigneur 
lavoit en grande partie occasionné la 
révolte par ia mauvaife conduite ? au- 
tant il étoit généreux , bon & affable 
pour ceux qui lui rendoient quelque 
îervice, autant il étoit vindicatif jim»- 
placable & fanguinaire pour ceux qui 
.lui avoient fait quelque injure. Livré 
à (es plaifirs , il avoit pour maîtreffe 
ime femme, auparavant Chanteufe de 
la Reine de Suéde., qui le gouvernoit 
entièrement , vendoit tous les emplois, 
& faifoit commettr^e au Duc un grand 
Xiombrè'd'injuftites en feveur 4e gens 
jui la payoient^ ou pour qui elle avoit 
' I J'inçliiajipn, Cettp mauv^e ^dmir 



qui 
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ftiftration avoir exceflîvement aliéné! 
les efprits contre le Viceroi ; mais la 1701- 
politique que le Miniftère d'Efpagne 
avoit toujours eue d'entretenir à Na- ^^ phiUppc, 
pies des divifions entre le Barortage 
& le peuple, empêcha les conjures 
de former cette liaifon & cette inti- 
ûiité qui pcJuvoit feule les faire réuffirr 

Le Monarque François fut très mé- 
content quand il apprit que le Duc de xxiy. 
Medina-Céli avoir fait trancher la tête ^p'f^"^© 
de fa propre autorité à Dom Charles aliène idc 
Sangro. Il eft certain que ce chef mé- l'^^^' 
ritoit la mort ; mais comme U étoit 
eftimé dans le Royaume de Naples , oît 
h faimlle jouifïbir de la plus grande 
confîdération , Louis XIV eraignir que 
cette éxécurion n'animât les efprits^ 
non - feulement contre le Viceroi , 
mais encore contre Philippe. Ce qu'if 
avoit prévu, arriva: les Napolitains ne 
purent voir fans répandre des lar- 
mes, périr fur Téchafaud un homme 
ou'ils chériflbient; & cette nation vin- 
aicative , bien-loin d'être ramenée par 
cet afte de fé vérité, nourrit dans fon: 
fein des femençes de rébellion , qui 0^*'^* 
éclatèrent auffi - tôt qu'^elles purent 
paroître avec quelque apparence de 
^ccès, 

Piij 
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Les deux Rois prirent 4outes les 
1701, mefures néceflaires pour prévenir de 
XXX. nouveaux troubles. Le Comte dïf- 
.On change tréés, qui étoit alors à Cadix avec fa 
Vjccioi. Aqjiç ^ ç^i ordre de la conduire à Na- 
ples : on mit une forte gamiibn dans 
cette capitale , &c Ton dupofa dans le 
château plufieurs momers «qui mena* 
çoient 4'embrafer la ville, ou de la ré- 
duire en poudre au premier mouve- 
ment de révolter Le Marquis de Pef- 
caire fe retira à Rome; y demeura 
quelque temps chez l'Ambafladeur de 
PEmpereur , & paffa enfuite à Vienne,. 
Le Roi d'Efpagne , après avoir reçu la 
. Reine dans fes Etats, déclara qu'U fe- 
roit l'année^fuivani^ un voyage en Ita- 
Ue,,ce qui contribua à .maintenir dan^ 
leur devoir les pays dépendants de fa 
Couronne. Enfin, pour ôter tout pré- 
texte de mécontentement, la Cour 
d'Efpagne changea le Viceroi de Na-. 
pies , & mit le Duc d'Efcalone à la 
place du Duc de Medina-Céli. Elle 
avoit d'abord jette les yeux fur le 
Duc dIJceda ; mais les Napolitains y 
qui connoiflbient la dureté de fon ca«^ 
^ raftère , fupplîèrent le Roi de faire 

choix d'un autre fujet , ce qui fut la. 
première or%inc du mécontentement 
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iie ce Seigneur. Le Duc de Medina- 
ObU lut nommé Préfident du Confeil 1701* 
des Indes ; & quoique Cette place fut o/t,>w. 
trb honorable ^ le chagrin d'ôtre dé* ^f/^f^- 
pouitté de fa Viceroyatité s'imprifna S4»vi$\ 
tellement dans fôn cœilr 5 qu'il pef dit 
UeiMÔt tout rattachement qu'il aVoit 
d'abord marqué pour le Monarque. ' 

Ayant de parler des événements dé xtxh 
fannée fiiivante ^ nous allons jetter ufl jr^" ^ÎS? dt 
coup d'oeil fur ce qui s'étoit paffé de Pmife. 
plus important pendant le cours de 

1701 , oans les autres Etats de l'Eu- 
rope. Nous avons déjà vu que l'£Iec# 
teur de Brandebourg avoit reçu de 
Léopold le titre & les honneurs de 
Roi de Prufle. Lés autres Puiflances , 
^ ne croyoiem pas que l'Empereur 
Ai le droit de créer de nouveaux 
Royaumes, n'acquiefcèrent que diffi* 
ciiement à cette ereftion ; mais le be- 
ibin que les Alliés avoient de s'aCqué-» 
rir de nouveaux partifans ^ porta les 
Anflois & les Hollandois à le recon* 
noître , au moyen de la promefle qu'il 
fit de fournir dix mille hommes de fes^ 
troupes dans la guerre contre les deux 
Couronnes. Le -Pape Clément XI fit 
publier phiiieurs Brefs adreflés à l'Em- 
pereur & à la République de Pologne 

DW 
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contre cette innovation en feveur d'ufl 
170 1 • Prince Pfoteftant. Mais comme le nou- 
veau Monarque promit de permettre 
le libre exercice de la Religion: Ca- 
tholique dansfes Etats, on fît peu d'at- 
tention au zèle Àpoftolique du Saint- 
Père 5 & les Polonois reconnurent 
FEleâeur pour Roi de ,Pruffe , fous le 
nom de Frédéric . I. La France. & TEf- 
pagne ne lui doanèrent ce titre que( 
loffqu'ils.yiurent obligés par im arti^ 
de de la paix d'Utrecht. . 

La même année , le Roi de Danne» 
Qiarck entra dans la grande ligue , pro-^ 
mit de fournir des troupes & d'agir 
Qffenfivement par-tout oîi les Alliés le- 
jugeroient à propos. . 
XXXII. Le Roi de Suéde , Charles.XII , ayant 
Cha"rUs xn! P^^^ lûrDuua Ic i^, de Juillet, attaqua» 
Affaire du îes Saxous qu'il mit en déroute , &: 
îoïlil^"" s'empara de Mittau. Le Cardinal Pri- 
mat lui écrivit pour l'engager, à net 
point entrer dans le Royaume de Po- 
logne y n>ai^ Charles , qui avoit déjà 
jformé le projet^qu'il exécuta quelques* 
années après , de détrôner Àugufte, 
déclara que ce Prince ayant violé foa 
ferment & les PaSa conventa , il l'at-^ 
taqueroîtpar-toutoîiil le trouveroit.. 
l^e :n de Déoembce.j^lea Suédois s!eiiv»^ 
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fiarèrent en Livonie du fort de Dune- 
. monde ,: la feule place qui reftât au Roi 1 70 1 • 
I Augufte dans cette Province. 

Le 1 r de Novembre , fut renouvelle 
Pancien traité d'alliance entre l'Angle- 
ferre, la Hollande & le Roide Suede^, 
Le Prince François Ragotzki fiit 
^ arrêté en Allemagne par ordre de TEm- 
I pereur , fur le Ibupçon d'une conjura- 
I lion tramée avec les Turcs & avec la 
France pour exciter une révolte %n 
Hongrie. On travailla pendant pki- 
fieurs mois à fon procès fans décou- 
vrir aucune preuve, & le public jugea 
oue fon plus grand crime étoit d'avoir 
aemandé la refiittition des biens qui 
kii appartenoient , & dont jouiffoient 
les Minières de Léopold. QUoi qu'il g» 
foit,oa conduifit ce 'Prince à Nèudf-" 
tadt, d'où il réuffit à- s'échapper- ^u 
mois de Novembre : alors il fe retira ^'^vr/^> 
tiï Pologne ^ & y demeura jufqu'au 
temps c^ il fe mit à la tête des mécouT 
lencs de Hongrie^ ' 
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CHAPITRE III. 

J, I. ErUTiprifc du Prince Euginc fia 
Crimone. §. II» Négligence des Fran* 

. ^ois. §« III. Mouvements des Impé-* 
riauXm §. IV« Correjpondance que le- 
Pûnce iugine entretiene dans la^vilU. 
$.. V. Les Allemands y. entrent par uw 
égout. ^. VI. Ils ^emparent de deux 
fortes. %^ VII.. H. de Filleroi ejl fait' 
prïfonnier. §j. VIIL M. ^Entragues^ 
eft tué. % ïSLOn emmène M. de VU^ 
teroi hors de laviUe. §^. Xr Ardeur des^ 
François p0ur chajfer les Allemands^ 
$^ XI; Les Impériaux attaquent la 
forte du pont. $. XIK Ils font repouj" 
fés. $. XIII. Le Prince Eugène effayo^ 
de gagner Us Iplandois. §. XIV. Il 
yeutfurpretkdre M. de Villefoi. §- XV» 

^ IL veut faire prendre Us artnes aux 
Bourgeois. §. XVI. Les Magifirats^ U 
refirent. §. XVII. Les AlUmandsfe 
retirent à la porte Sainte^Margueritè^ 
§. XVIII. Il^Jbnt forcét dan^ une: 
Egl^e. §. XIX. Ils abandonnent la 
rttle. §• XX. Réflexion / ur cette en^* 
$repri[<. ^. XXL Bonheur du Prbm 
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'Eugène dans fa retraite. §• XXU. 
Lettre artificieufe de PAmiranle dt 
Cajlille au Duc de Mclis. §• XXUI. 
Précautions prifes par le Roi d*An* 
gleurre. §• XXIV. // tomte de cktval. 
Sa mort. §. XXV. Son portraits §• 
XXVL Anne lui fucciJe» Louis XI y 
ne peut gagner les Hbllandois. §• 
XXVQ, Anne déclare la guerre à la 
France. %. XXVIII. UEmpereur & 
les HoUandois déclarent auffi la guerres 
à la France. 

JLe Prince Eugène ëtoic un des hom-^ 

«es les plus propres à former de "TtoiI 

rmdes entreprifes, & à les mettte 
exécution. Il fallok un génie tel Entreprifed^ 
que celui de ce guerrier , pour ofer ^^^I^^qX. 
tenter de furprendre Crémone* , ville monc, 
fituée au milieu de tous les quartiers 
d'une armée ennemie , oh le Général 

2ui la cCmmandoit avoit établi le 
en 9 avec l'élite de it^ troupes : eiv* 
treprife que la défèrtion ^ la trahifon , 
Ou la plus légère indifcrétion pou*» 
▼oit faire manquer. Elle fut cepen-* 
dant condtiite au point fe plus près 
de la réuffite , & te fuccès en* eut été 
complet 9 fi un événement imprévu ^ 
& la bravoure des François n'eufiefl^ 
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confervé cette place, au moment oîfe 
1702. elle paroiflbit perdue fans reffource. 
. j j : le Maréchal de Yillcfroi , avec une 

Négligence gamîfoh de quatorze bataillons & de 
Cl lançois Jq^^ç efcadfons dans la ville , & un 
corps d'armée de trente-^trois bataîl-^ 
Tons &• douze eicadrons «ausc ordres 
de M. de Créqiii j .pour veiller au. de- 
hors fur les mouvements; des. knp'é- 
riaux, paflbit.fon quartier d'hiver* à 
Crémone , dans la plus, grande fécu* 
rite. Il négligeoit même les précau* 
tions les plus ordinaires , qu'un boa 
^ . ,, , Commandant • ne ^doit jamais Ott)ettre 
en temps de guerre , ne fut ce quQ 
peur entret^nijD parmi les troupes > 
cet ordre & cette difcipline fi nécefr 
faire , particulièrement dans un pay& 
où Ton a tout à craindre du peu d'al^ 
feâion des habilaïus & du yoifinage 
de Tennemi, Les François vivoient 
dans Crémone au ^milieu dies plaifirs^ 
qui femblent naître foiis»]e$ pas dms^ 
les grancies- villes d'Italie :. auffi tran- 
quilles que s^s y eufleht joui de» 
douceurs de la: paix. Les corps-de-r 
garde étoieiit très* |foibIes aux pones^j 
& patiune négligence, pçut-êtne:fB!>& 
f xemp^ 9 ojQ.oe mettott aucune fèn-i 
tiofille. ht Ie&rrémpartS!ii point d6 
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ondes y, point de patrouilles ; point < 

e détachement pour battre l'eftrade ;. ^702^ 

n ne veilloit que dans les bals âc 

s aflemblées d'amulements , juiqu'à 

) que les Officiers & les ibldats al- 

(Tçnt fe délafler de ces travaux noc* 

irnes dans les bras du fommeil ou» 

i la volupté 9 f^ns fonger aux AUe*^ 

pnds ni au Prince Eugène. Ce fut 

nû que les délises de Capoue per-^ 

rent l'armée viâorieufe d'Annibal r 

ais celles de Crémone étoient eil- • t 

^re plys dangereufes pour les Fran-ï 

>is j' déjà trqp afFoiblis par une cam- 

igne peu glorieufe. 

Ce Prince Eugène, qui n'ignorôît» llî.. 

?n. de ce qvii fe paflbit dans la ville ,'i^rY^pX* 

faire divers mouvements à (es trou* "aux. 
ts 9 ce qui donna quelques fbupçons 
tx François, mais fansqu'iils péné*; 
aflent dans {es defTeins. -Lé Prince 
homas pafïa le Pô avec un corps- 
^ huit à dix mille hommes ^, cavale^ 
e , infanterie & dragons i entra dans* 

Parmelan, & s'avança du côté de: 
rénaone. Oa. jugea qu'il pouvoir, 
i vouloir avi.pQpt qu'on avoit ]t^ 
ir cette nvière : le Maréchal le vi^ 
a- ; en .augmenta ia grande-gardei 
:.'fiOiitimia à*deineurer tranquille^' 
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j fans prendre plus deS'précautioM poul^ 
J^70X. la ville : fkvtte impardonnable dans ua 
Général , qui doit toujours être eft 
garde contre }es entreprifes les plu» 
difficiles en apparence, mais quionc 
ordinairement le plus de fu€cès quand 
elles font bien conduites^ 
IV. Le Prince avoit iftteltigeh^e dans la 

a^M«n*e P^^e ^vec un Prêtre y nommé Gozoli f 
f rince Ba. PrévôtdeSainte-Marit-la-Neuveydofit 
SeSf d^"ula maifon^ voifine d'une chapelle defi^ 
wU«t firvie par ce traître , étoit près d'un 

égout qui fervoit à décharger les eaux 
& les immoncËces de la ^le. Après 
avoir reconnu que fa cave n'étoit qu'à 
deux toifes du canal de Pégout^ U 
en avoir donne avis au Prince , Go* 
zoli fe plaignit aux Magiflrats de 
l'incommodité que cet égout lui cau« 
; foit par l'engorgement des eaux crou- 
pies qui reflnoient du côté de fa 
maifon, & demanda qu'il fTit net- 
toyé. Ce Prêtre qui étoit connu & 
eitimédans ta ville, n'eut pas de peine 
à l'obtenir 5 & l'on y travailla auffi« 
tôt. Mais comrme il ^loit ouvrk une 
communication pour donner entrée 
dans fa cave aux troupes de dehors, 
le Prince Eugène envoya dans Cré- 
mone quelques Ingénieurs déguiiés. 
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jhâ eurent bientôt fait un pàflag^e fuf- 

vbnu ^7^^ 

La nuit du 31 de Janvier au i de v. 
Février, le Prince Eugène {emkeQ^j;,^^^ 
aarche par le chemin d'Ofliano ^^J^l^^^ 
Crémone avec tfois mille grenadiers, ^^^ 
mille cavaliers d'élite , commandés par 
le Baron de Merci , & quelques hiU^ 
- £irds. U avoh avec lui le Prince de 
' Cdmmerci , le Comte de Staremberg, 
fcplufîeurs au^es Officiers de di& 
tinâion. Les François n'ayeient au-^ 
can corps qui batrit la campagne ^ &C 
les Impériaux ayant fait la plus grand» 
di%ence ^ arrivèrent fans être décou-' 
?erts entre quatre & cinq heures dvt 
waÛRj pendant que de fo» côté^ le Prin- 
ce Thomas s'avançoit vers le pon^dn^ 
Pô. Quatre cents hommes 9 conduits» 
parle Lieutenant^Colonel Magdonel, 
IrlandoiSy furent détachés pour en- 
trer par régout dans la maifon du 
traître : mais^ comme ils fe mettoient 
en marche , on entendit battre l'af- 
ièmblée dans la ville. Le Prince Eu- 
gène en fut d'abord furpris; mais il 
pigea enfliite que c'étoir pour quelque 
revue , & ne changea pas de deflein. 
Let tambours qu'on entendoit étoient 
feux du régiment des vai^eaux y donc 
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le Chevalier d' Entragues étoit Colo4 
fiJoX' nel , & dont il voiiloit paffer un ba- 
taillon en revue. Magdonel continuât 
fa marche , traverfa le fofle , en jet-* 
tant des madriers fur un ruifieau de 
douze pieds de large qui eft au mi* 
lieu : fil entrer ies gen3 dans Tégout^ 
qui les côndoiât dans la maifon de 
Gozoli y par où ils s'introduifirent 
dans la ville. 
V T. Desquatre cents hommes qui étoienti 

Jli*dc*dcw entrés y le Commandant en prit deui^ 
(portes» cents pour s'emparer des portes qu'onr 
nomme deTous4es Sainte & de Sainte- 
Marguerite , & le refte fiit partagé eir 
pelotons , pour aller fans bruit ax\% 
niaifons des Officiers^Généraox , àfin^ 
de s'-en rendre maîtres quand les por- 
tes feroient enfoncées. Les foldats dtf 
corps-de-garde de la porté de Tous-* 
ks-Saints étoient plongés dans le fora* 
ifieil y &c ils furent tous- poignardés^ 
fans réfiftance , & fans qu'on tirât uni 
feul coup de ftifil. En même-temps , 
on démafqua la porte Saînte-Marguc 
rire qui étoit murée : on fit fauter 1* 
feraire ôc. les. verrouils de Tune & 
de l'autre : on baifla lés ponts^levis : le* 
Ekince entra avec toutes fes troupe» 
dans J^ V'ille^ par ces deux;po<i(es^^ 
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s'empara de la grande place , fans ren- ■ 



contrer un feul homme dans les rues ijoju 
(|u'il traverfa pour s'y rendre. -Les 
Impériaux payèrent eniuite à la place 
nommée Sabatine 9 où les François 
avoient ' quatre pièces de canon , & 
un corps-de-garde dç cinquante hom- 
mes , qui. furent également égorgés 
iàns bruit & fans réfiijtance. Au point 
du jour iis'étoient maîtres des gran-« 
des rues qui coupent la ville en deux 
parties ; mais en pafîallt devant une 
cazerne y vingt foldats du régiment 
d'Auvergne qui y logeoient , s'éveil- 
lèrent , les reconnurent pour enne- 
mis , éc commencèrent auffi-tôt à tir 
rer par les fenêtres , ce qui répandit 
Falarme dans ce quartier , d'oîi elle 
fe communiqua enfuite à toute la gar-» 
nifon. 

M. de VilFeroi , au bruit de la mouP v t t;. 
quetérie , jetta fur fes épaules un man- ,Î!i;ft^£^^*p5» 
teau de cavalier ; monta à cheval , &c loaDie^ 
courut à la grande place , en raiTem- 
biant tous les foldats François qu'il 
trouva dans la rue 9 oîi le bruit les 
avoit attirés* Il fut aufli-tôt attaqué : 
on lui porta un coup de hallebarde* 
qu'il eut le bonheur d'éviter : mais il 
bit reaverfé de ion cheval ^ fait pria^ 
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fonnier , & conduit dans un corps-de^ 
.lyùx, garde fans être reconmt. Le Marquis 
de Crénan qui voulut attaquer les en* 
nemis avec une peùte trotipe de Fran- 
çois qu^il avoh raflembl'ésv f^t ble£fé 
à mort , & emmené hcfts àe la ville : 
le Gouverneur gift le même fort : le 
Comte de Mongon fut pris , ainfi que 
M. d'Egrigni qui fàifoit Us fonâion» 
d'Intendant^ & il He refta phis d'Qf-^ 
ficiers-' Généraux que le Comte de 
Revel, lieutenanl-éénéral , & le Ma^ 

nde Praflîn, Maréchal-de-Camp. Ib 
mdirem au château 5 pour être eit 
^t de donner les ordres nécefTaires, 
& la valeur des foldats François fup-' 
pléa dans les endroits où ces Ofdte^ 
né ptirént être portés* A mefune que 
ces braves gens fo^toieiït des maifons^ 
où ils étoient logés , ils fe formoienf 
dans les rues en pelotons de quarante 
ou cinquante hommes : marchoient 
aux ennemis par-tout où ils les pou- 
yoient rencontrer , & une ancienne 
expérience leur fervant de guide , ils 
combattoient avec autant d*ordre que 
s^ils euflent été' conduits par les plus^ 
habiles Officiers. 
U^Jintn, M. d'Entraçiies, dolnt les troupe^ 
fM^cfttHé^ étox€At fur pted pour la revue ^ ac^ 



tas, LA Maison jsê BôVRfiON". 91 

feounit au bruit avec environ deux 

I efems foldàts , auxquf^ls fe joignirent 1702» 
[tous ceux qui le rencontrèrent. Il vou* 
; .^ gagi^cf 1^ place, mais en paflant par 
[ k grand'rue , il trouva en tête un ef- 
I CMJron de cavalerie ennemie qui fai- 
\ toit face à la Maifon-de^Vîlle 9 & qui 
I Àoic foutenu à droite & à gauche par 
I finfii^terie du corps-de-garde &c des 
poitiqiies qui en étoient garnis. VCX^ 
fider qui commandoit cet efcadron 
Um les François de Tëpée, & M. 
dïntragues fans s'étonner leur dit r 
» Meffieurs les Tudefques , foyez les 
» bien-venus^ Vous avez un peu dé- 
» rangé notre toilette ; nous allons 
y pourtant vous faire ks' bonneun 
)» autant qu'il noits fera poflible. >t 
En même-temps il fit feire une dé- 
charge prefque à bout touchant : l'ef- 
eadron lâcha le pied , & les François' 
s'avancèrent pour gagner la place ; 
nais le feu terrible qui en fortit les 
obligea de retourner aans la rue. M. 
d'Entragues fut bleffé à mort, & fa 
troupe auroit pu être aifément difper- 
fée u les ennemis avoient eu plus de 
courage , ou fi leurs Officiers euffent 
cté pkis habiles ; mais ils demeuré^ 
lem tranquilles , ce qui augmenta Fa]> 
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deur des François , voyant qu'& 
1702. avoient affaire à des ennemis qui ne 
iàvoient pas .profiter de leurs avaii'» 
tages. 
I X. Le Maréchal de Villeroi qui entea- 

îrdeTiae!doit le bruit des combattants, e{pé- 
roi hors de la roit touJours être délivré , parce qult 
* ^' ignoroit que le corps des François 

n'étoir que d'environ deux cents cin-* 
qiiante hommes contre plus d^ mille 
Allemands. Plein d'ardeur pour aller 
fe mettre à leur tête , il eflayade ten-r 
ter la fidélité de Magdonel , &c lui fit 
des offres qui donnèrent lieu a cet Of- 
ficier de juger que fon prifonnier 
ëtoit au-defius d'un fimplç cavalier ^ 
, quoiqu'il n'en eut que rhabillemenr;: 
mais il demeura fidèle à fon devoir 
Sf fit favoir au Prince Eugène qu'il 
avoir un prifonnier d^imporrance , &. 
4ju'il ne le croyoit pas eh fureté dans 
fe corps-de-garde. Le Prince de Sta*. 
içemberg y vint : le Maréchal fut re* 
connu , & on Temmena hors de la 
ville. Le Prince» Eugène jugea par 
i'aôiviré des François & par Je peu 
d'ardeur de (es propres troupes , qu'il 
auroit de la peine à s*y maintenir long- 

|frM{pisf»w- ^ d'Entragues n'étant plus k lu 
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lête du bataiilofi de Vaiffeaux, qui 

était le fettl corps de François en ordre, 1702. 
ies Officiers réfolurent de gagner le, ^^^^^i^^^^ 
rempart pour le joindre fur relpl^- i:man<u. 
iiade au refte de la garnifon : mais en 
fcivant une petite rue qui y condui- 
foit , ils forent enfilés par le feu de 
h chapelle & de la m^ifon de G020IÛ 
Il fuffit aux fbldars de favoir que lei 
ennemis font dans cette maifon pou^ 
demander qu'on- les y mène , & dans 
le moment qu'ils preffent leurs Offi- 
ciers d'y^ confentir , M. de Monten- 
dre j, Colonel de Médod , & M. d'A- 
vennes, Major-Général, les joignent . 
avec environ trois cents hommes t^t- , 

femblés de différents corps. Ils voient ' / 

plutôt qu'ils ne marchent au travers 
d'un feu terrible pour erfvironner la 
maifon & la chapelle ; mais ils n'ont 
ni canoA ni outils pou^ rompre lès 
murs ou pour enfortcer les portes. 
On délibère fur le parti qu'on doit 
prendre , & quelqu'un de la troupe 
crie qu'il faut y mettre le feu. Le J 
Impénaux effrayés demandent quar- 
tier ; on le leur accorde , & ils fortent 
3VL nombre de Jrois cents hommes ^ 
dont il y en eut quelques-ims de tués 
;pax la fureur des ibld^ts 9 que l^s 0& 
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' ciers ne purent retenir qu'avec peinfi 
1702. Ce premier fuccès animant les frafi- 
çois à de nouveaux exploits , leur 
nombre groflit de moment en moment 
par les foldais qui fbrtent de chez teivs 
hôtes , & fe joignent aux vainqueurs. 
Les Impériaux avoient tiré à la hâte 
un retranchement entre i'églife &Ia 
maifon du Prêtre. Les François le for- 
cent prefque fans réfiftance 9 ce qui 
les rend maîtres d'un pofte avanta- 
geux 9 d'oti ils font en état de fe por* 
ter dans les parties voifines où les 
ennemis 'font retranchés. 
X T. Le Prince Eugène ne pouvoitatten* 
iUm tT«-' ^ ^^ fuccès dans foti entreprife que de 
^pient u por- fg jonûion avec le corps du Prince 
# *i Fon«* Thomas , & il étoit pour liii de la plus 
grande im^rtance de s'afiîirer de la 
porte & du pont du Pô, Ce Prince 
étoit monté xlans la tour , où il âxten^ 
doit les fignaux dont il étoit convenu 
avec le Prince Thomas ; mais* n'en 
découvrant aucun , parce que les Im- 
périaux s'étoient égarés en route , il 
envoya le Baron de Merci avec huit 
cents chevaux & un gros corps d'in- 
iànterie pour s'emparer de cette porte. 
JLeur guide fat tué d'un coup de fiîfil : 
ih s'égarèrent auffi dans les rues ^ ôC 
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i . les Iriandois au fervice de France eu- 

[ Rot le temps de fe mettre en bon état 170»% 

I de défedfe. la cavalerie Françoife étoit 

j bloquée dans les cafernes par les enne- 

fliis,& quoique les cavaliers tiraiSent 

Sr ks fenêtres 9 ils ne pouvoient leur 
re beaucoup de mal avec leurs mou£> 
I mietons. Le Baron de Merci , à la tète 
ae {es grenadiers , attaqua la porte ^ 
défendue par un corps -de -garde de 
trente-dnq hommes , qui 9 mdgré leur 
petit nombre , paflèrent leurs flifils 
au travers de la paliflade d'oii ils tiré* 
lent à couvert fur les ennemis & en 
renverièrent autant qu'il s'en préfenta. 
n 7 avoir fur le rempart une batterie 
de ièpt pièces de canon pour défen- 
dre la porte , mais elle étoit abani- 
donnée ^ & le^s efinetr^s s'en emparer 
fent. 

Pendant que les Impériaux attaquent * z 1 1; 
cette porte , les Iriandois de Dillon & '^S" ^ 
du Bourk qui en font informés , mar- ^ 
chent en hâte poiur la défendre , St 
prennent en flanc lès ennemis par le$ 
remparts & les rues voifines. Envain 
le &ron veut faire avancer fa cav^* 
ierie , pour foutenir l'infanterie Alle^i 
mande ; un infiant la met en défor^ 
dre ^ ^ elle ^ renverfee fur la Ç9wta 
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lerie , qui eft elle - même . forcée de 
470^. jreculer & de regagner le gros. Les 
François reprennent la batteie:^ ■& 
tournent le canon contre les enneinisi 
len même temps que les cavaliers des 
cafernes , dégagés par ce mouvement^ 
forcent & fe joignent auxlwaves Iriba- 
dois. - Le Baron .hleSé he/{)ent. phis 
Retenir les gens : ils hè fongent qu'à 
ie barricader dans les mai£ons. Todfînes 
lie la porte : & quelques efforts qu'il 
faffe pour les engager à retourner a« 
combat, ils font également fourds à 
jfes : exhortations & à: fes mehace& 
JDans cette extrémité , iLédtî avertir 
4e Prince Eugène y pendant > que ;léfc 
deux partis demeurent dans une et 
j>èce d'inaâion i lés Âllemaîids n'oiààt 
s'avancer de nouveau ^, " & les Irlan** 
dois étant trop foibles pour attaquer 
, ; . ^;P0mbattre fans^OiEciersypaîrceque 
??:.:, : çeuxv qiû dévoient les ..commander 
• -*-" éktownt tous logés daaas d'ancres quai> 
$iers d^Ja ville,: ... ■ 1 

gjijy^ , Le Prince Thomas étoit enfin arri* 
le Prince yé de rautrê côté du pont ; mais ne 
f^f^^L gl' voyant, point d'Impériaux, qui mar- 
ner les ir-diaffent à fa rèncontne^ & entendant 
i>ewçoup tir«r dans la ville , iL:>ugea 
^ueJ'eotrjsprife i)'avoit pas eu 1^ m> 

çès 
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Dès qu'on en avoit attendu, M. de _^ 

Jainte-Cok)mbe,Capitàiae dans Beau- lyox. 
olois , coinmandok l'ouvrage qui cou- 
non la tetè du pont , & fe voyant 
3ors d'état de le défendre ^ il prit le 
pani de fe retirer ; mais ce ne fut 
gu'^rès avoir coupé le pont & brûlé 
phifieurs des bateaux , ce qui ôroit 
mtièrement I4 communication entre 
les Impériaux de la ville &c ceux du 
Prince Tbomas. Cette conduite mie 
le comble à l'embarras oà fe trouyoit 
le Prince Çugène ^ dont les troupes ne 
fecondoient nullement les efforts. II 
réfoliit donc d'employer différentes 
rufes ^ pour gagner par adrefle ce 
qu'il ne pouvoit emporter de force. 
La première fut de tenter la fidélité 
des Irlandais , en leur envpyant Mag- 
donél , pour leur propofer de paiTgr 
au fervice de. l'Empereur, Il leur pro- 
mit de grqfles.récompenfes.; mais ils 
fe moquèrent du harangueur •( dit M* 
de Folard ) , Se répondirent « : qu'ils 
)» n'oublieroient rien pour fe rendre 
>» dignes, de Teffime du Général de 
ft l'Empereur , & aue ce ne feroit 
» pas par une per£aie ; mais en dé- 
>» fendant leur pofte jufqu'au dernier 
tf foupir : que l'ennemi n'avoit qu'à 

ToffuJI. " E 
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» -commencer, & qu*il verroit à quel- 

1701. n les gens il auroit à faire ; >» à quoi 
ils ajoutèrent ; « que Temploi d'un dé- 
» puté ne devant pas être celui (TUQ 
n fubomeur , il ne devoit pas trouver 
n étrange qu'on s'aflurât de fa ^^ 
» fonne>t. Us s'en emparèrent àuffi^tâf, 
& le conduifirent au château. *.; 
XIV. Le fécond moyen. employé oît^ 



preVr M. Prince Eugène fot d'engager M/ à 

4e viUeroi. VîUeroi à faire ceffçr le feu des Fnm 

çois I il alla faire une vifite au Mare 

chai 9 & après les compliments or£ 

naires ^ il lui dit : <c Vous avez , Mon 

>» fieur , traverfé la ville pour veiri 

n ici , & vous deve^ avoir remarqn 

>» que nous en femmes \ts maîtres 

m vous avez encore quelques tinul 

>» leurs fur ce rempart 2 fi cela cont 

» nue 9 ils m'obligeront enfin de le 

» faire tous pafief au fil dç Fépée. 

La rufe étoit trop évidente pour qi 

M. de Villeroî y pût être pris , & 

fe contenta de répondre au Prince 

m Tai le malheur d'êtfç votre prifoi 

» nier , je n'ai plus rien à ordonnei 

>» il faut , Moiteur , que ceux qi 

- » font fur le rempart fâchent app 

» remment ce qu'ib fpnt ic çç qiil 

I» ont à faire n. 
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Le Prince Eugène , voyant qiie ces 

deux tentatives n'avoient pu réuffir, 1701. 
eflaya de Eure prendre lés aîrmes aux 3^ y 
bourgeois , ce qui auroit vraifembla- ii veut taire 
blement affuré la poflcffion de Cré- ^^^" ^^ 
mone aux troupes de l'Empereur. Il bourgeoif , 
fc rendit à ITiôtel-de-vilIe , où les Ma- 
giftrats etoient aflemblés : leur dit 
qu'il étoit le m^tre de la place, mais 
qu'il vouloit la garantir du pillage , 
ce qui ne lui feroit pas pofUble lorf' 
que Ces gens ne trouveroient pltis au- 
cune rémlance de la part des Fran- 
çois : qu'il ne reftoit plus à forcer 
que quelques poftes de peu d'impor^ 
tance : que le fuccès en étoit in- 
Êiillible ; mais que pour éviter les 
défordres & l'incendie qui en e& fou^ 
vent la fuite , il falloit qu'ils fiflent 
prendre les armes aux bourgeois , afin 
de fe joindre aux troupes de rEm-^ 
pereur ; ce qui fauveroit leur patrie , 
à quoi il ajouta de grandes promeffes 
de la part de Sa Majeilé Impériale. 

Les Magiflrats eurent la prudence xvr. 
de ne pas fe laifTer éblouir par ^^s ^J[-^*j^«^ 
promeUes du Prince, ni intimider par feoc 
ks menaces. Us lui répondirent : 
«* qu'il ne devoit pas s'attendre que 
H les bourgeois fe révoltafTent contre 

Eij 
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■■^■^ t> la garnîfon , qu'elle occupoit prêt 
yoz. ». que toutes les rues & les quartiers 
» de la vHle où elle étoit diftribuée 
» par corps ôf p^r pelotons ^ & qu'il 
^ n'y avoit perfoni>e d'affez hardi 
>> pour l'exciter à 1^ révolte : outre 
H que toute la cavalerie étoir en bar 
»f taille dans Teipl^nade du château; 
H qu^ils ne voyoient pas que ce qu'il 
propofoit fut poflîble , ni qu'ils pu(r 
h lent jan^ais Iç âvorifer , lans s'exr 
^ poffT à.^re brul4s par des gens qui 
^ combâttoieot en dérefpérés , & qut> 
^ fevôient bien oh fe retirer ; qu il$ 
^rattendoienf à tout moment M. d^ 
¥> Créqui , qui étoit à la tête d'un 
>f corps de troupes 9 & qu'ils n'a- 
>» vqiênt que des fouhaits à faire pour 
»>;léfucçès'de fpn entreprife». 
:viî. "Le Princç , voyant qu'il ne pour 
JJ^^^'Jj^lvoit réuflir , ni à force ouverte ni 
rt ià u par U rufe , jugea qu'il feroit bientôt 

rVriS' ^^^^^^ ^^ ^^^^^ ^^ retraite , & pour h 
rendrç plus flire 9 il commença par 
faire retirer les troupes qu'il ^yoit du 
coté de la potte du popt , afin de les 
. CT^pIoyer à la défenfe de celle de 
Sainte - Marguerite, Les. deux places 
firent bientôt libres , & les François 
fe JfQHyçreoi en çtat 4e fe porter 
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librement au feiiî quartier où les en- 

Demis continuoient à combattre. Les yio-t, 
dragons de Fimarcon, qui n'avoient 
pas encore paru , s'avancèrent avec! 
le Colonel à leur tête 5 & la bravoure 
qu'ils marquèrent prouva clairement 
lue s'ils ne s'étoieiit pas rendus plutôt 
m lieu du combat , ils en avoient été 
empêchés par des obftacles infurmon- 
ables. MM. de Revel & de Praflin 
îtoîent rejlés au château ^ parce qu^ 
:'ëtoit le porte le plus important à 
;arder : ils eflvoyoient leurs cH-'dres^ 
lar toute la ville ; mais la plus graftrde 
Partie des belles aôions qui fe firent 
lans cette journée mémorable , fitf ent 
ixécutées fans ordre , & fouvent par 
le fimples foldats , toute diftiiïfti<5T» 
le rang paroiffant détruite pour ne 
liivre que les impreflîons de la bra- 
voure & d'une ancienne expérience* 
Cependant fur Tavis que ceu:jt qui 
toient du côté de là porte Sainte- . 
Marguerite ;6reftt donner aux: Géné-^ 
aux ^ qu'on ne pouvôit fe difpenfer 
'attaquer ce dernier pôftedés enne- 
mis , M. de Revel s'y rendît. M; de 
aint-Genieï , qui n*avoit pas quitté 
n inftant le bataillon de Vaififeaux , luï 
Â ton rapport de tout ce qui ^s^étoit 
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paffé , & Ton réfolut de faire cette at- 
1702. taque , qui devoit achever de décider 

le fort de Tentreprife. 
xviiT. Les Impériaux fe défendoient en- 
cc/d^T u°nc core dans une Eglife , voifine de la 
ïgiife. porte Sainte-Marguerite. M. de Fimar- 
con les y attaqua , & fut d'abor4 re- 
pouffé ; mais iorfqu'on entendit crier 
de toutes parts qu'il falloit y mettre 
le feu , un Prêtre en ouvrit la porte , 
& fupplia POfficier François de ref- 
peâer le lieu faint. Tous les foldats 
s'y précipitent en foule , & font reçus 
dune falve de moufqueterie par les 
ennemis ^ qui occupent une tour dont 
. les crénaux leur donnent jour dans 
TEglife. On choifit les meilleurs tireurs 
pour les déloger de ces crénaux : ils 
y réuffifTent y 6c les Impériaux fe au- 
vent par le toit ^ & par un blindage de 
fagots qui communique au rempa^, 
lif^J ^; Le Prince Eugène n'avoit plus pour 
hyUJt. toute défenfe qu'un baf|ion près de 
la porte Sainte-Marguerite 9 par oii il 
efpéroit couvrir fa retraite , & profi* 
ter des ténèbres de la nuit qui s'ap- 
prochoit , toute la )Ournée ayant été 
employée dans les différents combats, 
où fes gens avoient toujours eu du 
:deflb^is. M. de Fimarcon fe porte 
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avec une nouvelle fureur fur ce baf* 
lion : pouâfe les ennemis dans le fofle ^ lyox* 
& les y renverfe tous , à la referve 
de cent cinquante qt^ réuffiiTeût à ga« 
gner k porte^ Les François ne s'arrê- 
tent pas un inftant ; ils rencontrent 
une coupure que les Impériaux avoient 
pratiquée pour chicaner le terrein , & 
rattaquent aufli-tot , quand on apprend 
que la cavalerie Allemande défile à 
grand pas par la porte. On fait dei^ 
cendre un foldat par une corde dans 
le fofle : il rapporte que les Impériaux 
k reprent précipitamment : on entre 
dans leurs retranchements ; on les 
trouve abandonnés : la pone n'a plus 
de défenfeurs'y & les Allemands pro- 
fitent* de Tobfcurité pour faire en fu« 
reté leur retraite» 

Nous avons tiré en grande partie xx. ^ 
le récit de ce fameux événement des fur^ewe*!^ 
Mémoires du Chevalier de Folard , treprîft. 
dont on connoît l'exaâitude : nous ne 
pouvons mieux le terminer qu'en 'y 
ajoutant ce que dit à ce fujet THifto- 
rien du Prince Eugène. ^ Telle fut la 
» fin de cette aâion , la plus iingu- 
>» lière dont on ait jamais ouï parler. 
» U faut rendre juflice aux François , 
^ ils y firent des merveilles. Les Irlanr. 

Eiv 
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— » dois s'y diftinguèrent aiiffi beaucoup 9' 
jQX. » & leur obftination à la défenfe fauva 

n la place. Mîdspour juger de lava- Y 
p leur de cette garnifon , qu^on fe re- 1 
n préfente des troupes furprîfes dan^ 1 
jt' leurs lits , obligées de marcher au 1 
3f combat dans l'obfcurité , le corps \ 
n nud dans la rigueur de l*hiver , en- 
H vironnées d'ennemis , & trouvant 
» la mort fur leurs pas en voulant 
» joindre Ieiu*s Officiers ; &• qu'on me 
n dife fi des troupes qui furmontent de 
I» tels obftades, & qui pendant douze 
» heures combattent fans boire minan- 
9f ger , ne font pas de braves troupes? 
$p Je le répète encore , les François 
9> firent des merveilles y & les Impé^» 
» riaux très mal. Ils entreht bSn ar*- 
^ mes 9 bien préparés y bien vêtus » 
H Irien en ordre , dans une ville oti ils 
M ont des intelligences , &C s'en laifi- 
» fent chaffer par des foldats prefque 
n tout nuds, difperfés çà & là , n'ayant 
>^ la plupart pas d^Officiers à leur 
n tête. Il eft fi vrai que les Impériaux 
*> ne firent pas des^ mieux dans cette 
» afiaire , que le Comte de Merci,, 
^ envoyant quelqu'un au Prince Eu- 
^ gène y après avoir été bleffé , pour 
'^ l'informer de Tétat des chofes 3^ (^ 



* plaignit tout net que l'infanterie 

* n'avoit pas fait fon devoir, Ge qu'il lyoz-r 
» y a de certain ^ & que tout hom- 

f^ me qui aura du jugement ne fauroit 

* nier , c'eû que les François firent 
n voir dans cette occafion que s'il* 
n s'étoient laiffés'lsattre à Chiari ^ ce 
n n'avoit point été leur feute v qu'e» 
■n un mot , ce n'étoit point manque 
9» de bravoure de leur part , lorfqu il$ 
9f étoient battus , mais faute d'être 
>» bien- conduits ». 

Il felloir tout le bonheur qui a tov- '^ ^- . 
jours accompagné le Prince Eugène y p^i^e bi^' 
pour fortir de Crémone . & fie pas- y nefï»»»»^*^' 
demeurer pnionnier avec toutes les 
troupes. On a peine à comprendre 
que pendant un combat y qui duraii 
plus de douze heures , les Officiers* 
François n'ayent pas envoyé quelques* 
cavaliers avertir le Marquis de Cré-- 
qui de niarcher à leur fecoursr Si ce 
Général , qui commandait un corps^ 
de douze mille hommes y fut ventr 
feulement fe préfent^r devant la porte 
Sainte- Marguerite , il ne fe fut pas» 
iàuvé un ièul d^s Impériaux : mais^ 
chacun ne fongea qu'à combattre % 
l'embarras oti \on fe trouva dans lai 
ville empêcha de prendrjQ cette çri^ 
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caution , & Ton ne p^nfa qu'à être 
1701. délivré des ennemis , dont on igno- 
roit le nombre , bien loin de vou- 
loir leur couper la retraite. Le Mar- 
quis fut cependant informé de la mar- 
che du Prince Eugène , &C de celle du 
Prince Thomas , & il s'avança îufqu'à 
ime lieue de Crémone ; mais la pré- 
caution qu'il prit d'envoyer im Offi- 
cier en avant , fiit le falut des Impé- 
riaux. Cet Officier revint après quel- 
que temps , & dit à M. de Créqui qu'il 
venoit d'apprendre d*un payfan que le 
Prince Eugène avoit fttrpns Crémone 
& le château. Cette nouvelle fût con- 
firmée par plufieurs gens appoflés par 
le Prince , qui ne négligea jamais au- 
cune occafion de tromper fes ennemis 9 
& M. de Créqui n'alla pas plus loin. 
JLes Impériaux emmenèrent avec eux 
le traitre Gozoli pour le fouflraire à 
ja jufle punition que méritoit fa perfi- 
die. La perte fut à-peu-près égale de 
fan & d'autre , elle monta environ à 
douze cents hommes tués ou blefiés 
de chaque coté; mais les Allemands 
firent plus de prifonniets que les Fran- 
çois. On frappa, en Allemagne une mé- 
daille en l'honneur du Prince Eugène 
-jpour avoir pris le Maréchal de ViUeroi. 
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En Efpagne , rAmirante perfiftoit 1 
toujours dans fa tnauvaife volont'ë lyox. 
contre les intérêts de fon Souverain ; x x 1 1. 
mais il favoit cacher fes deffeins per- *?-""VV. a 
niaeux fous des apparences ipeaeu- mirante h 
(^. U entretenoit une étroite corref- d*ç*^]ç ^" 
pondance avec le Duc de Moles , & les. 
en paroiflant zélé pour le bien de TE- 
tatyil lu) donnoit réellement des avis 
fur la foiblefle des endroits par oii 
il penfoit qu'on devoit attaquer l'Ef- 
pagne. Les Catalans y quoiqu'ils euf- 
fent juré fidélité au Monarque 9 ne ^ 
cherchoient que les occafions d'y man- 
quer 9 & regardant la condefcendance 
qu'oo avoit pour eux , comme une 
preuve qu'on les craignoit , ils ne cef- 
foient d augmenter leurs prétentions 
dans l'aflemblée de leurs Ccrui. L'A- 
mirante parloit au Duc du méconten- 
tement de la Noblefle de Catalogne , 
en afFeâant de plaindre le Roi de ce 
jE^A iie pouvoit gagner ces efp;îts in- 

Suiets, malgré les biens &c les honneurs 
ont il les combloit. U difoit que les 
Caftillans étoient ofFenfés de ce qu'on 
leur avoit refufé l'affemblée des Ceru:^ , 
accordée aux Catalans ^ & s'étendoit fiur 
le mauvais état de rAndalouiie ^ qm 
n'avoit ni uoupes ni fortifications ; 

Ev'i 
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^ fur le peu d'afFeéKoii que le Marqmi? 
X 7^1. de Leganez qui y commandoit , portofe 
aux François, & blâmoit la rélolutioli 
qu'on avoir prife de faire paffer le Rot 
en Italie , ce qui laifFoit ,, difoit-il , lé 
Royaume fens défenfe contre le danr 
ger dont il étoit menacé. Ces lettres 
artifîcieufes , qui contenoîem des avis 
réels liir la- foibleffe de l^EfpagneV 
étoient communiquées à la Cour Lît- 
s. Philippe, périale, & Tèn eh faifbit paffer deS' 
copies en Angleterre & en Hollande:^ 
• pour affermir ces deux Puiffances dans» 
les intérêts de la Maifon d'Autriche»;^ ' 
xxfn. Guillaume avoit été malade en Hol- 
nT^rTar^îî ^^nde , & après fon retour en Angle- 
|<oi d'An, terre , il parut qiîe fa fanté s'altéroit de 
ïic;cttc j^^j. ^^ jour 5 quoiqu'il ne fut âgé que 
de cinquante & un afis- Ses premiers- 
foins furent de faire confirmer par le 
Parlement les aftes déjà pafiés. pouir 
entreprendre la guerre contre les deux 
Couronnes, & il en obtint des fecouit^ 
a^iflî amples qu'il les pouvoit defirer,. 
On renouvella & on étendit les aôes 
pour exclure à jamais les Catholiques 
de la Couronne d'Angleterre , & 
, même pour, empêcher les Rois & Rei- 
nes de la Grande-Bretagne de faire al- 
liance par mariage avec des Princes t^a 
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•fes Prinoeflesde I» Religion Romaine ; ! 

enfin on confirma l'afte pouf appeller lyorr 

âla Couronne' la Princeflfe Sophie 

d'Hannover après la Princcffe Anne 

de Dannemarck. • 

, Le Roi d'Angleterre, aïnfi occupé xxiv.. 

des plus grandes afïaires-, alloit fou- j.u"'°i"****^ 

rent à la: chafle pôuf fe délaffer , & Lwû' 

c'étoir dans ee* feul amufement qu'il- 

pcrdoit un peu de rhumeur fombre 

Jni le dominoit en toute autre occa- 
on. Le 4 de Mars il prit ce divertiP^ 
^ent à Hamptoncour, & Taboi des- 
chiens lui faifant juger ée loirt qu'ils 
Soient fur les piftes dé la bête y, H 
fliit fou cheval au' grand galop ;; mais 
»n trou qui fe trouva fur fe route 
Payant feît broncher ,, le Roi tomba il 
lourdement qu'il fe démit un os dé la 
clavicule droite près de Tëpaule. L'os»' 
fut promptement i;è5mis , maisla fièvre^ 
&rvxnt auffi-tôr ,. & on le rapporta 3: 
Kenfîngton. H y pafia une femaine , &C 
quoique malade , il donna fon confen* 
tement aux aftes du Parlement ^qui fu- 
rent paffés durant cet intervalle. Tout 
l'art des Médecins ne pouvant em- ^^^^^^ 
pêcher que fc mal ne fit de jour en jour 
de nouveaux progrés 5 ce Prince con^ 
mit qu'if (hoir pfè:j de fa fin^ & donna 
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ordre de brûler des papiers , dofxt oii 
1701. n'a jamais (u le contenu. U languit ea> 
core quelques jours , & mourut le 19 
après un règne de treize ans. 
X XV. Ce Monarque , fuivant le moins par- 
portrait. ^^^ ^^^ Hiftoriens d'Angleterre, ëtoit 
d'un tempérament délicat ; parloit peu ; 
avoit la converfation feche & les.ma* 
nières rebutantes y excepté dans les 
batailles , oii il fe comportoit avec au* 
tant de liberté que de vivacité» & de 
façon à infpirer la confiance aux trou^ 
pes. Par fon courage & fa valeur tran- 
quille, il égala les plus illuilres guer- 
riers de l'antiquité , & fa fagacite cor- 
liçea les défauts d'une éducation nér 
ghgée. Tempéré, droit &: iincère, 3 
ne connut jamais les tranfports de la 
colère , &: il eut pafle pour un des 
meilleurs Princes de fon fiécle û l'am.- 
bition n'eut été la pierre de touche qui 
£t connoître fon caraâère» Il lui facri- 
£a les fentiments d'honneur & de dé- 
cence en détrônant fon beau-père > & 
embarraâTa enfuite tes Anglois dans des 
guerres étrangères, où ils n'avoient 
aucun intérêt réel , ce qui les obligea 
de contraâer une dette nationale quîa 
toujours augmenté depuis cette épo- 
que. Le fat^me fut iba fyûême eo 
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inatière de Religion ; & pour achever • 
fùa ponrait en peu de mots , le même 1702. 
auteur nous le repréfente n infktiga- jk^^^*. 
j> ble dans la guerre , entreprenant 
» dans la politique y totalement infen- 
n fible à toutes les émotions douces 
» & généreufes qui afFeâent le cœur 
n humain : froid parent ; mari indifFé- 
n renc ; homme dëfagréable , Prince 
j» diigracieux , & impérieux Souve* 
.^ rain^» 

Anne Stuart, qui fiit proclamée xxvi; 
Reine d'Angleterre auffi-tôt après la j^JJ^^]^^^ 
mort de Guillaume , réfolut de tenir xiv m Dcot 
les engagements que ce Prince avoit fîSuiaoul 
pris avec l'Empereur & avec la Hol- 
lande 9 ainfi il n'y eut à cet égard au- 
cun changement dans le fyftême poli- 
tique. Elle le déclara au Parlement, 
qui lui en fit des remerciments en for- 
me, & il lui promit également de la 
biitenir dans la guerre qu'elle entre- 
irendroir contre Isl France. Louis XIV 
opérant que cet événement pourroit 
ccafionner quelques changements 
ans les difpofitions des Pniflances 
laritimes , commença à agir pour ef- 
lyer de les détacher des intérêts de 
Maifon d'Autriche. Il s'adreffa d'a- 
9rd aux Hollandois, & le Secrétaire 
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du Comte d'Avaux , qui étoit refté i 
1 70 z. la Haie après là retraite de ce Minilhe y 
s'étant préfenté aux Députés , leur dit: 
qu'il étoït temps de fortir de la fujet- ç 
fton oii les avoit tenus le Roi Guil* * 
làume en les obligeant par le pou* 
voir qu'il s'étoit arrogé à agir contre 
leurs propres fentiments & contre 
les principes de leur République. D 
leur offrit enfuite , au nom- du Roiy 
de leur donner de.nouvelles'affuran- 
cef de maintenir la paix deRifonck^ & 
ajoura qxihl avoit des propositions très- 
avanra'geufes à leur faire. Les Députés^ 
qui avoient pris leur parti , ne voûlu- 
fent point entendre ces propofitions^ 
& ils lui répondirent qu'il n'étoit plus 
ïemps.de parler d'accommodement , 
que depuis le départ du Comte d'A- 
vaux ils avoient jugé convenable à 
leur fureté de prendre d'autres mefu- . 
Tes avec les Princes leurs amis & con* 
fédérés : que la méntoire des Princes 
d'Orange de la Maifon de Naffau , & 
en particulier celle du Roi Guillaume 
qui venoit de mourir y leur étoit très 
précieufe : que fon amitié leur avoit 
été aulîî glorieufe que profitable ; & 
qu'ils vmiloient fe conduire fuîvânt 
KS maximes > ayant reconnu qu'elks 
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»ent toujours au bkndè la Répu- 

e 9 bien loin d'être préjudiciables 1702^ 

r liberté^ que. d'autres vouloient 

Mbnarqite François ne fut pas xxvii. 
heureux- dans- fes tentatives ^^"^ (^""^^cncàu 
de la Reine Anne , & quoique le fmbcc. 
des Tory s eut pris le deflus à la 
' d*Angk:crre contre celui des 
s que foutenoit le Roi Guillau- 
ce changement ne nuifit en rien 
[H-éparatifs qu'on faifoit contre 
ànce , parce qu« ces nouveaux 
is entrèrent dans les mêmes vues, 
în vît bientôt l'effet par la dé- 
ion de guerre qui parut le 4 de 
"uivant , & qui fut (uivîe le i ^ 
ême mois. de celles d^ VEmpç^ 
ic de la Hollande. La Reine Anne 
ta pour toutes raifons le deiir 
e avoit de maintenir la balance 
.urope : l'injure faite par la Fran-^ 
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gleterre n'avoit jamais approuvé, ft 
1 702. cette feule raifon auroit dû lufHre pour 
i^tmhrtj. autorifer le Roi Très-Chrétien à pro-, 1 
fiter du teffaunent de Charles II > l 
& des droits que la nature lui avoit ^ 
donnés fur la fucc.ei£on de ce M<H j 
naroue. 
xxvui. Nous .lie nous étendrons pas furies 
ai^oh"' autres déclarations de guerre. Les mo- 
dois décia. ti& expofés dans celle des HoUandois 
^mcT' lî étoient des plus frivoles. Ceux de l^Ein. 
l'fiftcc. pereur avoient pour fondement fei 
prétentions & les renonciations doitf 
nous avons parlé dans le premier li» 
vre. Ces trois PuifTances mrent d'au- 
ûnt plus portées à faire cette démar- 
che 9 que le 21 de Mars les Cercles 
de l'Empire 5 par un traité figné à 
Nôrtlinguen ^ étoient entrés dans la 
grande ligue , à l'exception des Elec- 
teurs de Bavière & de Cologne. Le 
dernier avoit déjà été . cité à Vienne 
pour fe juftifier fur fix chefe d'accu- 
îation , dp^t le plus importait étoit 
d*avoir violé le ferment prêté à TEm- 
pereur & à l'Empire, Ce Prince répon- 
dit par un Manifeile , où il fît voir le 
peu de fondement de ces accufatlons, 
puifque la guerre qui s'allumoit étoit 
une guerre particulière à la Maifoa 
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friche, & non une guerre deTEm- 

Ce Manifeilé ne demeura pas 

réplique , & on fait que les rai* 

, ne manquent jamais pour foute- 

de part &c d'autre la juftiee de la 

.feiqu'on a embraflee; auffi nous 

lis contenterons d'indiquer ces pié- 

i , qu'on peut voir dans les orîgi- 

.ux; & fans entrer à ce fujet dans 

1 plus grand détail , nous allons re- 

enir aux affaires d'Efpâgne & d'Italie. 



1701. 
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CHAPITRE IV. 

4 

^. I. On envoie du renfort en l4alie. $< . 
II. Portrait de M. de ^endômt ^.Ûé 
Philippe f^ prend la réfalution de paf* 
fer en Italie. §. IV. La Reine tac» 
compagne à Barcelone^ §. V- Philippe 
irriye à Naples. §» VI. Il y eji reçu, 
tvec froideur. §. VIL Le Pape luien^ 
voye un Légats §, VTII. Le Roiptrrem» 
barque & arrive à Final, ^* IX. Ilfe 
tend à Ctemont, §• X. Premiers fuccU 
de M. de y^endôme. §. XI. Il foru le 
Prince Eugène de lever le, blocus de 
Mantoue. ^ XXL Emreprife manqua 
pour enlever M» de Vendâme^ §. XIIU 
Les Vénitiensfavorifehî les Impériaux. 
$. XiK^r Autre fuj et de plainte accom^ 
mode par le Pape. §. XV. Le Duc de 
Parme reçoit une garnifon des troupes 
du Pape. §., XVI. M. de 'Jtmlôme 
fait canonntr la Maifon S^Prince 
£ugène,^.r'X.Yll, Pcfition des trou^ 
pes des deux Couronnes. §. XVIII. Le 
Général Fifconti prend fon pofle à 
San-Fittoria. §. XIX. M. de Fendô^ 
mefe difpofc à Cattaquer. §. XX, Les 
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Impériaux font mis en fuite à San-- 
Vittoria. §. XXL Les Impériaux paf^ 
fera le Pô, §. XXU. M. de Vendôme 
^empare du Mode nais. §. XXIII. // 
marche /i Liii^ra. §. XXIV. Le Prin^ 
ce Eftgkm projette d^ attaquer Carmen 
des deux Couronnes. §.XXV. Def^ 
'*mption dti li^ ou la bataillp dé Lum 
Hfira fut livrée. §. XXVI. Pofition, 
des deux armées, f. XXVII. Lp Prinr 
ce Eugine ^flvap^e pour feconnoîtrfip 
S.. XXSia^Ordre de bataille de Çar-^ 
pée des cmix Couronnas. §. XXIXç 
Ordre de bataille 4u Prince Ejtgènè, 
§. XXX. Les Impériaux engagent la 
bataille par le centre. §. XXXI. J^tat 
de la bataille à la gauche du M. de 
Vendôme. §, XXXIL Furieux car^» 
nage à la droite. La nui'pfaît ceffcr dç 
combattre. §. XXXIII. Les deux par^ 
tis s^aitribuent la viSoire. §. XXXIV. 
Af . de Vendôme s^empare^ de Guaflalla, 
%. XXXV. Entreprife téméraire de 
trois Officiers Impériaux. §. XXXVIp 
Ils entrent dans Milan , & rejoignent 
enfuite C armée Impériale. §. XXXVIL 
Le Roi d^Efpagm retourne dans fes 
Etats. §. XXXyni. M. de Vendôme 
frend Borgoforte & Governolo^ pin 
4c la campagne en Ifaliff 
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1702. JLe Monarque François , qui avoit 
I. vu avec autant de chagrin que de fur- 
d^renr**^i prifc le peu de fuccès de (es armes en 
l'trm^ ^d'i. îtalie pendant le cours de la campa- 
•^» gne précédente , réfolut <f y envoyer 

un renfort de^ quatorze bataillons ^ 
de vingt-fept efcadrons pour lui affu- 
rier la fuperiorité jfur les ennemis : 
mais ce iecours auroit été de peu d'u- 
tilité jfans la préfence de M* de Ven- 
dôme , plus redoutable Prince Eu- 
gène que toutes les forces dès deux 
Couronnes réimies fous un autre Gé- 
néral. Louis XIV donna ordre au 
Comte Bofelli de former un récent 
de dragons Italiens , qui puflènt fervir 
de guides 6c de coureurs dans leur 

Eays 9 dont ils connoiflbient mieux le 
>cal que ne pouvoient fiiire les Fran» 
çois ou les Efpagnols. L'Empereur 
n*eut pas la même facilité pour ren- 
forcer l'armée du Prince Eugène^ On 
eut peine à trouver le pombre d'hom- 
mes fufEfant pour recruter les vieux 
corps , & toute l'augmentation qu'on 
put &ire fe borna à un feul ré^ment 
de dragons & à huit mille hommes 
Portiitie d'infenterie. 
Jjj^ y ta. M. de Vendôme , choifi par Louis 
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XlV pour remplacer M. de Villeroi , ( 

étoit un de ces hommes extraordinai- lyoï. 
res 9 qui dpivent tout à la nature, 
ïlle Favoit doué d'une bravoure qui 
alloit jufqu^à Tintrépidité ; mais il fa- 
voit conierver fa perfonne pour les 
intérêts dç fon maître ^ & ne lui don- 
Aoit Teflor aue Iprfque le befoin le 
demandoit^ Il formoit de grands def- 
feins f & s'inquiétoit psu qu'ils fufTent 
pénétra : il Avoît 1 art de devinçr 
prefquje toujours ceux de feiS adver^ 
-îures ^ & le talent de prendre fùr-le- 
champ toutes les préôiutions nécef- 
iâires pour les faire avorter, Simple 
dans fes habits ^ à fa table ^ il faifoit 
peu de cas des riche^es , mais il ne 
reiUoit pa^ affez à empêcher que ceu?c 
qui dépçnddîent de lui n'abufaflent de 
leiu^ places pour augmenter leur for- 
tune. Un de {es domeftiques , foit par 
zèle , foft Dour lui £iire f^ cour en pa- 
roiflam dâîntérefle , lui dit qu'ail ne 
pouvoir fouffiîr de le voir piller com- 
me il r^oit par fes caimarades. Eh bien ! 
lui répondît le Duc , pille aujp, & me 
laiffi en repos. Il eft aifé de juger qu'a- 
vec ce caraûère , M. de Vendôme n'é- 
toit pas des plus exaâs à faire obfçr- 
lirer Ja dKppline militaire > il accordoit 
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foiivent.fa confiance à des Offiiiiersàt 
1702. peu de mérite , qui réuffiffoient auprès 
de lui , parce qu'il ne pOuvoit rien 
refufer à Timportunité. On Taccufoit 
aufli de donner trop de temps au foni- 
/rneil , mais il ne hn fit jamais manquer 
fes entreprifes. Le Prince Eugèiievqiù 
le connoifipit , comniença du jmoméfït 
de fon arrivée en Italie à faire Idgùèrrb 
avec beaucoup plus dé ârçonfpeâiôA 

3ue lorf qu'il avoit eu affaire à fes pré^ 
écefleur^ , Sc'àQ û>n côté le Gé(iéral 
François fut plus atteptif fur tous.lès 
mouvénient^ du Prince Eugèîîé qull 
xie l'eût -été avec, tout autre. Il avoit 
commencé à' Tâge de quatorfce âfis à 
F^iUrd. apprendre le métier de la guerre fous 
le Grand Turenne , & il en avoit qua*- 
rante-huit quand il fut chargé du com- 
mandement de l'armée d'Itàue. 

Philippe y marquoit le plus ardent 

Philippe vdefir d'aller fe mettrç à 1^ tjBte des 

iircndiaréf<>3yjjj^es qui çombàttoieut pour le fou- 

lution de pal- . i V i • » # • * i u #• 

fcroi ^Miie. tien de les droits. Mais tous les Mi- 
.niftres Efpagnols , à l'exception du 
"Comte de SJan-Eftevan ; ôc du Secré- 
taire des Dépêches Ol?illa , penfoient 
que le ^eune Monarque devoit demeu- 
rer en Efpagne , pour gagner de plus 
^ji |)lus r^fe^aion de fes fûjets. A la 

Cour 
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Cour de JFrance , lé Duc d'Harcour 

étoit du même avis ; mais M. de Torci, ijôT* 
Miniftre & Secrétaire-d'Etat , infinua 
à Louis XIV & à M. le Dauphin que 
la préfence de Philippe feroit très utile 
en Italie , où il attacheroit à fa per- 
fonne la noblefle du Royaume de Na- 
pies j qui ne tarderoit pas à unir fes 
troupes à celles du Milanois. Gagné 
par ces raifons , le Monarque François 
écrivit au Roi fon petit -fils , que la 
réfolution qu'il avoir prife étoit digne 
du fang d'oiiil fortoit ; qu'il convenoit 
à un Rqi de défendre {es Royaumes ; 
que fes fujets lui feroient plus attachés 
& plus fidelles quand ils verroient que 
leur Souverain expoferoit pour eux 
fa perfonne Royale : qu'en attendant 
que les François deftinés à chaffer les 
Impériaux du Mantouan fufTent tous 
arrivés , il lui confeilloit de s'arrêter à 
Naples , oîi fa préfence feroit plds utile 
qu'à Milan , pour gagner l'afFedion 
des peuples qui defiroient ardemment 
de le voir , & qui n'avoient été portés 
à la révolte que par l'efpérance d'avoir 
•\m Roi particulier : que lorfqu'il feroit 
à Naples , il devoir s'attacher à bien 
traitçr la noblefle ; à faire elpérer aux 
Tome II. F 
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! peuples la diminution des impôts c[uali|l 
lyoz. l'état des affaires le permettroit ; àj 
écouter les plaintes des fujets ; àrei^l 
dre la juftice ; à donner des marqaerl 
dediflinâion à ceux qui s'étoieot^n»] 
lés avec le plus de zèle dans les oer* j 
niers troubles ; enfin à ie commiui]*] 
quer à tous avec bonté 9 mais en coof 
iervant toujours la Majefté du Trèoet 
& qu'en fe çonduifant ainfi , il venoit 
dans peu les heureux effets que prodiii* 
roit Ion voyage. On arma quatre gnM 
vaiffeaux à Toulon pour tranibortef 
Sa Majefté Catholique de Barcelooe i 
lanvttaii. j^gpies ; & afin que cette capifôle i&r 
plus en fureté , on y fit paffer plufieut9 
corps d'infenterie Françoife» 
I Y, ]La Reine d'Efpâgnç demeura à It 

La Reine tête du Gouvemement en l'abiençe de 
ft »«fcçfopr Philippe , & on lui forma un Confeil, 
compofé d\\ Cardinal Portoçairero , 
de Don Manuel Ârias 9 du Marquis de 
Villa-Franca , Çc des Ducs de Mon- 
faite & de Medina-Céli. Le Comte de 
Montellano , chargé par intérim des 
fonâions de Grand-Maître de la Maifoo 
de Sa Majefté 9 & le Marquis d'Ahnor 
nacid , nommmé fon Grand-Ecuyer , 
^rçpt 4ejftipés pour çw fçj CQflfçil- 
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krs pendant fon retour à Madrid. Elle 
accoropagna le Roi jufqu^à Barcelone ; 1 701. 
4c quand elle fe fiit fëparée du Monar- 
^ , elle- reprît par SarragofTe , la 
loute de la capitale. Pendant fon féjoiir 
ai cette ville, elle voulut faire ouvrir 
Faflemblée des Coru^ d'Aragon par 
leDucdeMontalte; mais les Ârago- 
Dois s'y oppoierent , prétendant que 
ks Etats ne pouvoient être ouverts 
que par une perfonne du Sang-RoyaK 
La Reine pour lever toutes les difficul- 
tés, y préfida elle? même, confirma 
leurs privilèges , & en obtint un don- 
gratuit ; mais voyant qu'ils vouloienc 
profiter de cette circonflahce pour éten- 
dre des droits qu'elle n'avoitpas inten- 
tion de leur accorder , & auxauels il 
eut été dangereux de s'oppofer, Sa 
Majeilé prorogea l'aflemblée , &c fe 
rendit à Madrid , où le peuple la reçut ^' ^^'^P^* 
avec les tranfports de joie qu'il fait 
ordinairement éclater dans ces fortes 
d'occafions. 

Le Roi s'étaot embarqué à Barcelone v. 
le B d'Avril fur l'efcadre commandée Phiiippear- 
par le Comte d'Eflrées , arriva à Bayes "''^ ""'^ '*' 
le 1 5 du même mois , & le lendemam , 
]ui étoit le jour de Pâques , il allacou^. 

Fij 
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cher à Naples ( * ). Le peuple fit quel* 
lyoz. ques acclamations à fon arrivée ; maU 1 
il ne marqua pas cette ardeur qu'o* { 
avoit cru qu'il feroit paroître à la vua " 
de fon Souverain' , & il fut aifé dff 
juger que la foule étoit plus attirée par | 
la curiofité que par desfentimentsdat* ^ 
tachement pour le Monarque. La no<« 
blefTe de fon côté parut aflez froide , 
& les grâces que Philippe répandit fiir 
<elle ne firent qu'une imprefilion médio- 
cre. Le premier afte de bienfkifànce 
de Sa Majefié Catholique fiit d'accorder 
une amnifiie générale à tous ceux qui 
avoient eu part à la dernière révolte ; 
il réforma enfuite plufieurs abus dans 
l'adminiflration de la jufHce , & dimi- 
nua quelques impôts ; mais les Napo» 
litains , bien loin de regarder ces grâ- 
ces comme un effet de la bonté de leur 
Souverain , le3 attribuèrent à la crainte, 
& n'en furent que plus difpofés à fe 
révolter quand ils en trouveroient une 
occafion favorable. Le Monarque , qui 
n'avoit fait ce voyage que dans la vue 

(*)Le Marquis de Saint - Philippe s'eft 
trompé en. mettant que le Roi partit èç B^r* 
jç^lpnç le prçmier de M^, 



i 



M LA Maison DE Bot;ftBO*;r. 115 

«le gagner les cœurs du peuple , man- ! 
geoit fréquemment en public , & alloit 1701. 
touvent à la chafle , accompagné de 
la principale noblefle. Quoiqu'il fut 
rfez inftniit du peu d'afFeftion du 
Prince de Montefarchio , il lui donna 
le rang de Grand d'Efpagne , dans Tef- 
pérance de l'attacher à fes intérêts ; . 
mais cette faveur ne put ramener fon 
efprit ; elle ne fervit qu'à irriter le 
Prince d'Avellino , à qui la même 
grâce fut refufée , quoiqu'il parût la 
mériter à plus jufte titre, & ce der- 
nier conferva un reflentiment , qui , 
dansun cœur Italien , ne pouvoir man^^ 
quer d'opérer tôt ou tard de fâcheuse 
dèts. 

Le Saint , proteûeur de la ville & v i. 
du Royaume de Naples , ou plutôt le , ".yoUîr 
Miniftre des Autels , à qiii les reliques 
en font confiées , parut auffi ne rece- 
voir qu'avec indifférence la vifite du 
nouveau Monarque. On fait qu'à k 
grande édification des peuples du pays, 
le fang de Saint Janvier , confervé dans 
une phiole de verre , fe liquéfie quand 
on l'approche de la chafle qui renfer- 
me le corps du Saint ; mais ce prodige 
ne fe fait que par degrés , & il faut le 
temps d'une on deux Mciles pour o^'A 

F \\\ 
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ij s'opère. Des gens moins crédules^que 



1702. les fpeftateurs ordinaires , pourroient 
^ croire que les Prêtres qui ont la garde 
de ce fang jettent dans la phiole quel- 
que poudre ou quelque liqueur pr* 
pre à produire cet effet ; mais H feroil 
dangereux pour des étrangers de vou- 
loir y porter un œil trop curieux , & 
des François ont couru le rifque d'être 
poignardés ou affommés par les dévots 
Italiens ^ pour n'avoir pas oiarqué une 
vénération affez profonde à la rue àt 
cette liquéfaftion. Qtioi qu'il en foit „ 
le Roi Philippe entendit trois Meflcs 
de foite fan6 que le fang devînt liqui- 
de , ce qui contribua encore à aliéner 
contre lui les efprits des fuperftîtîeur 
• Napolitains. Ils jugèrent que fa pré- 
fence h'étoit pas. agréable à leur pro- 
tefteur, &• purent d'autant plus lieu 
de le croire que la liquéfaftion fe fit 
peu de temps après que le Monarque 
eut quitté l'Eglife. Une jufte févérité 
auroit pu faire découvrir k fond du 
myftère, ou une ample gratification 
donnée aux gardiens de la relique au- 
roit opéré le prodige ; mais il eut été 
contre la prudence de prendre le pre- 
' mier parti dans un commencement de 

règne , & eafuçpofaat cçxe ce fur une 
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£aude pleufe , un Prince de la Maifon pi*— 
r de Bourbon n'écoît pas propre à l'auto-' ijoz 
' nier par desrëcompeitfes* « Cependant 
i> r dit un Auteur Italien») une autre- 
• fois que le Roi fe rendit fans éclat 
p à reglife de Saint - Janvier , il eut ^ 
» la confolation de voir feire en fa ^^^^^^ 
»> préfence & avec affez de prompti- 
n tilde la liouéfaâion du fang mira- 
is culeux ( * ) »♦ 

Philippe fit fon entrée folemnellç le ,^^^* 
%o de Mai avec beaucoup de magni- envoyé'^» 
£cence : il jura le même jour de con- ^^s»»- 
ferver. les privilèges d^s Napolitains y 

{*) De ce que nous ne donnons pas haie^ 
flieitt notre croyance^ à des miracles deftitu^ 
•de preuves fitffifantes, il f^roit injuile d'en 
conclure que nous penfons comme les incré' 
dnies fur cet article. Les Etres créés fuivent 
conftaniment les loix auxquelles le Créateur 
les a aflujettis en les tirant du néant ; mais 
comme ces loix ne font pas néceffairement im- 
muables , & qu'elles dépendent uniquement 
de ia volonté , il les change quelquefois pour 
faire éclater fa puiflance , ce qui^onilitue le 
miracle. Il y auroit de Tabfurdité à nier qu'il 
ne s'en foit opéré un très grand nombre ; 
mais le Philofophe Chrétien qui les admire ee 
adorant la main qui les produit , n'en eft que 
plus attentif à rejetter tout ce qui ne porte 
pas le carââère ma}eftueu3& qui les diftingue 
des fraudes pieiàes, 

tir 
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& reçut le ferment de fidélité des Ma-J 
1701. giftratb & des OfSciers au nom de total 
îesfujets. n avoit envoyé à Rome Ici 
Marquis de* Louville pour faire part 
au Pape de fon arrivée , & le Saint- 
Père , qui vouloir ménager tous les 
partis , jugea qu'il ne pouvoït fe dif- - 
penfer de lui envoyer un Légat , 
comme il eft d'ufage pour toutes les 
têtes Couronnées qui paffent en Ita- 
lie. La politique Italienne empêchant 
le Poatifè de reconnoître pour Roi de 
Naples un Prince auquel il n*avoit pas 
donné rinveftiture , il intitula fon 
Bref, Au Roi Catholique , demeurant k 
Naples. Malgré cette reftriûion , TAm- 
bafladeur de l'Empereur à Rome fit 
paroître le plus grand mécontente- 
ment , & fe retira par ordre de fon 
Maître ; mais fa retraite ne changea 
rien à la réfolution de Clément XI , 
qui nomma le Cardinal Barberini pour 
remplir les fondions de Légat à Latere. 
Avant que le Prélat fe rendît auprès 
de Philippe , il fallut régler le cérémo- 
nial , qui s'obferve avec beaucoup plus 
d*exaftirude en Italie qu'en tour autre 
pays; les Minières de TEglîfe Romaine 
étant toujours attentifs à étendre leurs 
droite ^ ceux du Saint-Siège c^ue tous 
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occuper quelque jour. Le < 
Maidalchîni fiit chargé de lyoz. 
mmiflîon fi importante aux 
?s courtifans ; fi petite à ceux 
ofophes , & fi facile à arran- 
loyen des formules de réferve. 
\\xis ayant tout difpofé , dit le 
iuteur Italien , àPhonmur & à 
^e du Saint-Siège^ le Légat s'em- 
ur les galères du Pape avec une 
trois cents perfonnes. Le Comte 
s , grand de la première clafle 9 
devant du Légat avec quatre 
de Naples , pour le complî- 
au nom du Roi. Quand Barbe- 
irrivé à Pozzuolo , il y fut reçu 
ardinal de Médicis , en qualité 
eûeur d'Efpagne , parce que 
l eccléfiaftique ne voulut jamais 
re qu'aucun Grand , laïque fût 
ïs le carroffe à côté du Légat, 
alla le recevoir hors des portes 
es : ils entrèrent enfemble fous 
dans la ville , précédés de plu- 
larons du Royaume, & d'un 
ombre d'Ecdéfiaftiques en pro^ 
, fans qu'il y eût d'autre difFé> 
itre le Roi oc Barberini , finon 
)remier étoit à cheval , & que 
id étoit monté fur une mule» 
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_ )Le Légat defcendît à la porte de hl 

ijQX. Cathédrale , & le Roi monta dans foft ^ 
carrofle pour retourner au<Palais. Le 
Prélat eut enfuite une audience fe- 
crête , danslaquelle il aflUra le Monar-^ 
que de la bonne volonté duPapfe;insd^ 
il lui dit que Sa Sainteté ne pouvoit liû^ 
donner rinvefiiture , ayant à^fes pones 
une armée Impériale , &C qu^elle étoir 
déterminée à ne raccorder Araucun des- 
partis , tant qu!ils auroiènt les armes ï 
la main. Qn prit lès arrangement con« 
▼enables pour pourvoir* aux Eyêch& 
vacants des Royaumes dé IfepW & 
de Sicile , à la iatisÊiÔion dé Philippe 
& du Pontife , & le Roi^ envoya à 
& rkiiipfté Rome le Prince Borglieze enr qualité 
d'Ambafladeur extraordinaire ^pour 
complimenter Sa Sainteté ât lur mat^ 
quer fa reconnoiflance». 
v n I. Pendant que Philippe étoit à Napfes ^ 
rîmb»fq^& on prétend, qu^l fe forma une confpi- 
arùTeàf iaai. ration Contre fa^ vie ; on arrêta plu*» 
fieurs fujets. foupçonnés ; mais les in* 
formations ne donnèrent aucune preu-» 
ve complette, &. il paroii qu'ils n*é- 
toient coupables que de quelques dif- 
cours vagues , Êms avoir formé dé 
complot réet. LeRoiy fitpeudTatten- 
tion ^ & après être reâé dans «ette 
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!à[ntalc jufqu'à ce qu'il fut informé de 
^arrivée des renforts François en Ita- 1702.» 
ie , il s'embarqua le deux de Juin pour 
iller fe mettre à la tête de Parmée* 
Le Pape avok envoyé des rafrsuchif- 
fements en abondance à Civita-Vec- 
chia pour le Monarque & pour toute 
h fuite ; niais le vent étant fevorable, 
les galères paflerent fans s'y arrêter , 
te Philippe alla defcendre à San-Ste* 
Sino dans le territoire de Sienne. II 
iôfita la forterefle d'Orbitello ; donna 
ks ordres pour la défenfe de la place , 
te pour mettre en liberté un affea: 
irand noiftbre de prifonniers* Il en 
it de même à Porto -Longône dans 
Me d'Elbe : pafla devant Porto-Fer- 
raio , dont la fortereflfe flit illuminép 
lurant toute la mût , & fe rendjt en- 
Fuite devant livourne. Le Grand Duc * 
le Tofcane , accompagné du Prince 
ha as & de la Princeffe Violante ^ 
nonta fur un bâtiment pour aller à 
la xencontre du Monarque,, qui le$ 
reçut dans (k galère , & les falua en 
langue Efpagnole. Le Grand-Duc preflk 
le Roi de defcendre , & de venir lo- 
ger dans le magnifique palais qu'il lui 
avoit feit préparer ; mais l'ardeur que 
Philippe avoit de joindre l'armée ne 
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pouvoit lui permettre un plus long 
lyoï. retard ; il ne voulut pas s'arrêter ,•& il 
continua fa route, après avoir donné les 
plus grandes marques d'affection à ce 
Prince , qui de fon côté fit apporter une 
^ande quantité de rafraîchiffements à 
toute la fuite du Roi. Le jeune Mo- 
narque demeura long-temps fur la ga- 
lère , pour être vu dfe toute la no- 
bleffe &c de tout le peuple de Livourne, 
qui étoit accouru fur le port. Tous les 
vaifleaux furent illuminés, même ks 
bâtiments Snglois & Hollandois , qui 
.le faluèrent ainfi que les autres- de plu- 
fleurs décharges. A Gènes», la Répur 
oblique envoya deux dépitf es le com- 
plimenter , & le fupplier de defcendre ; 
mais il leur "fit la même réponfe qu'^u 
.Grand-Duc, & ne voulvit débarquer 
<► .qu?à Final , ville dépendante de fes 
.Etats d'Italie. Il y flit reçu par le Prince 
,de Vaudemont & par la NoWeffedtt 
Milanois ^ qui s'y étoit rendue pour 
l'accompagner dans la fuite de fon 
"voyage. Il y rencontra plufieurs Offi- 
ciers Allemands qu'on y retenoitprif 
. fonniers : ils furent admis à lui pré* 
fenter leurs refpeâs : il les reçut très 
gracieiifement ^ & leur dit ; « Je np 
.> veux pas que mat préfenee ne voijl 
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» foit d'aucun avantage , je vous rends 
» votre liberté : allez , retournez à 1701. 
^ Tarmée Impériale , & dites à mon s^nvitaii. 
» coufin le Prince Eugène, qu'il me ^'>^«^»''»'* 
>t verra dans peu à la tête de la ''*''^' 
» mienne », 

Le Monarque ayant paffé le Mont- ^ ^ç^J^^ ^ 
Apennin , rencontra près d'Acqui le crémone 
Duc de Savoie , avec lequel il eut 
une longue conférence. Ce Prince efr 
péroit monter dans le carrofle du Roi 
pour l'accompagner à Alexandrie ; 
mais le Marquis de Louville , chargé 
de régler le cérémonial , repréfenta à 
Philippe qu'il ne pouvoit donner la 
droite qu'à un Roi , ce qui le déter- 
mina à refiifer cette faveur au Duc , 
contre fa propre inclination qui le por- 
toit à favorifer fon beau-père. La Du- 
cheffe rcçvu le Monarque à Alexandrie, 
oii il s'éleva encore de nouvelles diffi- 
cultés. Les deux Princes dévoient fou- 
per en public ; mais le Marquis pré- 
tendit que le Duc ne pouvoit avoir de 
fauteuil en préfence du Roi , ce qui 
irrita tellement Viâor Amédée , qu'il 
feignit d'être indifpofé pour ne pas 
^re obligé de prendre un autre fiège , 
.& le lendentain matin il partit très 
mécontent pour Tiurin. Philippe fe 
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rendit à Milan ; y demeura quelque^ 
170%. jours , & le 3 de Juillet arriva à Cré- 
mone , où il reçut le Duc de Parme ^ 
qui prit avec Sa Majefié des arrange* 
ments pour 4a fureté de fes^ Etats. Le 
Duc de Vendôme y joignit le Roi , & 
convint avec ce Monarque de la coo* 
duite qu^il fàlloit tenir poitr réparer 
ks échecs de la campagne précéctente» 
Nous en parlerons après avoir rap- 
porté la fuite des opérations de Far* 
mée dltalie , depuis la {wife de M. de 
' Villeroi jufqu'au temps où Sa Majefté 
Catholique vint partager la gtcire ic 
ks travaux de M. de Vendôme. 
X. Cet habite Commandant arriva le 

fccîèf"3te M V^^^^ ^^ MzTs au quartier-général 
fie Vendôme! ^s deux armées, qui étoit , comme 
nous l'avons dit y à Crémone ^ & 
trouva g«e le Prince de Vaudemont 
«vok déjà raflemblé l'armée Françoife 
£ir les bords de l'Adda à caufe des 
snouvementscontinuels deslmpériaux^ 
qui continiioient le blocus de Man« 
toue. Le Comte de Teffé , qui coin^ 
mandoit dans cette dernière viUe, 
&tiguoit excef&vement les ennemis 
par de fréquentes forties ,*fi bien coo* 
duites , qu'il leur tuoit beaucoup de 
monde^ & &ifoit un grand nombrt 
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fie pdfonniers* Le Baron de Zurtaaben * 
& le Marquis de Morangies forcèrent 1700* 
le pofte important de Doflu qui fiit 
pris &c brûlé; mais Tefcarmouche la; 
plus fanglante fe pafla à la vue de la 
ville contre un corps de plus de mille 
hommes Allemands & Danois y com«- 
ipandës par le Comte de Traufman- 
^orft. Cet Officier s'étant avancé la 
nuit du 22 au 23 de Février aâez près 
de la place 9 dans Fefpérance d'enlA 
▼er fes troupes qui en fortoient jour- 
nellemeht pour les feurrages y le Comp- 
te de Teffe en fut informe par un Lieo- 
tenant qui les a voit apperçues, & moi^ 
la auffi-tôt à cheval avec un piquet de 
cavalerie ) & cent grenatËers pour ai*- 
ier reconnoitre. Il trouva que Finfaor 
terie des ennemis occnpoit des caffi* 
nés à droite & à gauche du grsMud che- 
min où étoit leur cavalerie , donna 
ordre de faire avancer dix compagnies 
de grenadiers & quatre pièces de ca-* 
«on pour le foutenir^ & ne perdit 
point de temps à engag^er te combat- 
Le feu fut très vif de part Se d'^autre r 
ks Allemands furent chafies avec perte 
cte près de huit cents hommes tués. ou 
£uts prifonnîcrs, & les François n'en 
perdirent qu'environ cinquante y, y^ 
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"— — » compris quelques Officiers tués Si 
1702. d'autres bleffés. Cette aftion fut fuivie 
deîaprife de CaftigHone-Mantoiiano, 
d'ail les François chaflefent le Colo- 
nel Ebergené, avec les Huflards qui 
étoient dans ce pofte , & qui y laif- 
sèrent tout leur bagage. Ces fuccès 
causèrent une dcfertion affez cpnfidé- 
rable de foldats Danois à la folde de 
l'Empereur , qui pafsèrent du côté de 
4fcrmée des deux Couronnes , & y 
Yendirent leurs chevaux , ce qui aflFoi- 
blit de plus en plus les ennemis , fans 
ju'ils euffent Fefpérance de recevoir 
ie jn-ompts fecours , au contraire des 
Prançois qui de jour en jour atten- 
-doient les renforts qui venoient par le. 
. -Dauphiné* • 
X T. Le premîer foin de M, de Vendôme 

II force it f^ ^g vifiter tous les poftes , & aulfi- 
de lever le.tot que ce reutort rut arrive , il le mrc 
!!»I.,.^^ en marche pour chafler les Allemands 
•de tous ceux qu ils occupoient dans le 
Duché de Parme ^ d'oîi ik empê- 
. choient l'arrivée des vivres à Crémo- 
:ne. Les Impériaux n'^étant pas en étatt 
de les défendre , fe retirèrent au-delà 
du Tara; mais le Général François 
ayant encore reçu fix bataillons d'in^ 
^terie & dix- huit cents hommes dç 
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favalerie des troupes de Savoie , s'oc- 
cupa principalement du foin de feire lyoa» 
lever le blocus de Mantoue. Le Prince 
Eugène n'étoit pas affez en force pour 
s'expofer au fort d'une bataille , à 
moins qu'il ne trouvât une pofition fi 
avantageufe qu'elle pût réparer ce qui 
lui manquoit en nombre d'hommes , 
&il réfolut pour lors de s'en tenir à 
chicaner le terrein. Il eut un petit 
avantage au pofte nommé de Cerés ^ 
voifin d'une des portes de Mantoue : 
il le reconnut en perfonne ; réuffit à en 
déloger les François , & fit tirer une 
ligne depuis cette porte jufqu'à celle 
qu'on appelle de Pradella y ce qui lé 
mit totalement à couvert des forties 
de ce côté. Quelques jours après ^ 
voyant que le Duc de Vendôme fe 
Jifpofoit à le venir attaquer , il fit faire 
\ fon armée un mouvement qui mit 
"a droite à Fofla-Mantuana , & fa gau- 
che à Cunatone , enforte que fans 
tbandonner le blocus, il fe fortifia de 
açon qu'on pouvoit regarder fon 
amp comme inacceflîble. Malgré rou- 
es ces précautions le Général Fran- 
:oîs avaAçoit toujours : il fe rendît 
naître de Caftel-Giufré y dont il fit la 
;anvfon prifonnlère de guerre , & éta-. 
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blit fon camp , la gaudie appuyée S 
1702. Goïto ^ & la droite à Rivalta. Le Prm- 
ce Eugène 9 foît qu^îl craignît d'être 
attaqué dans fon camp malgré (es re- 
tranchements y foît qu^il eut formé m 
]Qouveau projet , leva en£n le blocus ^ 
M moins en grande partie , Sc aban« 
donna différents poftes fur les bords 
du Mincio. M. de Vendôme alla vifiter 
Mantoue ; n'y refta que très peti 9 & iè 
remit à la tête de fon armée , toujours 
dans le deflein de forcer les impâiaux 
à combattre s^il lui étoit poâible. 
X 1 1. Le Prince Eugène connoîfiant la 
Mnqiléepour différence du Général qu'il avoir en 
^^v'tti'dô'^* tête , d'avec ceux qu'on lui avoit op- 
^ °*^* po(és l'année prccédeme , réfohit de 
&ire fes eâbrts pour l'enlever ; mus 
afin de détourner d'un autre côté l'at- 
tention du Duc ^ il publia que les Im- 
périaux avoient des intelligences dans 
Mantoue. M. de Vendôme étant logé 
à l'extrémité de Rivalta fur le bord du 
lac y le fils du maître de la maifon où il 
avoit établi fa demeure , avec deux dé- 
ferteurs François ^ afllirèrent le Prince 
Eugène que cette entreprife étoit très 
facile à exécuter , & promirent de fer- 
vir de guides. Le Prince chargea de 
ce coup de main le Lieutenant-Cola» 
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selDavia, auquelil donna cinquante 
iiommes : cet Officier fe rendit dans la lyox» 
suit fur le lac, &mit Us gens dans 
ptuiieurs barques , qui les condiiifîrent 
a la tnaifoa du Général François. Les 
bipérkux débarquèrent fans bruit ic 
k couvert à la faveur d'une grande 
quantité de rofeaux qui bordoient le 
lac de ce côté. Quand les troupes fu« 
reat defcendues , elles rencontrèrent 
une fentinelle qui leur cria : Qui va-là? 
^ & Davia qui parloit bon françois ^ 
[ répondit qu'ils étoient des foldats con» 
! ?alefcents : qu'ils fortoient de l'Hôpital 
de Mantoue, & qu'ils alloient rejoin- 
dre le gros de l'armée. Le foldat fe coft» 
tenta & cette réponfe & les laifla pap- 
ier; mais ils s'en rendirent maîtres^ 
& le tuèrent après lui ayoir bâillonné 
1» bouche. Devant la porte du Maré- 
chal, ils rencontrèrent une autre fen- 
tinelle , qui leur £t la même queftion ^ 
& un foldat Allemand , contre Tordre 
pofitif que, tous avoient reçu de ne 
point tirer, tua la fentinelle d'un coup» 
de fufil , ce qui répandit aufîî-tôt l'a- 
larme. Les François coururent ^ aux 
armes i ceux des Allemands qui étoient 
reilés dans les barques firent leur dé- 
charges ^ & Davia croyant que M. de 
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Vendôme fe mettroit à la fenêtre poiiûS. 
1702 . voir d'où .venoit ce briiit , ordonna à 
fes gens d'y tirer, dans refpérânce de 
le tuer s'il ne pouvoir le prendre. La 
Providence , qui veill(Mt fur l'un dc5 
plus fermes foutiens de la Maifon de 
Bourbon , ne permit pas que l'inten- 
tion criminelle de cet Officier réiiSiU 
M. de Vendôme ne parut pdint à la 
fenêtre : Davia fiit obligé de fe refli- 
fcarquer précipitamment , & il alla 
prédit Prince yg^dre coHipte au Prince Etieène du 
peu de lucces dune entrepnle qui 
deshohoroit également celui qui l'avoit 
ordonnée, & celui qui s'étoit chargé 
de l'exécuter. -^ 
x^J* . Les Vénitiens continuoient à favo- . 
«ent * fivorV- rifcr les Allemands , au mépris de la 
^ériaix ^^' ^^^^^^^lî^^ qu'ils prétendoient obferver. 
Non-feulement ils leur fourniflbient fe- 
crétement des vivres & des munitions 
de guerre , mais ili permettoient aux 
Membres de la République de louer 
aux Impériaux des bâtiments de trans- 
port , pour faire venir par la mer 
Adriatique^ toutes les provifions qui 
leur étoient néceffaires. Le Cardinal 
d'Eftrées en porta des plaintes au Sénat , 
& n'en ^yant reçu qu'une réponfe 
équivoque , il protefta hautement qiiç 
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-s'ils ne oçuvoienf ou ne vouloient pas 
enpêctier ce tranfport fraudulçux , les lyo;!. 
Rois d^ France & d'Efpagne çouvri- 
soient (Je leuris vaiffeaiuc le golfe dç 
Venife , fans avoir égard à l'Empirç 

r' endu que s'attribue la République 
ce golfe. UefFe^ fuivit de près I4 
menace ; quatre frégates Françoifes ^ 
armées d'une forte artillerie , & mon? 
tées 4e braves foldats Efp^gnols , com^ 
mandés par des Officiers du Roi Trèst- 
Chrétien ^ entrèrent dans le golfe , &ç 
commencèrent à donner la chaffe à 
toutes les barque;s qui paffoient jourr 
nellement d'une rive à l'autre , charr 
g?es de gr^n§ & d'autres provifions 
pour l'armée Impériale, Les Vénitiens 
portèrent leiurs plaintesKle toutes parts ^ 
tant à la Cour de. Vienne , pour n'a? 
voir pas ufé avec aflez de réferve dç 
la Gondeicendance de la République , 
qu^à celle de France , pour demander 
réparation de l'infultç qu'ils préten- 
doient leur avoir été faite par le Che- 
valier de Forbin , qui commandoit 
l'armement François. Les Minîftres Im- 
périaux ne firent point de réponfe 
pofitive , ne cherchant qu'à gagner dji 
temps : mais le Comte de Berka , Anv- 
bafladçur de l'Empereur ^uprès de l^ 
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î République , loua un gros vaifleau dé 
1702. guerre Vénitien ,' pour fervir d'efcorte 
aux barques de munitions. Le Cheva* 
lier y ayant fuivi ce bâtiment pendant 
la nuit jufque$ dans le port de Mala- 
mocco à la vue de Venife , oii il et 
cortoit un cx>nvoi des Impériaux , pro- 
fita de robfcuriré pour l'aborder : il Jr 
fit monter deux cents foldats , qui j 
mirent le feu & fe fauvèrent cnluitc 
dans les chaloupes préparées à les re- 
cevoir. Il paroît que cette aflfaire n'eut 
pas de fuite : les Vénitiens continuè- 
rent leurs plaintes , & comme par ime 
fàuffe politique on vouloit ne pas rom- 
pre avec eux , on les amufa de pro* 
meffes. Ils eiTÏÏrent de même de leur 
côté, continuèrent toujours à favorifer 
. . les ennemis de la France , & par cette 
iki^'(?4/!!^<^nduite elandeftine caufè'rent pins d^ 
mal aux deux Couronnes que s ils euf- 
fent été en guerre ouverte avec elles. 
XIV. ïl furvint vers le même temps un 
Autre fuj«t autre fuiet de plainte contre les Véni- 
^«cSé^Sî tiens, peu important en lui- même: 
^^^^ mais qui auroit pu occafionner luic 
rupture , fi le Pape n'eût interpofé fes 
bons offices entre les Puiffances. Deux 
frères nommés Rizzati , bannis des ter» 
jres de la République par le Confeil ' 
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des Di% 9 avolent pris parti dans les [ 
troupes Françoifes , & on leur a voit lyoi» 
donné le rang d*Officier$ fubalternes. 
Se croyant hors de tout rifque , ils 
eurent Timprudence d'aller à Venife , 
& de f^y promener publiquement dans 
les rues 9 ce qui fiit fu de l'Inquifiteur 
d'Etat, il les fit arrêter : on inftruifit 
leurs procès pour n'avoir pas gardé 
leur ban ; ils furent étranglés en pri* 
{on 9 fie on les pendit entre les colon- 
nes de Saint-Marc , contre l'avis de 
quelaues Sénateurs , plus prudents que 
le rçfte du Conieil. Le Monarque Fran* 
cois, qui en fiit inftruit , menaça la 
République de tout fon reiTentîment^ 
&c Ton eut bientôt porté le fer & le feu 
fur leurs territoires , fans la médiation 
du Pape , qui affura Louis XIV que 
tes Vénitiens n'avoiemt eu aucune in» 
tention d'offenfer- Sa Majeôé Très* 
Chrétienne , çn puniïïant deux vmU 
^teurs fujets de la République. Le 
Sénat écrivit dans les mêmes termes 
au Monarque', & envoya un Ambafi- 
iadeiu- extraordinaire pour être le por» 
teur de la lettre. Le Roi reçut leurs 
excufes & ççttç ?ifFairç n'eut pas d'au^ 
très fuites. ^ 

^i les Vénitiens obièrvoiçnt peu k j.ei>uc u 
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neutralité, les Piiiflbncés Belligérantef 
170Z. y manquoient aufli aflez fréquemment ^ 
Pirmc reçoit ^^ mettant des troupes fur les terre? ■ 
une garnifon dé la République & fur celles des au- 
^P»^c^^^* très Puiffances qid (e difoient égale* 
ment neutres. Celles du Pape étoiept 
les plus refpeâées , quoique les deux 
panis y fiffent fouvent pafler des fol- 
dats, quelquefois fou$ le prétexte d*une 
nécefliré indifpenfable , d'autrefois en 
fuppofant que Sa Sainteté favorifoit 
Tun au préjudice .de l'autre. Le Duc 
de Parme , que le Pape prétendôic 
être feudataire du Saint-Siège , reçut 
garnifon Romaine dans Parme &ç dan$ 
Plaifance , ce qui le garantit , au 
moins pour un temps , des invafionj 
étrangères. La Cour de Vienne , qui 
prétendoit avoir dçs droits plus réeU 
fur ce Duché , en marqya quelque 
pnM, mécontentement ; mais le defir de mé- 
nager le Pape empêcha l'Empereur de 
faire alors aucun mouvement contre 
un Prince qui s'étoit mis fpus la pro- 
tedion du Pontife. • 
XV T. Le Duc de Vendôme , indigné die 
aôme^fai^ c" ^^^^^^^^^^ commis contre fa perfonne , 
noncr la mai- réfolut de ne pas épargner un Général 
bT^w,""^^ qui refpeûoit fi peu les ufages reçus 
en guerre entre les nations ppliçfées. 
•* Deujç 
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leux jours après l'entreprife de Davia, "ï^ï!" 
Maréchal fit élever une batterie de ^ 1702,. 
Duze pièces de canon fiir une haii- 
ur , d'oii elle pôuvoit foudroyer la 
aifon qu'habitoit le Prince Eugène , 
: elle commença un feu fi terrible , 
ae ce Prince fut oblige de changer 
m quartier. Cette maifon, celle du 
rince de Commercî , &c plufieurs au- 
es ne furent bientôt qu'un monceau 
î -ruines. Le Duc fit enfuite piufieiu-s 
ouvements , comme s'il eût eu defieîn 
î paffer TOglio ; & Eugène , craignant 
)ur la ville de Berfello , s'y porta en 
îrfonne ; y mit une forte garnifon; 
efla les travaux qu'il y faifoit faire , 
ne négligea rien de ce qui pouvoit 
mettre en bon état de défenfe. Ces 
ouvements de part & d'autre étoient 
uvent accompagnés d'efcarmouches 
itre les différents détachements , & rieJn Prmee 
î troupes des deux Couronnes y^*"^^"^* 
oient prefque toujours l'avantage ; 
îis comme ces détails appartiennent 
LIS à un journal qu'à une hifloire gé- 
rale , nous ne nous y arrêterons pas , 
nous nous bornerons au récit des 
ions plus importantes , & plus pro- 
es à faire connoître le génie des 
fnéraux. 

Tome II. G 
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Conformément à ce qui avoir érfj 
1702. réfolu à Crémone entre le Roi Cath(^ j 
X V 1 1. Hqi^ie & le Duc de Vendôme , rarmec 
i^ofî'.ion des des deux Couronnes fut féparée eo 
!d7u'x *^CoJ-" deux corps. Le premier, compofé de 
u)xm<». quarante - fept bataillons §c de cin- 
quante - fept efcadrons , commandé? 
par le Prince de Vaudemont , fut dcf- 
ïiné à garder Manroue , & à veiller 
fur les Impériaux , qui occupoîent I0 
Séraglio , petit pays fitué entre plu* 
iieurç rivières , au midi de cette ville, 
où ils avoient une pofition très avan- 
tageufe. L'autre corps , compofé' de 
quarante bataillons & de quatre-vingts 
efcadrons, fe porta partie à Crémone , 
& partie à Cafal-Maggiore , pour paf- 
fer le Pô , & établir le fiège de la guerre 
dans le Modenois & du côté de Ber? 
fcllo & de Guaftalla , afin de couper 
la fubfiftançe aux Impériaux. Le pont 
de Crémone fut rétabli , & Ton fit des 
augmentations confidérables aux. re- 
tranchements qui le défendoienr. Sa 
Majefté Catholique , peu de Jours après 
fon arrivée , y vît paffer douze mille 
hommes d'infanterie & quatre mille de 
cavalerie , qui alloienc prendre pofte 
devant Cafal-Maggiore, où Ton éiar 
|?lit 11151 .nouveau pont , cjui fervit à y 
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pafTer le réfte de rarmée aux or- 
du Duc de Vendôme. Ï702- 

! Prince Eugène ne négligeoit au- x v 11 1. 
des moyens qui pouvoient lui fer- v!f^n"f"* 
. conferver le terrein qu'il jugeoit pr^nd foo 
l.e Général François avoit deffein viitorU, 
a.quen 11 fit faire autour de Borgo- 

5 un fort retranchement , capa- 
ie contenir plufieurs milliers de 
rrs , pour défendre la tête du pont 
avoit établi furie Pô , & chargea 
înéral Solari de la défenfe de Ber- 
, Il étoit de la plus grande impor- 
î pour les Impériaux dé demeurer 
res du grand chemin qui conduit 
orgo-Forte à Regio , ville du Mo- 
is , en paffant par Luzara ; & le 
:e Eugène pour le mettre en fu- 
, envoya le Général Vifconti à la 
de trois régiments de cuiraffiers 
i-Vittoria , où fe joignent les deux 
Tes ou torrents nommés le Crof- 

6 le Teffon. Le deffein du Prince 
de faire conftruire dans l'angle 

; forment par leur rencontre un 
de campagne , oii il auroit mis 
ataillons d'infanterie & deux ré- 
nts de dragons. Ce pofte lui au- 
étc très avantageux , ayant pour 
ifes les lits profonds & efcar- 

Gij 
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pés des deux torrents ; & les troupes 
i^oz. y auroient été renfermées dans ua 
triangle, au moyen d'un retranchement 
de la longueur d'un demi-mille , qu'on 
devoit tirer d'un torrent à l'autre. Le 
Comte d'Aufperg , qvii commandoit 
dans Guaftalla , fut chargé de jiiriger 
cet ouvrage : mais la lenteur qu'il ap^ 
porta , fous différents prétextes , à exé*- 
cuter les ordres du Prince, donna le 
temps au Duc de Vendôme de renr 
'verfer tout le projet par fon aftivité. 
XIX. Ce Général , inftruit de la pofition 
«'i^\^SfI ^^^ ennemis , & qu'ils n'étoient qu'au 
lo.c à i'atja- nombre de trois mille quatre cents 
^^' hommes , réfolut de les forcer dans 

ce porte avant qu'ils s'y fuffent forr 
tifîés. Après avoir envoyé un Aide-de* 
camp au Roi d'Efpagne pour feire 
avancer les troiipes que ce Monarque 
avoit prifes fou$ {qs ordres , M. de 
Vendôme fe mit à la tête de feize ef- 
cadrons , de vingt-quatre compagnies 
de grenadiers, des gardes ordinaires, 
& d\m détachement de gendarmes & 
de chevaux-légers ; paffa le Croftolo 
Je x6 de Juillet , & tomba tout-à-coup 
jfur les Impériaux , qui fe confiant ei} 
/eur fituation , avoient pris fi peu de 
* ' précautions , que Iç plus gr^mj ?OJf^ 
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kre de leurs chevaux étoient en pâ- 

hire. M. d'Albergotti ^ avec quatre 1702.. 
cents carabiniers , fix cents hommes 
des dragons de Lautrec & Dauphin ^ 
k les grenadiers d'Auvergne , fut 
diargé d'attaquer la droite des enne- 
mis , qui occupoit le terrein entre le 
Croftolo & le grand chemin M, de 
Vendôme , accompatgné de MM. de 
TIffé , de Marfin , de Bezons ^ de las* 
Torres & de Créqui avec le refte de 
[ la cavalerie y prit fur lui Fatcaque de 
[ la gauche , répandue dans une grande 
i prairie voiii ne du Teflbn ^ & défendue 
t par une caflîne qui bordcit le grand 
\ chemin ; enfin MM. de Chamillart & 
de Kercado eurent ordre de s'emparer 
oe cette caffine avec une partie des 
grenadiers , pendant que les autr<?s 
feroient un. feu continuel fur les rives 
des deux torrents. 

Les Allemands furpris , n^eurent xk. 
qu'à peine le temps de monter à che- Hauffcrtn! 
val, la phiS grande partie fans felles^en/ait^^^» 
fans bottçs & fans amies à feu. LeDac '^"^**''*' 
de Vendôme commença par s'emparer 
du pont de fwerre , qui étoit fur le 
Croftolo, dans Tefpérance que les en- 
nemis ne voyant aucun moyen de fô 
retirer ^ fe rendr oient à difcrétionr 

G ii^ 
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Maïs il flit trompé dans (on 

1701. Le Général Vifconti fit entr 
la cafline nn aflez grand nor 
cavaliers démontés pour la c 
à coups de carabines ; les a^ 
mirent en bataille , autant qu 
fordre où ils étoient le put per 
fe préfentèrent avec intrépidit 
des François , &c foutinrent 
trois charges fans être rom 
cafline ne tint pas long-tempi 
les efforts des grenadiers. M. 
dôme pénétra dans la prairie : 1 
bergotti fe fit jour à la droi 
les carabiniers & fix cents dra§ 
combattirent à pied ; & les Ail 
fatigués d^in autre côté par te; 
diers qui tiroient fur les bo 
torrents, forent bientôt obligés 
dre la fiiite. Les ponrs , |rop 
pour leur retraite , ne purent 
paflfage qu'à un petit nombre ; 
très nirent précipités dans les 
d'où il ne s'en fauva que très p 
François en tuèrent environ Ijvt 
en firent fix cents prifonniers , 
prirent douze cents chevaux 
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i&ais elles ne ptirent pourfulvre les 
ennemis , parce que le Prince de Com- lyoi» 
nierci vola de Guaftalla â leur lecours 
ayecle Régiment de Staremberg, fou- 
tenu du régiment d'Herbeville & de 
plufieurs corps d*lmpériaux , qui favo- 
riferent la retraite , où plutôt la fuite 
de ceux de Vifconti. Ce Général eut 
trois chevaux tués fous lui , & fu| 
entraîné par les fiens dans le torrenÇ 
du Teffon , mais H eut le bonheur de 
s'en retirer. Les Allemands perdirent 
suffi beaucoup de bagages , & comme 
ils manquoient de chev^x de recrue ^ 
b cavalerie qui fut démontée dans cette 
9Ôion ne leitr fut plus d'aucun ufage 
Id refte de ht campagne. Le Roi àtEi^ 

Sagne fur Tavis qu'il reçut du deffeia 
eM. de Vendôme, s'avança en toute 
diligence à la tête de quatre cents che- 
vaux ; mais il n'arriva que lorique les 
Impériaux étoient déjà en déroute» 
. L'avantage remporté à San- Vittoria xxr. 
parles troupes des deux Couronnes, ^j^^^^ [^^^ 

Suoique peu confidérable en lui-même , le i^o. 
. écida le refte de la campagne en fa- 
veur du Roi Philippe. Le Prince Eu- 
Îjène , après la défaite de Vifconti , ne 
e crut plus en fureté dans fa pofitioiu 
du Seraglio. Non-feulement il craigiiiç 

G iv 
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voir les ordres de fon Souverain ; on 
1702. refufa de lui en accorder , & après 
quelques volées de canon de part & 
d'autre, il céda à la loi du plus fort, 
& capitula pour mettre en fureté la 
. vie & les biens des Citoyens. Le pre- 
mier d'Août , la ville de Modène fuî- 
^t le même exemple ^ & le Duc fui 
très heureux d'avoir eu le temps de fe 
retirer à Bo ogne , où il fe mit fous 1» 
proteâion du Pape. S'il eut été pris 
dans une de ces places , il eft eertaifv 
qu'il eût payé d'une partie de fes tré- 
lors la parti?ilité qu'il marquoit pour 
le parti de TEmpereur; mais le Sou« 
verain s'étant échappé, M. de Vendô- 
me exerça fa vengeance ceiitre (es fir- 
jets par les fortes contributions quU 
nf lever dans tout le pays^ 
XX ITT. Quoique le Général François fut 
îimaïcheà beaucouo plus aâif que fes prédécef- 
leurs, 11 paroit quil netoit pas mieux 
(èrvi en efpions , puifque le Prince 
Eugène eût le temps de faire pafferîe 
Pô à toutes fes troupes , prefque à la 
vue du Prince de Vaudfemont , fans- 
qu'on en fôt inftruit dans Tarmée des 
deux Couronnes. Pendant que lePrin^ 
ce Eugène faifoit ce mouvement , M. 
de Vendôme ^ qiù avoit réfolu de le 
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La ville de Mantoue n'étant plus 
ttpoféç aux infttltes des Impériaux, lyoi* 
on fit détruire par des pionniers les 
ouvrages qu'ils y avoient €onftruitSr. 
Le Prince de Vaudemont avec le corps 
qu'il commandoit fe porta fur le Pô . 
au deflbus de Borgo-Forte ; tira un re- 
tranchement entre ce fleuve & la 
Fofla-Mantuana ; fit élever des bat^ 
teries contre le pont des ennemis, & 
leur coula à fond pKifieurs barques : q^^^^^ 
mais il ne put détruire le pont , parce 
que le dommage fut proniptement ré- 
paré , & que rifle du Pô mettoit à 
couvert la plus grande partie de fes 
i)arquesr 

Le Duc de Modène r^'avoït pas fuivî ^ ^ ^ f * 
fexemple des autres Princes d'Italie , <îômc «'en 
qui avoient confervé au moins une Pf ^ /^" ^^ 
neutralité apparente ,. & il s'étoit dé- 
claré trop ouvertement en faveur de 
k Maifon d'Autriche pour que le Duc 
de Vendôme ne k traitât pas en enne-^ 
mi. Auffi-tôt que le blocus de Man*- 
toue fut levé , un jdétachement des» 
troupes des deirx Couronnes,, com-^ 
mandé par M^ d'Albergotti , antra dans» 
fes Etats & fe préfenta devant Regio.. 
Le Gouverneur , fommé de rendre la 
glace y demanda du temps pour recer 
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— — ■ pour les y bloquer en attendant que 
ijoi.. le canon fut arrivé ;. fit tracer le camp» 
entre la ville & le Zéro ,. & retourna 
joindre Le Roi d'Efpagne* 
X X î V. Il ne fe faifoit aucun mouvement 
}\ ^""*^^ dans l'armée des deibx Couronnes fans 
me a*atta- Que le Prince Eugène en fut averti : 
eldeuîcit! ^'^ favoit quc Cette armée étoit beau- 
©niKj. coup plus forte que la fienne , puif-. 
qu'il n'avoit que trente-quatre batail- 
lons & foixante & quinze efcadrons ;. 
mais il jugea que dans un terreîn aufll 
, coupé que celui des environs de Lu- 
zara , la cavalerie ne poiirroit être pref* 
que d'aucun ufage y ce qui lui donna la. 
confiance d'attaquer l'armée du Roi 
d'Efpagne ^ bien loin de fonger à re-> 
culer devant ce Monarque. M. de Fo- 
krd remarque que dans tout le cours, 
de cette guerre, on eut de part & d'au*, 
tre beaucoup trop de cavalerie , dont 
on ne tira prefque point dé fervice y 
ce qu'on peut appliquer plus particur 
Kèrement à l'Italie qu'à tous les a^itres 
pays qui fiirent le théâtre de cette 
guerre. La defcription que nous allonSr 
donner d'après un Auteur Italien , du 
Keu oii fut livrée la bataille de Luzara , 
prouvera clairement combien il eut 
été plus avantageux d'avoir un plus 
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grand nombre de bataillons , & beau- P"i*— ^ 
coup moins d'efcadrons,. lyoï. 

Au deflbus de Luzara,. en luivant xxy. - 
k chemin qui conduit à Mantoue, on aî^ill" oàïl 
a formé une grande levée pour défen- bar«ine at 
,dre la campagne des inondations du ^y^" "* 
Pô; mais entre le fleuve & cette le- 
vée , on a laiffé un efpace d'environ 
wn demi-mille , qui s'élargit de plus en 
plus à mefure qu'on s'éloigne de Lu- 
zara. Outre cette chauffée , il y en a 
une féconde près le lit de la rivière , 
^ui eft moins élevée & qui fert à re- 
cevoir le premier choc des eaux. Le 
terrein entre les deux chauffées efl bien 
cultivé , & cpupé d'un grand nombre 
de foffés , la plupart accompagnés 
d'efpèces de parapets , formés de la 
terre qu'on en a tirée. Prefque vis-à- 
vis de Luzara eft ime grande ifle qu'oti 
appelle de l'Eftrade , & plus loin com-^ 
mence le canal du Zéro , qu*bn a creuf 
fé pour fervir à l'écoulement des eaux. 
Ce canal fort du Pô, & après quelques 
détours , il retombe dans le fleuve , 
un peu au^deffous de San-Benedetto, 
& pour que les eaux ne puiffent fe dér 
border dans la campagne voifme de Lu- 
ora^ on a élevé une digue qui règpe 



> fur t<xit le bord méridional du Zéroi 

170;^. Le Prince Eugène réfolut de profite^ 

XXVI. ^ cette efpèce de retranchement pouf 

PofitioaHes furprendre l'armée des deux Couron*' 

iciUE armées» n * 9\ r 1 

nés. Il jugea qu a melure que les trou- 
pes arriveroient , les foldats s'accu-' 
peroient à dreffer leurs tentes ; cj^ue 
les cavaliers iroient au fourrage , rin-* 
fanterie chercher dç la paille & de 
Feau, & penfa qu'en les attaquant 
dans le temps od ils feroient prefque 
tous fans armes , il pourroit remporter 
aifément la viâoire. Il fuppofoit , fans^ 
doute, que le Général François n-en^ 
verroit pas de coureurs reconnoîtr^ 
les environs du lieu qu'il auroît choiû- 
pour établir foncamp, & Ton dévoie 
«'attendre à plus, de vigilance de la 
pan de M. de Vendôme. Cependant- 
fi Von s^en rapporte au récit de M. de 
Feuquières , & au plan qu'il a donnA 
de cette bataille , ce fut par hafard & 
non par prévoyance qu'on découvrit 
que toute Tinfanterie ennemie étok 
couchée le ventre à terre derrière Ja 
digue du Zéro. Suivant cet Auteur^ 
cette digue fe trouvoit ec^ <juelques 
endroits li proche du front du camp 9* 
%u'^n Ai{le-Maj<>r iw cput pas ^en pou^ 
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voir mieux- placer la garde qu'en la' 
mettant fur «cette digue. Cet Officier y 1701» 
monta par (impie citriofité ; mais en 
portant la vue liir le pays qui étoit au- 
delà , il vit toute l'infanterie ennemie 
couchée contre le revers de la digue ^. 
& la cavalerie en bataille derrière l'in- 
fenterie y ce qui lui fit donner auffi-tôt 
jfalarme à l'armée des deux Couron- 
nes. Quelque exaâ que foit ordinai-* 
fement M. de Feuquières dans (es ré-^ 
cits, cette eirconflance paroît fi in- 
croyable que nous ne pouvons nous 
perïuader qu'il ait rapporté cette affai- 
re fur de bons mémoires. On ne peut 
jdifconvenir qu'il n'y ait eu de la né- 
gligence dans la marche de l'armée des 
âeux Couronnes , qui ne croyoit pas* 
être fi près de l'ennemi ; mais il ne 
paroît pas qu'elle ait été au point que 
Je veut faire entendre ce juge févèrc 
-de nos Généraux. Le Marquis de Saint- 
Philippe dit pofitivement que les cou- 
reurs des deux armées fe rencontré^ 
rent , &c que ce fut par eux que com^ 
Hiença le combat. Quoi qu'il en foit , 
il paroît certain qu€ le Duc de Ven- 
dôme fut furpris ^ & que le Prince 
Rsgène fut , en Général très habile , 
lui faire per<ke tout j'avantage à}x - 
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m a^Êm nombre par la pofîtion où il le forçi 
702, de combattre. Le mêroe Afiteur ItaUen 
que nous fuivons en grande partie f 
parce qu'il eft très- vcridique , & quU 
a vifité en perfonne les endroits où fe 
font paflëes les avions qu'il rapporte 1 
nous reprcfenre la fituation de Tannée 
des deux Couronnes fous la figure 
d'un Z » dont la ligne fupérieure repré- 
fente une partie de la gauche tournée 
au Nord , & qui avoit fon pofte entre 
le Pô & la grande chauffée : le trait du 
milieu marque le refte delà gauche, 
knvitait. ^jj^^j q^ç jg centre tourné à-peu-près 

vers l'Orient , la ligne d'en bas dé- 
figne l'aîle droite qui faifoit face au 
midi , & qui couvroit Luzara^ 
XVII. Les troupes des deux Couronner 
:ènr""v f® préparoient à dreffer leurs tentes 
ce pour quand on apprit que les Impériaux 
''*"^^^' etoient de l'autre côté du Zéro , & 
qu'ils fe difpofoient à combattre. Le 
Prince Eugène avoit laiffé à la garde 
des bagages le régiment de Vifconti, 
tous les huffards & quelques vieux 
corps. II conduifôit lui-même la pre- 
mière ligne de fon armée en fuivant 
les bords du Pô ; le Prince de Com- 
merci étoit à la tête de la féconde , 
qui marcKoit par TabeUano ,.ôc M.- de 
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: Vaubonne alloit en avant avec un dé- S 



i' lâchement pour reconnoître Tarmée lyoa-, 
I des deux CouroAnes. Le Prince Eu- 
' gène joignit en perfpnne ce détache- 
ment vers deux heurj-s après midi , & 
savança avec quelques Cavaliers, pour 
voir par hii-même la pofition de M. 
de Vendôme, Il trouva que la princi- 
pale force de fon armée étoit derrière 
b digue & dans les bofquets voifins , 
ce qui lui fit juger qu'il étoit très (lif-* 
fidle de Tattaqiver av^c fuccès de ce 
côté. Cependant il ne changea rien à 
fon plan ; mais il fiit oblige de faire 
halte pour attendre fa colonne de la 
gauche, ce qui donna le temps à M, 
d'Albergotti , qui avoit fon pofte dans 
les bofquets , de faire abattre des ar- 
bres , & d*y former quelques retran» 
chements.. 

M. de Vendôme fit avancer entre xxvtti. 
le Pô & la grande chauffée fon aile ,^i^f;%traî: 
gauche , compofée des brigades de n^ée<îesdeux 
Piémont, de Royal - VaifTeaux & de ^'^"'^''"'•^ 
Pffle de France , auxquelles il joignit 
les dragons de Seneftere & les trou- 
pes du Milanois., qui travaillèrent aufît 
f» hâte à fe retrancher. Il fit élever 
ine batterie de fix pièces de canon: 
iir la chauflee.^ &c rangea en bataille 
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' fur le terrein qui la bordoit les brîga* 
1701^ des de Grancei & de Sault avec quet 
qiies autres corps foucenus par M. de 
Befons à la tête des régiments de 
cavalerie de Colonel-Général , Mont- 
peroue , Uzès*, cordage , Bourbon y 
Anjou , Cavaillac & dragons de Sa-* 
voie. Le Marqliis de Créqui & le 
Comte d'Eftaing rangèrent là droite,' 
OÙ Ton avoit joint à Tinj&nterie qui la 
compofoit neuf cents dragons des ré- 
giments de Dauphin , de Lautrec , & 
4'Eftrade , avec quatre cents carabi- 
niers , qui dévoient tous combattre i 
pied. Les Officiers - Généraux flirent 
^iftribués de façon que MM. de Teffé^ 
4% Medavi , de Langatlerie & d'Alber' 
gotti eurent la conduite de la gauche, 
6c que la droite fut commandée par le 
Comte de Marfin , le Duc de Villeroi, 
le Marquis de Praflin & le Comté de 
Mongon. 
XXI T. ^^ Prince Eugène rangea fon armée 
Ordre de ba- fuivant la difpofition de celle des deut 
«Eugène!* Couronues. It mit fa droite entre te 
Pô & la chauffée ; le centre en fece 
de la digue avec le Prince de Com- 
merci à la tête , parce qu'il jugea que 
les plus grands efforts fe feroient en 
€£t endroit > & il donna le commaftr 
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dément de la gaiiche, qui s'étendoit 
▼ers Luzara au Comte de Staremberg 1701. 
& au jeune Prince de^audemont. Il fit ' 
cppofer fur la digue une contre-batte- 
rie à celle que M. de Vendôme y a voit 
Êit élever , &c donna fes ordres pour 
que les grenadiers & les dragons à 
pied commençaffent l'attaque , fou- 
tenus par la cavalerie , autant qu'il 
fcroit poffible de trouver des paffages 
pour la faire avancer. Les Généraux 
des deux pattis ordonnèrent à leurs 
troupes de ne tirer que lorfqu'elles 
feroient feulement à quelques pas de 
rennemi , afin de porter des coups 
plus afilirés. 

Vers cinq heures du foir y le Prince ^^f^* ^ 
Eugène , ayant fini toutes fes difpo- naux. enga* 
Étions , fait donner le fignal de Tatta- f^X par'li 
que par deux coups de canon , & les ccnûc. 
Allemands du centre commencent à 
monter fur la digue , d'oîi ils fe pré- 
:ipitent plutôt qu'ils ne defcendent dans 
e camp des Bourbon. Le Prince de 
[^ommerci marche avec intrépidité à 
eur tête ^ pour les encourager par fou 
xemple ; mais dès la première dé- 
:harge ce vaillant Général eft frappé 
n même temps de deux balles , dont 
ine lui perce le coi &; le rcnyerfe 
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! fans vie. Un événement auffi facheuX 
1702. pour les Impériaux les arrête dans levr 
•courfe : ils demlnrent comme en fut 
pens , & le foldat Allemand femble 
dcja fe repentir d'avoir franehi la di* 
gue qui s'oppofe à fa retraite. L'in^ 
fenterie Françoife les charge à foû 
tour de front , pendant que la cava- 
lerie les prend en flanc , & ils com- 
mencent à reculer ; mais les Généraux 
Bcigni & Gutterftein fe preffent de tra- 
verfer la digue fatale avec de nou-» 
veaux bataillons ; & fe mêlent de fi 
près aux François , qu'à peine chacun 
trouve affez de place pour enfoncef 
fa bayonnette dans le corps de fon 
adverfaire. Cette arme meurtrière ^ 
jointe à la motifqueterïe qui tife pref- 
que à bout-portant , & au feu de l'artil- 
lerie placée fur la digue , détruit en un 
înflant des files entières- r perfonne ne 
peut reculer : on foule également aux 
pieds- les morts & les blefles pouf 
fe porter de nouveaux coups , & à 
peine connoît - on l'ami d'avec l'en- 
nemi , au milieu du feu , de la fiunée 
& de la pouflîère. Le Prince Eugène , 
qui voit chanceler fes troupes , fait 
encore avancer d'autres corps de dra- 
gons èc de ^ntaflins pour fojrcer h 
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Viôoire à fe déclarer en fa faveur. 
JLes François font jébranlés ; mais tous i70?.# 
leurs Officiers qui forment le premier 
rang arrêtent les efforts des ennemis 
comme une barrière impénétrable : s'ils 
perdent quelques poftes , ils les rega- 
gnent pre.fqu'auiîîtjôt par un furieux 
carnage des Impériaux^ Les brigades 
Françoifes de Sault , de Grancei & dô 
Perche , avec quelques corps d'Irlanr 
dois , font prefque enlièrement détrui- 
tes par les Allemands & les Danoi$ 
que conduifent les Généraux Bagni & 
Boinembourg. Ceux qui reftent de ces 
brigades font forcés de reculer & en- 
traînent par leur poids quelques autres 
corps ; mais perfonne ne tourne le 
dos à Tennemi , qui ne peut gagner 
qu'une centaine de pas au prix de la 
yie de {es meilleurs combattants. Le 
Comte de Bezons s'avjançe à la tête 
de la cavalerie pour rétablir le com-r 
bat , & les François regagnent leur 
terreîn ; mais ce mouvement féparant 
Taîle gauche du centre , il faut toute 
ITiabileté du Duc de Vendôme , la 
peffévérance des troupes qu'il com- 
mande , &c la préfenee du Mpnarquç 
pour empêcher que le défordre ne (f 
loeifç 4^iîs les ran^^ 
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D'un autre côté , le Prince de LicV 
1701. tenftein avoit paffé les bofquets & at- 
XXXI. *3C["oi^ 3veç la plus grande vivacité 
Etat de la ba. les brigades -de Piémont , de Rôyal- 
fh"dc M^'dc' Vaiffeaux & de l'Ifle de France ; mais 
.Vendôme, elles furent toujours inébranlables, & 
le régiinent de Piémont en panicuiier 
foutint le choc avec une bravoure qui 
fit autant d'honneur aux foldats qu'aux 
Commandants. Le Marquis de Monte»- 
dre & le Comte de Réyel y furen» 
tués avec un grand nombre d'Officiers» 
M. Àe Langallerie par fon exemple, 
-encore plus que par (es difcours , maiiif 
tint toujours l'ordre dans ces vieux 
corps , qui furent réduits à moitié par 
le feu des ennemis ; mais qui ne foufi* 
frirent pas cette perte fans en fàirç 
réprouver au moins une aufïi forte aux 
afîaillants. Le Prince de Lichtenftein , 
qui étoit de ce côté à la tête des Im- 
périaux , y reçut fept bleffures , dont 
il y en ayoit plufieurs de très dange* 
reufes. 
X X X 1 1. A la droite , l'armée des deux G)Uf 
Fuireuxcar. yç^j^j^çg eut d'abord de l'avantage; le 
droite. La Matquis de Créqui oc le Comte d A* 
?ef df 'com. t-eterre , à la tâte des dragons & des - 
hmK. ^rabiniers à pied, Ibutenus par les 
jautres OiEpiers - Ginéravia: , qui cçfl^ 
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mahdoient Finfanterie Françoife , en- 

vironnèrent la gauche des Allemands , 1702. 
& dès le premier choc l'infanterie 
ennemie , commandée par le Prince 
4e Staremberg , fut piife en défordre , 

Îuoique foutènue par les dragons du 
rince Eugène. Le Prince Thomas de 
Vaudemont & le Général Vifconti cpu- 
rurent à leur fecours avec les cuiraf- 
fiers^ ce qui donna le temps aufrincç 
•de Staremberg de rallier its troupes & 
de les ramener à la charge. Les genr 
darmes François ne purent foutenir 
Teffort des cuiraffiers : les dragons 
d'Eugène pénétrèrent au milieu des 
/carabiniers : ceux d'Herbeviile enfonr 
cèrent les dragons Dauphin ; M. de 
Créqui reçut un coup de feu , dont il 
•niourut le lendemain , & les défilés 
empêchant la cavalerie Françoife d'a- 
gir, le carnage devint auflî horrible è 
xelte aile qu'à la gauche. Il fut heu- 
reux pour les uns & pour les autres 
que le combat n'eût commencé que 
vers la fin du jour. On fe battoit de? 
deux côtés avec tant d'acharnement 
•que la plus grande partie des deuxarT 
mées eut été .détruite , fi la nuit qui 
furvint très obfcure , ne les e^t oblirr 
fiés de fiifpefidre \%\\r% coups Le îlpji 
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d'Efpagne , qui cotnbattok à la <lroîte| 
'(e comporta avec t^nt de bravoure, 
'70^- qu'il fallut employer jufqu'à la vio- 
lence pour l'empêcher tfexpofer plus 
long-temps fa perfonne , & il ne fc 
retira pour prendre quelque repos que 
lorfque les ténèbres & la lallitude 
eurent enfin fait ceffer le combat , ce 
qui n'arriva qu'à plus de minuit. Le 
Duc de Mantoue , qui avoit toujoius 
combattu à côté du Monarque , fe 
jetta fur un peu de paille dans une 
Eglife voifine , & le Prince Eugène 
• «nveloppé d'une cafaque , £e coucha 
fur la terre nue , derrière un buiffon , 
après avoir donné feà ordres pour allu- 
mer des feux, & faire à la hâte lui 
retranchement , qui fut acheyé au 
point du jour. Cette interruption caU 
ma la fureur des troupes : chacun refta 
fur fon terrein pour ne pas céder le 
champ de bataille ; &c de part & d'autre 
il parut qu'on ne fongeoit plus à atta- 
quer. On fe contenta de fe canonner 
réciproquement , ce qui dura encore 
les deux jours fuivants ; mais le Com- 
mandant de Luzara , ayant perdu Tef- 
pérance d'être fecouru par le Prince 
^ugène, fe rendit à difcrétion avecfe 
jgarnifon iur h nouvelle fcmmatico 

qui 
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fut faite. On trouva dansxette ' 

1 gros magafin de farines, d'eau- 1 702^ 

& d'axures munitions. 

:un des deux partis prétendit xxxiif. 

emporté la viftoire à la bataitle tis* s'«*rf- 

ara : maison ne peut dire av€C>"*^"* ^* ^ 

quelle ait ete gagnée nrparles 

ïux , îii par l'armée des deux^ 

unes ^ quoique l'on ait chanté. 

Deum &C fait des réjouiffances 
Lix côtés comme fi chacun eût 
Ton ennemL Cette journée fit 
nneur infini au Prince Eugène , 
t la gloire d'avoir réduit à com- 
à avantage égal une armée plus> 
l'un tiers que la fienne. Il n'y 
qu'une parfaite connoiflance dii 
qui pût le mettre en état de « 

pour attaquer les François un 
1 où ils ne pufient s'étendre ni 
îr de leur cavalerie. On ne peut 
îprocher à M. de Vendôme fur 
idiiite qu^il tint durant toute 
n & fur la préfence d'efprit qui 

toujours donner des ordres à 
s pour foutenir Se repouffer les 
; des Impériaux : mais oneft forcé 
.1er qu'il manqua de prévoyance 
fa marche , ce qui le mit hor^ 
de former une féconde ligne. On 
^//^ H 
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f prit beaucoup de précautions tant qu'on ' 
• 170Z, fiit loin de Tennemi , & on les négligea 
toutes quand on en fiit proche : il eft 
vrai qu'on ignoroit le mouvement qu^ 
avoit fait, ce qui eft toujours inexcufa- 
ble dans un Général. On n'eft pas d'ac- 
cord fur le nombre des morts de part 
& d'autre , ce qui doit faire juger que 
la perte fut à peu près égale : nous 
conjeâurons des différents Mémoires 

3ue nous avons combinés qu*if y eut 
e chaque côté au moins trois raille 
hommes tués ou dangereufement bief- 
fés. M. de Créqui y reçut un coup 
de feu , dont il mourut le lendemain , 
& Ton y perdit de part & d'autre un 
Çrand nombre de braves Officiers, 
TXXlv Quoique le Roi d'Efpagne n*eût pas 

M. de Yen. retiré de la bataille de Luzara tout 
pîrTdc GuS". l'avantage qu'auroit pu lui procurer 
•alla. une aâion plus décifive , les fuites lui 

en furent trè$ favorables. OflL|etta des 
ponts fur le Pô^ ^ pour ouvrir!^ com- 
munication entre la grande i^mée & 
le corps du Prince de Vaudemont ; ic 
pendant que Ton continuoit à foire 
face au Prince Eugène 9 le Comte de 
Vaubecour, Lieutenant r Cfénéral , fiit 
chargé de feire^le fiège de Guaftallai 
nvec doiize bataillons ^ yinet-un çir 
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âdrons. Là tranchée fiii ouverte la 

mût du 31 d'Août au premier de Sep- 1701. 
temBre , & la place fe rendit le matin 
lu 6. On auroit aifément forcé le Gé- 
aéral Solari qui y commandoit , à fe 
rcndre4)rifonriier dç guerre avec toute 
(à garnifoh ; mais M. de Vendôme eut 
a politique de lui accorder une capi- 
nlatioB , par laouelle il fut réglé que 
ni Officiers ni (oldats ne porteroient 
les armes pendant deux années contre 
les deux Couronnes* L'objet du Gé- 
néral François dans cette convention 
étoit d'obliger ces troupes à fortir d'I- 
talie j pour afFoiblir de plus en plus le 
Prince Eugène , ce qui ne feroit pas 
arrivé fi elles euffent été prifonnières 
de guerre , parce qu'au moyen du car- 
tel réglé entre les Puiffances belligé- 
rantes , elles auroient été échangées 
contre un pareil nombre de prifon- 
niers faits fur les François , foit en 
Flandre , foit fur le Rhin. M. de Ven- 
dôme penfoit très jufte pour délivrer 
lltalie des Impériaux ; mais il auroit 
dû ajouter que ces mêmes troupes ne 
pourroient également fervir contre les 
Alliés des deux Couronnes. Faute de 
cette précaution, elles repaflèrent dans 
le Tiroi , & fiirent employées avec 

Hij 
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fuccès par les Impériaux contre 
}7o^. de Bavière ^ attaché à la Mail 
* ctticri. Bourbon, 
-xxxv. Après la bataille de Luzara 
^éJ'é^ilur'tOfficiers de Tarmée Impériale i 
trois offi rent une entreprife dont la téq: 
/!iuf. °'^^ quelque he.ureufe .qu!elle fût , 
du être punie par le Général 
.que récompenfée , puifqu'il n 
jamais être permiç d'expofer i 
pre vie ni celle de fes foldats 
lêtre autôrifé fuivant les loix 
guerre. Le Marquis P.a^àa , Pau 
& le Coionel Ebergeni étant à 
^chauffés par les fumées du vin , 
^n vantant le.ur courage j8c le\ 
floit^, qw'iU entreprendroient d 
«ne courfe jufqu*à Milan. Ce ] 
^t pris d'abord comme «ne p 
jterie : mais les efprits s'aninière 
,à peu : on fît une très groffe ga: 
.& ces trois détermines ne pe 
point de temps pour fe mettre 



tords du Pô, Ils traverfèrent ce fleuve '>jg 

fer deux ponts de bateaux dont ils i?©^', 
s'emparèrent : cowlèrent à fond deux 
farqués marchandes , chargées de 
grains : fe rendirent maîtres d-urie autre" 
qui tranfportoit des foieries , & eit 
Éiirent fur leurs chevaux autant qu'ils* 
en purent commodément porter. Ils* 
Éiarchèrent enfuite à Pavie ; publièrent 
çi*ils étoieiit fuivis* de toute l'armée 
finpériale , & Davia s'étant préfenté' 
fous les murs de cette ville fe fit don-^ 
Éer une contribution' de neuf centS' 
piftoles , en menaçant de mettre tout 
a feu & à fang fi Pon faifoit le moin-»- 
dre retard. De-là il fe rendit à la Char-^ 
îreufe , & fit payer deux mille pifioles- 
«ux pieu^ folitairès qui y feifoieht leitf 
ftjour. 

Les trois Officiers , qui s'étoiem fé-- xxtVf. 
parés pour faire des courfes partÎ£u-'^J^/ ms^^ 
fières , fe réuhirent fous les munWe & rc)o\^n^nl 
Milan, & fe préfentèrent devant la ;t"?mj!^ 
porte qu'on appelle de Rome. La mi- riaîè> 
fice bourgeoife qui en avoit la garde y 
prit la fiiite , & les Allemands entré-- , 
rent en bon ordre , en criant : 'Vive- 
l?Empereur, & en forçant ceux qu'ils» 
i^ncontroient à fe joindre à leurs ac- 
damations.' Les habitants épouvantée 
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arurent qu'ils alloient éprouver toute! 
1702. les horreurs du pillage , commencè- 
rent à fermer leiu-s J)outiques , & pri- 
rent la fuite de tous côtés ; maisDavia 
& fes compagnons , bien loin de leur 
caufer aucun dommage , jettèrent au 
peuple quelques pièces d'argent , ce 
jqui remit le calme dans la ville. Les 
Allemands ne trouvant aucune réfif- 
tance fe bornèrent à piller quelques 
caiffes chez les Receveurs des impots , 
à en déchirer les regiflres , & à em- 
porter ime panie des armes du corps- 
de-garde , avec les clefs de la porte 
par où ils éroient entrés. Ils fortirent 
de Milan dans le même ordre ; allè- 
rent à Belinghera , maifon de campa- 
gne du Gouverneur où ils n'eurent pas 
la même réferve , & fe retirèrent char- 
gés de butin. Ils rentrèrent au camp 
mi Prince Eugène , après un voyage 
«plus de deux cents milles^ , dans 
im pays garni de places occupées par 
les troupes des deux Couronnes , fans 
être attaqués ni pourfuivis en aucun 
endroit , quoiqu'ils euffent traverfé 
trois grandes rivières , l'Adda y l'Oglio 
& le Mincio. 
^xxvn ^^ ^^^ Philippe , jugeant qu'il ne 
U Roi d'EC fe feroit pliis cette année aucune ope- 
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ration importante en Italie , réfolut 
de reprendre la route de fes Etats. Il 170Z. 
quitta rarméef le 1 d'Octobre , après p^g^ç retour. 
avoii* donné des marques éclatantes «« <*»»« ^ 
de fa générofité à M. de Vendôme & ^'•''• 
aux principaux Officiers. Il fut efcorté 
par le Comte de Rouci avec mille ca- 
valiers François , & par M. de Cha- 
millart à la tête de huit cents grena- 
diers , qui l'accompagnèrent jufqu'â 
Milan. Il y donna de nouvelles preu- 
ves de fa libéralité ; y demeura plu- 
fieurs femaines , & y reçut une magni- 
fique ambaflàde envoyée par la Répu- 
blique de Venife. Les Sénateurs Frédé- 
ric Cornaro & Charles Ruzzini , char- 
gés de cet emploi honorable , com- 
plimentèrent le Monarque , & Taffu- 
rcrent du refpeâ & de l'attachement 
de la République. Philippe , qui fa- 
voit jufqu'à quel point il pouvoit com- 

Eter fur leur fincérité , les affura éga- 
.ment de ùl bienveillance & defon 
amitié. Il prit enfuite la route de Gè- 
nes 5 fut reçu par fix députés à fon 
arrivée dans les Etats de cette Répu- 
blique , & les Génois le défrayèrent 
fplendidement avec toute ^fa fuite , 
tant qu'il refta fur leurs terres. Ils 
avoient eu le foin d'envoyer dix miUe 

HW 
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pionniers pour applanir la route au? 

1762. travers de l'Apennin , & pour faire ■ 
des ponts aux endroits qui pouvoient 
être inondés par la chiite des torrents. 
Le Roi fit ce voyage à cheval ,. mal- 
gré l'incommodité continuelle d'un 
vent impétueux qui fouffloit alors. Il 
logea hors de la ville dans le palms^ 
du Duc de Saint-Pierre , oii il reçut 
ks refpeûs des principaux Membres» 
de la République avec le Doge à leur 
tête. 11 reûa cinq jours dans ce palais,. 
&c entra incognito dans la ville , dont 
il vifita les différentes parties &c maraua 
beaucoup de vénération; pour le Giief 
de S. Jean - Baptifte que les Génois , 
aînfi que plusieurs autres nations , pré- 
tendent pofféder» On lui propofa d'af- 
fifter à la repréfentation d'iin opéra ^ 
& à un bal qu'on devoit donner en- 
iliite dans le palais du Doge ; mais il' 
répondit qu'après avoir eu la dévotioa 
de vifiter la précieufe relique du Pré- 
çurfeur de Jefus-C|irifl^ il ne croyoit 
pas convenable d'employer le refte du 
jour à des amufements profanes. Le i& 
il s'embarqua fur une felouque , dont 
le Duc de Turfi tenoit le timon ; & 
elle le conduifit à l'efcadi^e des galères- 
trançoifes ^ conjmandée gat le Mar-r 
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cfuls de Folleville , qui accompagna uJi—L^ 
lé Monarque jufqu*à> Antibes , où il 170X. 
arriva le 18. Il continua fa route par 
terre ; demeura à- MarfeiUe jufqu'au- 
premier de Décembre ; paffa jpar AixV 
-Arles , Nifmes , Montpellier ,• Nar- sanvir^iu 
bonne , & arriva le 11 à Perpignan*.- s.phiirpfet: 
Entré dans fes Etats^ , il ne marcha- 
plus qu'à petites journées •,• la faifon^ 
étant très ma'uvàife , & il arriva- enfia^ 
à Madrid le 17^ de Janviers- 
Apres que le Roi d'Efpâgne euf xifxVrrr^ 
quitté le camp ,. M. de Vendôme ne m.^JcVc.i- 

1 1 I . 1. A dome* prcrd 

demeura pas long-temps dans la même BoiçoFo.ts-- 
pofition. Il avoit déjà effayé inutile-^^^^j^^^^'J'^^ 
ment de s-emparer de Borgo-Forté , campagne- c* 
& pour mieux y réuflîr , en attirant ^'*^^* 
ie Prince Eugène d'un autre côté , ih 
publia qu'il alloit paffer dans» la Mi- 
randole. Le Comte de Teffé fut chargé' 
d'attaquer un côté de Borgo- Forte' 
avec. un détachement de la garnifor>î 
de Mantoue ,. pendant que M* de Lan-- 
gallerie l'inveftiffoit de l'autre , & que- 
deux galiotes, chargées de grenadiers,^ 
fermoient le paflU^ de la rivière. Le- 
Prince Eugène ,. averti de cette entre--- 
prife , donna ordre au CQ|flte de Sta^ 
remberg d'y porter du feOTurs ; mais^ 
le Commandant s^étoit- rendu prifooK- 
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nier de guerre avec fa garnifon avant 
1 701. que ce Général pût arriver. M. de Ven- 
dôme attaqua enfuite Governolo , que 
le Prince ne put défendre , quoiqu'il 
fut prefque vis-à-ivis fur l'autre bord 
du fleuve. Le Commandant , fe voyant 
hors d'état de réfifter , brûla les maga- 
fins que les Impériaux avoient raffem- 
blés dans cette place , & l'abandonna 
enfuite. Le Prince fut également forcé 
ëfe quitter plufieurs portes importants , 
parce que fon armée foufFroit beau- 
coup dç la difette des fourrages. 11 la 
raïTembla en entier fous les murs d'OA 
rigiîa où il établit fon camp , réfolii 
d'attendre que Içs troupes des deux 
Courpnnes entraflent en quartier avant 
d'y mettre lesfîennes. Enfin M. de Ven- 
dôme ayant diflribué fes troupes à 
Guaftala , à Modène , à Régîo , à Man- 
toué , à Crémone , à Pavie & dans les 
autres villes & poftes qu'elles dévoient 
' occuper pendant l'hiver , le Prince fé* 
para également les iiennes , & reprit la 
route de Vienne , oîi il arriva le 8 de 
Janvier; ^ 
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CHAPITRE V. 

§. I. £e Cornu de Marlborough t^jiom^ 
mi Général des Alliés. §. IL Portrait 
du Comte de Marlborough. §. III. Le 
Duc de Wolfembîittel efforcé de pren^ 
dre le parti de C Empereur. §. IV. 
Plaintes des Impériaux contre CE-- 
leSeur de Cologne. §. V. Ils font le 
pge de Keifcrfwert. $.yL BdU dé-- 
fenfe des ajîéges. §. VIL Us obtiens 
nent une capitulation honorable. §• 
Vni. La place ejl démantelée. §. IX. 
On manque à battre Us ennemis dans 
le Brabant. §. X. Le Duc de Bour» 
gogne arrive à t armée. §. XI. Projet 
de M. de Boufflers pour furp rendre les 
ennemis. §. XII. Ils s*en garantirent 
parleur aSivité. §. XIII. M. de Bouf- 
fiers manque fon projet. §, XIV. Co/n- 
bat de Nimégue. Belle retraite des en^ 
nemis. §. XV. Stratagème d^un corps 
de maraudeurs François. §. XVI. Le 
Comte de Marlborough prend le com^ 
mandement de Carmée ennemie, §• 

XVII. Venloo pris par les Alliés. §• 

XVIII. Entrçprife manquéejur Huljlm 
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§. XIX. Piru Jâ- Suwcnfwtrt & i( 
Runmonde. §. XX. Lts ennemis itm*- 
parent de la ville de Liège. §. XXI. iW 
Jï rendent maîtres de la citadelle, §. 
XXIl. Les ennemis font répondis k 
Rhinberg. §. XXIII. Le Cornu de' 
Marlbofough manque d^êtrc pris pdf 
les François. §, XXIV! F'récaution 
de Louis XI y pour la défenfide VAl* 
face.^f XXV. Ligue^ formée contre la 
Maifonde Bourbon. §. XXVI. Guerre' 
fur le Rhin. Le Prince de Bade com* 
mande- les Impériaux. §.XXVir. Def'- 
eription.de Landau. §. XXVIII. /« 
Prince dé Bade en forme le Jicgt. §% 
XXIX 11 s* en empare aprïs une v/- 

~ gàureufe réfïflanie. §. XXX» VElco 
teur de Bavière furprend la ville de^ 
Ulm. §. XXXI. Manifefie de. tE- 
hSeur. $. XXXII. L'Empire déclara 
la guerre à la France. §. XXXIIIi 
Progris de PEleUeur. %. XXXIV. 
V Empereur fait fes efforts pour tat^ 
tirer dans fon parti. §'. XXXV. Le 
Prince de Bade forme' le htocus dw 
Fort Louis, § . XXXVI. Les François 
fortifient Hunningue. §. XXXVIL^ 
M. de VilLiTS établi^ un pont fur le 
Rhin. §. XXXVIII; Les François 
dempareru de. Ncuhourg. §. XXXIX^. 
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Le Prince Je Bade abandonne fes li^- 
g nés, §. XL. Bataille de Fridlingue. 
La cavalerie Allemande tjt ruife en 
déroute. §. XLL Le J^ rince de Bade fe 
retire. Ferte des deux côtés, §. XLIL- 
Suites de cette viSoire. $. XUII. VE- 
lecteur d& Cologne fe joint aux Fran^ 
çois, §. XLIV. Succis du Comte de- 
Tallard.' 

LiA mort dû Roî Guillaume , & Ta* 
vénement de la Reine Anne au Trône Tyoï.- 
de la Grande-Bretagne , ajoutèrent de i. 
Nouvelles forces à la ligue formée Mj,j^^"oii^h 
contre la Maifon de Bourbon. Les Ah- eft nommé 
glois avoient marqué affez d'ardeur du Auîéif **'*' 
vivant de ce Monarque pour favorifer 
tes prétentions de la Maifon d'Autri- 
ehe ; mais ils étoient tellement con* 
vaincus de l'ambition de Guillaume ,. 
qu'ils appréhendoient qu'un jour à ve- 
nir il ne fît fervir à roppreflîon de 
leurs libertés les troupes qu'ils lui 
mettoient en main pour abaiffer la 
puiffance de leurs rivaux. Ces craintes- 
s'évanouirent à la mort du Roi , & la 
nation n'ayant rien à redouter de la 
Princefle qui lui fuccédoit, fe livra 
ftns réferve à fon ancienne inimitié. 
contre la France, Le Parlement accor^- 
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da à la Reîne les fecx)urs les plus abon- 
1702. dams , tant en hommes qu*en argent , 
pour pouffer vigoureufement la guerre ; 
& Anne , qui , fans avoir intention 
d'élever à.la Royauté fon mari le Prince 
George de Dann^marck^ comme avoit 
fait la Reine précédente , vouloit ce- 
pendant le favorifer , déclara ce Prince 
Généraliffime de toutes les troupes de 
terre de la Grande-Bretagne , en même 
temps qu'elle le nomma Grand- Amiral 
d'Angleterre, Non contente de ces mar- 
ques de diftinflion , elle propofa de le 
mettre à la tête des armées combinées 
de la Grande-Bretagne & des Provin- 
ces-Unies ; mais elle rencontra une 
forte oppofîtion de la part des Etats- 
Généraux. Ils craignirent que ce choix 
ne caufôt quelque ombrage au Roi de 
Suède Charles XII leur allié , qui n'au- 
roit vu qu^avec peine le Prince Da- 
nois, revêtu du Commandement, Si 
ils jugèrent auffi que fi ce Prince de- 
venoit chef de Tarmée , l'autorité de 
hvcrs députés feroir totalement éclipfée. 
Déternjiihés par ces raifons , ils élu- 
dèrent avec adreffe la demande de la 
Reine , & la fupplièrent de faire tom- 
ber fon choix fur un Général Anglois ^ 
qui feroit également agréable aux deux 
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is. Après quelques délais elle pro- 
ie Comte de Marlborough , ijoi. 
acceptèrent avec joie , connoif- sanvitdiû 

h haute intelligence de ce Sei- 

' , & fon génie dans la conduite 

.feires. 

in Churchill , Comte de Marlbo- 'ï ï-, . 

/ . 1 r • • y , Portrait fl« 

1 , etoit un de ces eipnts mu- comic ac 
s qui favent fe plier au génie '^^^'^^^'^^s^ 
rinces dont ils veulent gagner la 
mce. Si Jacques eût régné plus 
temps , le' Comte eut peut-être 
é dans le fein de rEglîfe Catho- 
; mais il fut des premiers à aban- 
er ce Monarque dans le temps de 
^rolution. Il parut alors zélé par- 
de FEglife Anglicane , & fut dé- 
parier fes principes entre les difFé- 
partis qui partagent l'Angleterre , 
fe prêter à celui qui fut embrafle 
; Reine Anne. Par cette conduite , 
langements arrivés dans le Gou- 
ment de la Grande-Bretagne n'al- 
înt point fa faveur ; il la confer- 
galement fous les trois règnes, 
mme s'étant emparée de Tefprit 
nouvelle Souveraine , on peut 
jue ce fut lui qui gouverna réél- 
it l'Angleterre jufqu'au temps oii 
iteur de cette même favorite l'en- 
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!S^ traîna dans fa difgrace.* te bonheuif 
1702»- accompagna toujours fes ^rmes , & 
après avoir commandé» chaque année' 
les troupes alliées avec fuccès pendant^ 
le cours de Tété, il fàifoit briller éga- 
lement fes talents pour la négociatiori 
• durant le repos de l'hiver. Les Anglois* 
^ont comparé à Céfar; mais les meil- 
leurs juges des exploits^ militaires ne 
lui ont pas été auffi favorables , &- 
quoiqu'ils n'aient pas refiifé de le met-^ 
trt au nombre des grands Généraux,, 
ils ont marqué beaucoup plus d'eftime 
pour Guillaume prefique toujours ctal- 
heurtuî^ , que pour Marlborough , |C-' 
eompagné de la viâoire.- 11 eft vraî* 
qu'il battit de très habiles Comman- 
dants ; mais ce fiit moins par lafupé-' 
riorité de i*es talents , que parce qu'il 
eut toujours l'avantage de pouvoir 
feifir le moment favorable , ians-être* 
affujetti à aucune gênev, pendant que- 
fes advérfaires ne pouvoient faire ua 
pas ni engager une aâion lans avoir 
reçu les ordres d'une Cour éloignée, 
où ceux qui s'étoient emparés de l'ef- 
prit du Monarque étoient plus propres 
à diriger le Gouvernement de Saint^ 
Gyr que la conduite des armées. Mari-' 
borough favoit oppofer à l'ardeur t\k 
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itiultiieufe & bouillante des François , ! 
cette préfence d^efprit tranquille & 1701* 
niefurée v^^^î ^^^^ un combat feiri- ' 
i>loit le tranfporter au-deffus du champ 
de bataille , d'où il portoit un coup-^ 
d'œil infaillible fur les deux armées ^ 
& prenoit enfuite Tunique parti qui 
pouvoit affurer la viûoire à celle qui 
agiffoit fous fes ordres. Son avarice' 
«xcefîive a'étoit pas propre à lui con- 
cilier TafFeâion de fes inférieurs ,mais> 
il lui fuffifoit d'en être craint & eftlmé, 
& (es premiers fuccès lui affurèrenr 
tellement la confiance des troupes ^ 
qu'elles crurent toujours marcher ai 
la gloire en- combattant fous fies éteiv-- 
dards. * 

. Les- avantages remportés par le ï i ï* 
Prince Eugène dans fe première cam-woiftnjbttci 
pagne en Italie contribuèrent en grande ?* ^^ f^^^^ 

• X r • J ' I J I9t7 ^^ prendre le 

partie à faire déclarer guerre de 1 Em- partidci'Em. 
pire , celle que Léopold & (es Alliés ^^^^^* 
feifoient à la Maifon de Bourbon. Il y * 
eut cependant plufieurs Membres de- 
ee grand corps qui s'y oppoferent ,, 
particulièrement les- deux Elefteurs de- 
Bavière & de Cologne , ainfî que l^ 
Duc de Wolfembuttel. Ce dernier ,: 
qui avoit fait (on accord avec la Fran-»- 
ce ^ l^va dans, fes Etats au commence-- 
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I ment de Tannée un régiment poiir îé 
1701. fervice des deux Couronnes. L'Empe- 
reur en fut averti & lui en marqua Ion 
reflemiment; le Duc voulut s'eXcufer, 
en difant que c'étoit pour fa propre 
défenfe qu'il levoit des troupes , parce 
qu'étant voifin de la France , il fe 
trouvoit le premier e:xpofé aux coups 
de cette PuiiTance quand elle étoit en 
guerre avec TEmpire. Léopold , trop 
bien inflruit de la vérité pour fe con- 
tenter de dette raifon fpécieufe , obli- 
gea ce Prince à faire paffer le nouveau 
régiment dans les troupes Impériales , 
pittert. g^ p^^j. pj^g de fureté , il donna Tad- 

miniftration du Duché à Rodolphe, 

oncle du Duc régnant. 

ly LTEmpereur, voulant intimider les 

puintcs des Princcs qu'il ne pouvoit gagner , fît me- 

«oZt'rE- nacer l'Elefteur de Cologne d'être mis 

leûeur d.- au ban de l'Empire, & d'être privé de 

' neurs, s'il ne rompoit fans délai toute 
correfpondajice avec la France & l'Ef- 
pagne ; s'il ne fâifoit fortir les troupes 
Françoifes de Cologne & de Liège ; 
f nfin s'il ne rendoit la liberté au Doyen 
de cette dernière ville , qu'il avoit fait 
arrêter , parce aue ce Doyen avoit 
voulu foulever la bourgeoîfie contre 
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les troupes Françoifes. L'Eledeur pu- 1_ 
blia en réponfe une letjre circulaire , i^oi. 
adreflee aux Princes d'Allemagne ; mais 
bien loin qu'elle produifit quelque effet 
Êivorable à fes intentions , une partie 
de fes Confeillers & des Officiers de 
{es troupes Tabandonnèrent, & fe re- 
tirèrent de Ion fervice , après avoir 
reçu les lettres avocatoires que fit 
publier la Cour de Vienne, L'Elefteur 
en porta fes plaintes à la Diète de Ra- 
tisbonne , oh il repréfenta l'injure faite * 

en fa perfoAne à tout le Collège Elec- 
toral , que Léopold traitoit plutôt en 
Monarque abfolu qu'en chef d'un corps 
indépendant. La réponfe de la Diète 
De fut pas plus fatisfaifante ^ &c elle 
prétexta fon mécontentement fur ce 
que l'Eleûeur avoit introduit des trou- 
pes étrangères dans fes Etats. Il allé- 
gua en vain que ces troupes dévoient 
lire regardées , non comme étrangè- 
es , mais comme auxiliaires du cercle 
le Bourgogne ; cette diflinûion ne fut 
»oint écoutée. A l'égard de l'affaire du 
)oyen , on la remit quelque temps 
près à l'arbitrage du Pape. 

Après cette déclaration , les Alliés jj^^;^^ ^ 
éfolurent de traiter TElefteur de Co- fiègcde icd 
)gne en ennemi , & de commencer ^"^^^"^ 
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f les opérations de la campagne par Id 
i-joi^ fiège de Kelferfrert qu'il avoit livrée 
aux François. Le Prince de Naffiiu- 
Sàrbrukfiit chargé de cette entreprife,? 
en vertu d'une commifEon qui lui doiK 
fioit le titre de Maréchal-de-Gamp dey 
armées de l'Empereur, & de Çom-^ 
mandant des troupes auxiliaires de Saf 
Majèfté Impériale. Cette place , fituée* 
fur la rive droite du Rhin , avoit pour' 
défènfes extérieui-és quatre ravélins,- 
/un bon chemin couvert & plufieurS' 
redoutes- avancées» 'Le Marquis de' 
Blain ville qui* y commàndoit, avoit- 
nne garnifoa' de trois mille lK)mifiesy 
& penJàntle fiège il reçut divers fe-' 
cours des troupes Françoifes , qui s'a- 
Vançèrent de l'autre côté du fictive. L* 
place fut bloquée le 1 5* d'Avril , & 
Fon ouvrit la tranchée la nuit du 18 
au 1 9. Dès le 21 M. de Blainville fit 
itne fortie, oh il tua un grand nombre 
d'-ennemis , & perdit feulement cin- 
quante hommes. Le 24 le Prince d*An- 
halt-Deflau attaqua une ifle fortifiée 
qui eft au milieu du Rhin ries François' 
sy défendirent vigoureufement ; mais- 
Ik fupériorité des ennemis les obligea' 
de fe retirer dans une redoute fituée 
à l'extrémité de l'ifle.^ Le Prince le5 y 
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im€r 5 & les foldats qui craigni- , 
ju'on ne leur accordât pas de jyov 
ier s'ils faifoieru une plus .îqn^ue 
nce , fe mutinèrent & paffèrent 
nnemis.LesjQfficiers abandonné^ 
irs troupes fe mirent 4ans un ba- 
)Our gagner le corps de la placer 
i d'une batterie des Impériaux les 
rfa dans le fleuve , & ils y périr 
:ous , à rexçeptiqn d'am «feul , qi^ 
bonheur de fe fauver à la nage^. 
aâion fit périr beaucoup de folr 
^'rançois , parce qu'on fit un feu 
if de ,la place fur ceux qui défer- 
t ; mais elle coûta aufli fort ^rhe;* 
innemis. 

de Taïlard , -qui avoît le com- y i. 
ement des troupes qu'on appel- Bt le défenÇ! 
u Cercle de Bourgogne , s^avança ^^^^^^'^^9* 
. rive gauche du Rhin , ,& fit ea- 
par un pont 4e bateaux un k^ 
; d'hommes & de munitions dans 
ce. Les eçnemiç y jettoiem jour 
lit une quantité prodigieufe de 
)es ; mais ils furent obligés d'aban- 
er une de leurs attaques , ne poAir 
tenir contre le feu terrible de^ 
ries que M. de Tallard avoit fait 
r de l'autre côté du Rhin. Le 4 de 
m ouyjage dçtaçhé fut aitacju^ 
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par les troupes de Pruffe , & emporti 

1702. après la défenfe la plus opiniâtre, dans 
laquelle les aflaillants ne firent aucun 
quartier aux François qiii fe trouvèrent 
expofés à leurs coups. M* de Tallard 
fît entrer le même jour fept cents hom- 
mes dans la ville pour remplacer les 
malades & les bleffés qu'on en retira 
fur les bateaux qui entretinrent toit- 
jours la communication entre fo* 
camp & les aiïîégés. Tout le mots de 
Mai fe paffa à employer de part & 
d'autre les moyens d attaque & de 
défenfe que mettent en ufage les plus 
habiles Commandants. M. de Blain- 
ville fit faire de fréquentes forties , & 
combla plufieurs fois une partie des 
travaux des ennemis ; mais les Fran- 
çois perdirent trois bateaux chargés 
de foldats , dont les cables furent rom- 
•pus par le feu des batteries PrufSen- 
nes , ce qui les força d^aborder dans 
une ifle oti ils furent tous faits pri- 
fonniers^ 
ihobtien- Le premier de Juin, les Impériaux 
fient une ca- joignirent de nouvelles batteries aux 
lonoràbre. ^^^iennes , & commencèrent à fou- 
droyer la place avec quarante - huit 
pièces de canon & trente mortierSt 
Le 9 ils attaquèrent le chemin coii* 



A Maison DE Bourbon. 191 
un ravelin , dont ils fe rendi- 
lîtres après y avoir eu quatre lyox. 
dngt - quatre foidats tués & 
cents blefles , entre lefquels 
un grand nombre d'OfRciers. 
; 15 M. de Blainville voyant 
çnnemis avpient reçu de nou- 
renforts ; que la place n'étoit 
I plus qu'un monceau de pierr 
l'elle étoit ouverte de tous les 
ir le feu terrible des Impériaux , 
ne plus longue réfiftance expo- 
es troupes à être paffées au fil 
îe , battit la chamade , & mal- 
: état fâcheux , il ne fç rendit 
: la capitulation la plu$ hono- 
Les principaux artii:les furent , 
s afliégeants raferoienï eux- 
h refte des fortifications de la 
& donneroient des otages , qui 
>ient rendus quelorfqiie lesln^ 
rs Françoi;s fe ferpient afliirés dç 
tion de cet article : que la gar- 
brtiroit avec armes & bagages , 
içces de c^non, deux mortiers, 
ipitiops ppiu: iix coups chacun , 
:e coups ppur chaque foldat: 
tréfor fortiroit en fureté avec 
:prte , & qu'on fe rendroitré- 
uement les prifonnier^ , m^ 
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non les déferreurs. Ce ftit ainfî que la.j 

1702. Impériaux firent la conquête d'ui 
amas de ruines doot ils ne pouvoicnt 
^retirer aucune utilité, & qui leuixoûtl 
fept à huit mille hommes pendant *tinr 
qiiante-neuf jours de tranchée ou* 
verte. M. de Blainville fiit récompenfé 
. par le porte honorable de lieutenaot»- 
jGénéral des armées du Roi. 

V T î I. Tout ce qui rellort des défenfes dç 
^uleîle!^Keiferfwert fut détruit peu de jour* 
après la fortie des François y confor*- 
mémentau premier article de la capi* 
tulation , malgré la proteftation & îef 
Temontrances que fit l'Eyêque de Raab 
de la Maifon de Saxe , en qualité de 
Grand Prévôt de TEglife Métropoli- 
taine de Cologne. Les droits de cette 
Eglife étoient fondés fur ce que l'Em- 
pereur Charles IV a voit engagé cette 
ville à Adolphe , Duc de Clèves , & 
que le frère d'Adolphe , nommé Gho- 
rard, Tavoit vendue en 13 5^9 à TAf" 
ichevêque de Cologne pour la fomniei 
/de cent mille florins, laquelle vente 
^voit étéco;ifirmée en 1466 par Jean, 
Duc de Clèves , au moyen d'un échan- 
£fttieri. ge contre Soeft & Santon. On répondk 
avec refpeft à TEvêque , mais on n'eut 
;a#çjLin éjgaird à fa proteftation , & rien 

pe 
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inç refta fur pied des fortifications de 
Keiferfvert, 1701. 

Pendant le fiège de cette place , M; , ^^ 
le Duc deBourgognie, que le Roi avoir ^ On manque 
nomme General de 1 armée des Pays- c nnemù dans 
Bas, pafla dans le Brabant, où il fut^«^f*'^a««. 
précédé par M. de Boufflers. Les Hol- 
landois , fous le nom d'Auxiliaires de 
l'Empereur , avoîent déjà commis tant 
d'hoftilités , qu'il flit réfolu de les 
traiter à l'avenir en ennemis. Le Ma- 
réchal ayant raiTemblé environ vin^t 
mille hommes des earnifons de la 
GueldresEfpagnole, décampa de Wach- 
tendonck le 25 d'Avril, & avec autant 
de^ fecret que de diligence , il arriva le 
27 à la vue du Comte de Tilli, qui 
étoit campé à Xanten , oîi il comman- 
doit un gros corps de troupes HoUan- 
doifes. Si M. de Boufflers les eût atta- 
quées en arrivant, il eft vraifemblable 
que dans la première furprife , elles 
euffent été défaites ou forcées de fe 
rendre à difcrétion ; mais il laiffa 
échapper un moment fi précieux , & 
remit l'attaque ^u lendemain , quoi- 
qu'il y eût encore afifez de jour pour ' 
la faire. Le Comte de Tilli profita du 
temps qu'on vouloit bien lui donner , 
décampa pendant la nuit , & ne laifia 

Tome IL l 



au Général Fr^çois ^e Iç chagrit 
^J97" d'avoir fatigué inutilémenr fe^ troùpef 
par une marche forcée. Il y çut feuler 
ment une légèr^ efcaimôuche avec 
rarrière-garde des ennemis , qui ne 
firent que; très peu de perte, :Çette pre- 
piière faute parût décider le refte de 
la campagne^ pendant laquelle il nefe 
pafla rien.de bien important de ce côté^ 
.oh même les combats de parti fiu-ent 
prefque ioujour$ au défayantage dej 
François. 
«. Les hoftilités répétées des Hollan- 

^t^o^stie^ dois obligèrent le Monarque Fr^çoij 
irrivç ty^r^ à porter les plaintes, aux Ètats-Géné- 
^^'^ raux : il n'en reçu* point de réponfe 

fatlsfaifante , & il donna ordre le ix 
jd' Avril à tous fes fujets de les traiter en 
.ennemis. Ils a voient formé trois corps : 
l'un fous les ordres du Général Coë- 
horn pour garder la Flandre ; un dan$ 
le Brabant comnjandé par le Comte 
d'Athlone , & cel,ui du Comte de Til- 
ïi , qui fe réunit au fécond à une lieue 
de Trêves , après que M. de Bouger? 
^ut manqué Ion €;ntreprife. M. le D\xç 
lie Bourgogne joignit T^rmée le 3 de 
Mai , & M. de Bpufflçr^ qui formoit 
(de grand^^ projets , pais qui n'étoit pas 
jfpujours heureiuç dans ^exécution, 
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i rendre rarrivéé du Prince 
ite par la furprife de Nimègue. 1702*^ 
lit des iatelligences d^ns cette 
dont la prife eut été d'auta.nt 
^antageufe qu'elle eft la capitale 
Sueldres inférieure. Si les Fran- 
în fuffent emparés , il auroit été 
e au Prince de Nai&u d'achever- 
;e de Keiferfwert qu'il faifoic- 
, mais l'aâivité des ennemis & 
>uverte qu'ils firent des intelli-- 
; , rompirent entièrement le pro-* 
Maréchal. 

li-tôt que le Duc de Bourgogne^ x T. 
ivé au camp , il donna des preu- ^J^bouJ^^: 
datantes de fa capacité, de fa p^^urfurpre» 
, & d'une attention infatigable , ^^^'' '''■"• 
î nous ne rapportons qu'après, 
teurs étrangers, qui en ont parlé 
es plus grands éloges. Il fit la 
de fon armée , qui étoit d'envi- 
larante mille hommes, après que 
•ps de M. de Tallard y eut été- 
Le projet du Prince , ou plutôt 
réchal qui lui fervoit de guide , 
l'attaquer les Comtes d'Athlone 
nili , campés à Glarembec fous 
:. On ne pouvoit aller à eux fans 
!er un grand bois qui étoit en 
i leur camp, & qui s'étend de- 
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puis la Meufe jufqu'à Clèves. H nV 
lyoï. avoir dans ce bois que quelques dé- 
filés très étroits , & outre cette dé- 
fenfe naturelle , leurs Généraux firent 
tirer deux grands retranchements à 
droite & à gauche. Le Maréchal en- 
voya plufieurs détachements pour T^ 
connoître les paflages dont il étoit 

Sien inftruit. Sur leur rapport , il réfo- 
ut de prendre entre la Meufe & la 
forêt, & d'occuper la hauteur de Mook 
▼oifine de cette rivière, d'où il auroit 
été à portée de prendre les ennemis 
en flanc , & de furprendre Nimègue. 
Les ordres furent dpnnés en confé- 
quence de ce plan , pour que Tannée 
Françoife fe mît en marche le, 9 de 
Juin à fix heures du foir. 
XII. Le Marquis d'Alègre marchoit en 

11$ s'en ga- avant avec douze cents cavaliers & 

intillent par . . ti * • 

wr aôivité. cmq cents grenadiers. Il s avança en 
grande diligence , fuivant toujours la 
Niers entre Goch & Genap : força 
quelques paflages qui furent aflfez mal 
défendus , & s'empara avec très peu 
de perte de la hauteur de Mook. Le 
Ç)uc de Bourgogne fuivit le Marquis 
avec toute l'armée Françoife ; mais le 
Comte d'Athlone, qui avoit pénétré le 
deflfein du Maréchal^ prit de fi jufte« 



1 
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res qu'il mit également en fureté, 

troupes & la ville de Nimègue. 1702. 
oit voulu prévenir les François 
emparant le premier de la hau- 
de Mook , & il y avoit envoyé 
înéral Roo à la tête de mille ca- 
•s , foutenus par mille autres que 
landoit le Duc de Wirtemberg. 

le doute de la réuffite, il leur 

ordonné , s'ils trouvoient que 
rançois fuflent maîtres de la hau^ 

de rejoindre le gros de la cava- 
qu'il conduifoit lui-même , & qui 
lîvoit de, près. Il ordonna à fon 
terie de marcher fans perdre de 
> à Nimègue par le chemin le plus 
, quiétoit celui de Groensbeck, 
mt qu'il couvriroit leur marche 
; mouvement de fa cavalerie. Le 
de Wirtemberg trouva que les 
ois etoient en pofleffion de la 
ur de Mook: il rejoignit le Comte 
lone; ils fe retirèrent enfemble 
eur infanterie , & prirent la route 
imègue , toujours en ordre dt 
le & bien difpofés à combattre, 
înéral François , inftruit de leurs 
ements , détacha le Duc de Gui- 
ivec le régiment de Colonel- 
ral , dragons , & une brigade de 



iCjrS HlSTOTRÊ DE t'AvtSE^CÊNT 

Carabiniers pour joindre au corps dff 
1702. Marquis d'Alègre. Cet Officier fuivoit 
. toujours les hauteurs d'où il voyoir 
toute là marche des ennemis , uns- 
qu'ils puffent connoître fes forces , & 
ils le croy oient foutenu de toute Y^ï^ 
mée Françoife , quoiqu'elle fût encore 
éloignée. Le Due dé Bourgogne ani- 
•aaé du defir, de* combattre , gagna au- 
•galop la tête de l'avant - garde aprèf 
avoir donné ordre à Fartillerie & i 
Tiniânterie de faire la plus grande & 
ligence. Il fut joint par le Duc dri 
JMaine à la t^te de la cavalerie de II 
gauche de la première.ligne». & Toa* 
commença aufii-tôt à efcarmoucher^. 
en chargeant en queue tes troupes de» 
Alliés , qui foutinrent le choc avec iii#r 
trépidité4)endant toute la marchie. 
xnr. Un peu plus de diligence dans l'exé*^ 

fi«i m?°qu^ê C"ïion du projet de M. de BoufBers: 
loâprojei. l'eût vraifemblabtement fait réuffir.- 
Suivant fon plan , M. de Tallard , qui. 
avoit décampé de devant Keiferfvert^, 
devoit fe joindre au gros de l'armée 
pour attaquer à la gauche , pendant 
^ que M. de Caraman attaqueroit de 
fi-ont : mais on ne connoifToit pas aâez 
le terrein ; & l'on fut arrêté par un 
défilé 9 où la tête de l'armée Fxan^ 



I 
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^oîfe auroit été en grand danger , fi 
les ennemis enflent fongé à autre chofe 170-1^*' 
qu'à fe Retirer. On pouvoit le pafler 
pendant la nuit du 10 aii 1 1 , & oii 
les auroit i-nfaillibfemént devancés à' 
Nimèguc ;• mais fôit qu*ôn craignît dé 
trop fatiguer les troupes , foit qu'oit 
ji'ofât pas s'expofer pendant les fenê- 
tres dànsiih pays couvert de bois , or^ 
perdît encore ce tiemps précieux , & 
Fon manqua les deux objetis que le' 
Maréchal aVoit eu en vue. M. de Quin- 
cy ,' qui femble n^avoir écrit fort hif- 
toire militaire du règne de Louis le* 
Grand que pour faire le panégyrique 
de tous les Généraux François ^ & 
pour amufer plutôt qite poik inômîre ^ 
fait avec raîfon Téloge du projet ; mai^* 
il ajouté ingénumertt qiie ce projet jitoit 
beau & eut été bieri exécuté fi les enne^ 
mis *av oient attendu.' 

Nimègue n'étoit nullement en état* ^.^ï"^- . 
de refuftr fbs portes à l'armée Fran- NimÇ.^. 
çoîfe , fi efle fe fût préféntée availf Belle rcrr.rf 
Farrivée du Gomtè d'Athïohe/ Il n'y ^" "'**^** 
àvoit pas "àne feuîe jplèce de canon? 
fur les remparts ,^ & les bourgeois mar- 
cuèrerit la plus grande' ctainte quandj 
ils apprirent qu'on mîirchoir dontre 
#«x. Les artifans ,. la populiace & m&md-' ^ 
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les femmes travaillèrent avec une aâi- 
vilé furprenante à porter des caiffons f 
& à conduire Tartillerie à force de bras. 
L'arrivée du Comte les mit en fureté, 
mais elle ne diminua rien de leur ar- 
deur , &c au défaut de canonniers , les 
habitants de Nimègue en firent le fer- 
vice avec autant d'adreffe que s'ils y i 
enflent été exercés toute kur vie. Vwr 
fanterie entra dans la ville , & la cava- 
lerie avec le Général à la têre demeura 
devant les ouvrages extérieurs. M, le 
Duc de Bourgogne rangea lui-même 
fes troupes en bataille devant le gla- 
cis , &c Ton éleva à la hâte trois bat- 
teries de trente pièces de canon , qui 
incommodèrent beaucoup les ennenûs. 
L'infanterie Françoife , qui tiroit par 
pelotons , les fit également fouffrir ; 
mais ils répondirent avec autant de 
bravoure, & il ne flit pas poflible de 
les entamer. Le Comte d'Athlone réuf- 
fit à faire rentrer toute fa cavalerie en 
défilant par la droite & la gauche de 
la ville , traverfa le Vahal ; & les Fran- 
çois , qui n'a voient pas intention de 
former un fiège , fe retirèrent dans le 
camp que les ennemis venoient de 
quitter. La perte des Alliés fut de mille 
à douze cents hommes, & celle des 
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françois d'environ tfois cents. Ils ra- 
vagèrent les environs de Nimègiie , 1701. 
tfoîi ils emmenèrent une grande quan- 
tité de beftiaux , & fe faifirent de cent 
charriots de munitions , ainfi que d'une 
|[rande quantité de bagages qui n'a- 
Voient pu fuivre la marche de l'armée. 
M. le Duc de Bourgogne marqua dans 
cette adion la plus grande fermeté , 
& une préfence d'eiprit admirable , 
quoiqu'il n'eût pas encore vingt ans, 
& gue ce fut la première fois qu'il vît 
le feu. Il fut bien fécondé par M. le. 
Duc du Maine , qui étoit alors âgé de 
trente-deux ans , ainfi que par le Mar- 
quis d'Alègre , & le Comte de Duras, 
^ui fe diftinguèrent dans cette affaire. 
>u côté des ennemis , le Comte d'A- 
thlone fe fît un honneur infini par 
r^iûivité & la bonne conduite avec 
laquelle il prévint & fit manquer les 
deffeins des François. 

Pendant le temps que les deux ar- x v. 
mées demeurèrent dans l'inaûion après d'«n"rrr$'3I 
le combat de Nimègue , des marau- Marauckurt 
deurs de celle de France firent une ten- *^"^°^^'"' 
tative infruûueufe pour s'emparer du .. / 

fort de Schenck. N'ayant pu y réuffir, 
ijs fe féparèrent en deux corps , dans 
V\m defquels fe mirent tous ceux qui 

Iv 
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favoient bien parler hollandois. Ils f«* 
1702. gnirént de fe rencontrer près du châ- 
teau de Binert, où les gens du pays 
avoient retiré leurs effets les plus pré* 
deux. Après plufieurs décharges fans 
balles qu'ils firent les uns fur les autres, 
les prétendus Hollandois , dont plu- 
fieurs sMtoient laiffé tomber comme 
morts , feignirent de prendre la fuite , 
& une partie vint aux portes du- châ- 
teau , en criant qu*on leur fauvât la 
vie. Le Gentilhomme qui y demeuroit 
eut pitié de ceux qu'il croyoit fescona- 
patrioies : il leur ouvrit les portes , & 
les reçut dans le château. Ils is^en. em- 
parèrent auffitôt , & y introduifirent 
ceux qui avoient paru leurs ennemis. 
Ils y pillèrent pour plus de quatre 
Cents mille livres d'argent ou d'effets > 
mais le maître fe fa u va en fejettantà 
la nage dans lesfofTés qui étoient pleini 
d'eau. 
XVI. Le Comté d'Athlone , après avoir 
MarîLoToSl^ mis Nimègue en fureté , & y avoir 
prend iccom- laiffé une garnifon fuffifante, alla cam* 
ST^Iwe P^^ P^ès du fort de Schenck. Ilyftif 
cimefflie. jdint par le Comte de Marlborough j^^ 
qui vint prendre le commandement de 
Tarmée le premier de Juillet , & de* 
meura dans TinaâioB }ufqu'aft 16 y 
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i^u'il traverfa la Mieûfe fur trois ponts ; ,_.jj! 

aux environs de Grave , avec un gros ijdZw 
corps d'artillerie. Il pafla enfuite à gué 
la rivière d'Aa pour entrer dans le 
Brabant & dans le pays de Liège , oii 
il démolir le château de Gravenbroeck. 
Ee premier d'Août , il établit ion camp- 
ai Brugel , entre Hamont & Peer , à^ 
très peu de diftance de celui des Fran- 
çois , qui avoient pafle la Meufe le 18 yi 
& étoient campés à Hornr^ Mkrmée^ 
ennemie ,coiifidérablenlent augmentée 
car les troupes que ,Marlborough y 
àvoit conduites , excédoit alors de' 
beaucoup celle des François ; mais M. 
h Duc de Bourgogne , entraîné par 
Fardeur qui femble héréditaire à la^ 
Maifort de Bourbon ,. étoit réfolu dé 
livrer bataille , malgré l'inégalité dit^ 
liombre & les remontrances de M. de 
fioufflers. Ce Prince , animé par les- 
mouvements continuels des Alliés ^ . 
qui fèmbloiem provoquer les François» 
au combat ,r écrivit plufîeufs- lettres à- 
Louis XIV, pour en obtenir la per-- 
miflion. Le Monarque refufa toujours* 
de la donner, & quoique les armées» 
fTiflènt fi proches Tune dé l'autre ^ 

Sn'elles fe canonnèrent petidant uno^ 
éïhi-jpurnée' ^ U' n'y eut pas un feiflt 
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coup de fiifil de tiré ^ le Roi ayant 
1701. donné ordre de s'attacher à renforcer 
les poftes les plus expofés , plutôt qu'à 
hafarder l'événement d'une bataille. Il 
parut dans cette campagne que la Cour 
de France vouloir fuivre la même po- 
litique dont elle avoit fait ufage dans 
la guerre précédenre avec le Roi Guil- 
laume , en amufant les ennemis , & en 
leur faifant perdre toutes les occafions 
avantageufes dont ils auroîent pu pro- 
fiter, wn fe contenra de faire divers 
mouvements , pour les te'nîr to\ijours 
en inquiétude , & d'occuper des poftes 
fi bien firués qu'ils rie pou voient eux- 
mêmes attaquer les François fens s'ex- 
pofer au rifque d'une défaite prefque 
affurée. 
XV n. Mîlord Marlborough voyant park 
rwks Auî^és! conduite des François qu'ils éviteroîenr 
* toujours la bataille , réfolut d'em- 
ployer le refte de la campagne à aflîé- 
ger les places dépendantes ae la Mai- 
ton de Bourbon. Venloo eft une pe- 
tite ville mal fortifiée fur la rive droite 
de la Meufe , avec un pont de bateaux 
pour communiquer au fort Saint-Mi* 
chel qui en fait la principale défenfe^ 

2uoiqu*il n'ait que des fortifications 
e terre fans aucun revêtements Le 
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Comte de Varo , Efpagnol , en étoit 

le Gouve.rneur , & M. de Labadie , lyox. 
Brigadier des armées du Roi , y com- 
mandoit les troupes Françoifes ; mais 
il n'y avoit dans la place que quatre 
bataillons & trois cents hommes de 
cavalerie. Le Comte de Marlborough , 
qui favctit que le Prince de Naflau 
Sarbruck étoit très mécontent de nV 
voir pas le commandement en chef de 
Farmée combinée , voulut l'occuper 
en le chargeant de faire le fiège de 
celte place ; & pour en couvrir les 
opérations , Marlborough établit fon 
camp à Afch , entre Venloo & Tar- 
mée du Duc de Bourgogne. Le fameux 
Ingénieur Coëhorn dirigea les atta-^ 
ques , & Ton forma deux gros déta- 
chements, commandés par le Général 
Obdam , Hollandois y & par le Baron 
de Heiden , Pruflien , pour" s'oppofçr 
aux fecours que les François auroient 
pu y envoyer au defliis & au deffous 
de la Meufe. La place fiit inveftie le 
X9 d'Août ; mais les ennemis n'ouvri- 
rent la tranchée que la nuic du 8 au 
9 de Septembre. Ils firent un feu ter- 
rible de canons- & de mortiers , fuî- 
vant la méthode de cet. Ingénieur ^ 
qui ne fe contemoit' pas de détruire 
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'les dëfenfè^ des places qû-il affiégeoit; 
Ï702*' mais qui par une côhduite inhumaine 
foudrojroit égalem^t ks maifons & 
lès édifices occupés par des bourgeois* 
fans armes. Les François trop foibleS 
pour défendre toutes les parties , réfo-' 
lurent d'abandonner le chegiin cou- 
vert-, ainfi que leS demi -lunes ;de 
couper le pont , & de tenir dans lé 
corps de la place , ce qui ne put être 
exécuté qu'avec beaucoup de perte. 
Ils s'y feroient vraifemblàblen^nt dé- 
fendus longtemps fi les habitants 9* 
effrayés par la crainte d'itn aflaut ic 
du pillage de la ville y ne fe fiiffent 
révoltés contre le Gouverneur. Lei' 
femmes même menacèrent dé lui cou- 
per la gorge , ainfi qu'à M. de Labadie,> 
s'ils attendoient plus long-temps à ca-* 
pituler*; &c ces deux braves Officiers y 
ayant feit tout ce que leur devoir exi- 
geoit , arborèrent le drapéàii blanc lé 
23 (*). Le Comte de Nàflau , après 
quelques difficultés , accorda une ca«- 
pitulation honorable , & la garnifoiî 



iiii tti ir ■tiUi > t 



( * ) On romàrque ftjr le Comte de Varô^ 
qu'il parvint à lin âge auquel les Militaire^ 
arrivent rarement. Il mourut à cent fil ans i 
Gouverneur de Ltuvairt en 1704* 
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. fortit par la brèche avec armes , ba- 
gages & deux pièces de canon. Cette' lyloi*' 
éonquêté coûta beaucoup aux enne- 
mis ,"& la défenfe fît également bon**' 
neur au Comte de Varo (& au Conv- 
mandant des troupes Françoifes. M. le' 
Duc de Bourgogne ne fut pas^ témoin* 
de là perte de cette placé : il quittar- 
l-armée le 6 de Septembre , & laifla 
k commandement au Maréchal de' 
Boufflers, qui ne fut plus en état de' 
former aucune entreprife à caufè du^ 
grois détachement qu'on tira de fon^ 
armée pour're*nforcer celle -d'Allema- 
gne. Il fut obligé de fe retirer à Ton- 
gres oiv il fe retrancha ; & fe voyant 
encore en danger d'y être forcé par ^ 

lès ennenûs , il rentra dans les lignes^ 
deftinées à couvrir le Brabant. Le- 
€omte de Màrlborough ne trouvant^ 
plus aucune réfiftancè , s'empara hM^ 
diiïiciilté des Châteaux de Veert, Maf-- 
feic & Stockem. 

Pendant tous ce^ mouvements dès^ ^vm. 
ttoupes des Alliés- ,. celles des deii^ „,]f ""^^"^ 
Couronnes voulurent entreprendre le HuuL 
fiège de Htilil , ville fittiée uir les con- 
firts de la Flandre y aflez près de la' 
ifter de Zélandè ,. qui y communique. 
par pliifiearâ canaux^ Le Marquis d$' 
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Bedmar , le Comte de la Mothe , & , 
170J. M. de Vauban , furent chargés de cette 
entreprife ; mais comme le terrein aux 
environs de cette ville eft très bas, 
les ennemis formèrent des inonda- 
tions , & les affiégeants voyant .qu'ils 
ne pouyoient empêcher les fecours 
.d'hommes & de munitions qui venbient 
par mer 5 préférèrent de l'abandonner 
plutôt que d'y perdre inutilement des 
troupes. 
XIX. Les Alliés ne pouvoient mettre 

Perte de Stc- Maftreicht en fureté , ni s'affurer une 
«le Karemon- libre Communication par la Meule en- 
^' tre Grave & cette ville qu'en fe ren- 

dant maîtres des deux places de Ste- 
wenfwert & de Ruremonde. La pre- 
^ mi ère , qui n'eft autre chofe qu'un 

fort 5 bâti dans i]ne ifle de la Meufe, 
fut inveflie le 27 de Septembre par le 
Comte de Noyelles , & il s'en empara 
par capitulation le x d'Oâobre. Le 
Comte de Tilii , chargé de Êiire le 
fiège de Ruremonde , ouvrit la tran- 
chée le même jour, & le 7 la brèche 
ctoit déjà fi grande ^ qu'il y avoit lieu 
de craindre que la ville ne fiit empor- 
tée d'aflaut , ce qui détermina le Courte 
de Horn , qui y commandoit , à capi- 
tiiler. Il .obtint poiu: fa garmfon les 
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mêmes honneurs qui avoient été ac- 
cordés à celle de Venloo. lyox. 

Le Maréchal de Boufflers , avant de x x. 
fe retirer dans les lignes , avoit eu le j»e"pa""n"jé 
foin de jetter du renfort dans Liège, K,viUc de 
pour garantir cette ville des infultes ^*^^^' 
des ennemis. Le Comte de Marlbo- 
rough , voyant qu'il n'y avoit plus 
d'armée d'obfervation qui put s'oppo- 
fer à {es deffeins , forma le projet de 
s'emparer de cette place importante. 
Le Baron d'Obdam en fit l'inveAiffe- 
ment les premiers jours d'Oâobre avec 
un corps de douze bataillons & de 
vingt efcadrons , qui furent bientôt 
fuivis de tout le refte de l'armée. Les 
François. & les troupes de rEleôeiU" 
n'étant pas en état de défendre une 
grande ville , dont ils ne vouloient pas 
expofer les habitants au feu des bom- 
bes & aux horreurs du pillage , fe 
retirèrent partie dans la citadelle , & 
partie dans le fort de la Chartreufe. 
Les Bourgeois & les Magiftrats con- ", 

^^inrent le 14 avec les ennemis, d'uqk 
capitulation , dans laquelle il fut dit , 
5ue la ville & le pays de Liège étant 
•econmis comme faifant partie de l'Em- 
)ire , n'avoient pris aucune part dans 
a guerre qui fe faifoit aûuellement ; 



210 Histoire be fAvENEMm 1^*^ 
j qu'en coniëquçnce il étoit jufte quel 



1702. Citoyens fuffent confervés dans 1< 
anciens privilèges, ainfi que les Ec 
fiaftiques, & le Chapitre, noncoib*!-^ 
pris TEvêque ,'à caufe de ce qui s'ércik ' 
pafle précédemment ; qu'ils conferve' 
roient radminîftration & le gouverné*' 
ment de la ville , avec la réferve qofe* 
dans les affaires douteufes , ilsauroietit 
f^couirs à rËmpii'e , & que les contrî- 
butions feroient réglées par les Etati- 
Géhéraux des Provinces Onies. Auffi-" 
tôt que h?s artîdesr fïirëht fignés, Mî* 
lord MarlborougH fit entrer dans h 
ville plufieurs bataillons , & trois ré-' 
giments d'infanterie Angloife ; on cou-' 
^nt ^ d'accord avec les François v 
qu'on n'attaqueroit pas la citadelle dtt 
côté de la ville , & que les 'troupcf' 
affiégées ne commetrroîent auffi aïK 
cune hoftilité du même coté. 
/jtxt.- Le 20, ringtJnieur Cochorn , ayant- 
Ijifc renirnt élevc dcux batteries contre la citadelle, 
.€iiadeiic, on ouvnt le loir la tranchée , & Ion 
commença à battre en brèche , ce qui 
dura jufqu'au 13 qiie le feu des affiégés , 
étant prefque totalement étefint & là 
brèche praticable ,- Miîord Marlbo^' 
rougb réfolut de donner l'affaut. Les 
grenadiers^, excités par la promeife 
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#unc grande récompehfe , forcèrent , 

en peu de temps le chennn couvert , ijq\^ 
flefcendirent dans le foffé , qui avoir 
peu de profondeur , & commencèrent 
à monter à la brèche. Après une vi- 
goureufe réfîftance , M. de ,Violaine 
qui commandoit dans la citadelle , 
voyant que fes troupes ne pouvoienc 
flianquer d'être forcées , fît battre la 
chamade, & Ton cefla de tirer de 
part & d'autre; mais foit que lèsCom- 
tnandants ennemis ne donnôffent pas 
fes ordres nécèffaires en pareille cîr- 
«onftance , foit que Tavarice des (oU 
4ats l'emportât fur la difcipline , les^ 
Anglois & les UoIIandois fecommen^ 
«èrent tout - à - coup à tirer , & les 
François , qui demeuroient tranquilles 
iiir la foi du droit des gens , furent 
fnaflacrés y partie dans le foffé , partie 
feir lirtlyrèc'he. Deux régiments Suiffes 
auroient eu le même fort , s'ils nV 
voient mis bas Içs armes y & déclaré 

Su'ils' fervoient contre letir volonté ^> 
'autant que leur nàtioti ne vouloir 
Ç rendre aucun parti dans cette guerre* 
ous les Officiers dés troupes des deux- 
Couronnes furent feits prifonniers ai^ 
nombre de cent-trente , entre lefquels^ . 
fe. trouvèrent. M^ de Vidaine , , Comr 
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mandant , & le Marquis de t}haroft|| 
,1701. que Milord Marlborough renvoya at 
Duc de Charoft fon père fur ùl parole; 
Les ennemis prirent auffi deux milk 
foldats , enforte qu'on perdit dans 
cette citadelle trois bataillons des trou< 
pes de France, & cinq de cdles de 
î'EIeâeur de Cologne , qui combat- 
toient pour les droits de la Maifon de 
Bourbon. Les ennemis firent un butin i 
qu'on eftima plus de deux millions de 
florins , outre une grande quantité dé 
munitions & une forte artillerie. Le 
fort de la Chartreufe fut ,enfuite atia- 

2ué par le Prince héréditaire de Heffe* 
;affel , qui commença à faire agir ftî 
batteries le 19 , & il auroit eu fani 
doute le même fort qiie la citadelle ; 
mais M. Millon , qui y commandoit, 
voyant qu'il ne pouvoit efpèrer au- 
cun fecours , capitula après deu#)ours 
de tranchée ouverte , & la garnifon 
fortit avec tous les honneurs de la 
guerre pour être conduite à Anvers. 
Gnq bataillons Liégeois , qui en fai- 
foient partie , défertèrent prefque tous 
en route & rentrèrent dans la ville. 
X X T I. Vers le même temps , les ennemis 
les ennemis firent une entreprife fur Rhinberg, 
àThuSTeV' ville de l'Eleftorat de Cologne , fituéc 
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Rhin : mais elle devint infruC- 

par la belle défenfe du Marquis 1701, 
mmont , qui y commandôit. Le 
Frédéric , frère de TEleftéur de 
•bourg , inveftit cette place le 21 
bre , & fit fommer le Commaa- 
î fe rendre. M. de Grammont , 
fait la réponfe qui convient à 
ve Officier , le Prince fit ouvrir 
ichée le lendemain , & élever 
tteries de canons & de mortiers. 
le feu terrible qu'elles jettèrent " 
1 ville , elles y firent auffi entrer 
ombes chargées feulement de 
avec des billets pour folliciter 
ûrgeois à la révolte. Le Com- 
îni François répondit de même , 
irant de leur fidélité , & fit de fon 
m feu fi bien foutenu , que les 
îants pendant plufieurs jours n'eu* 
l'autre occupation que de s'en- 
dans leurs tranchées , & d'en 
er les parapets fans qu'il leur fut 
It de les pouffer en avant au 
e quelques toifes. M. de Gram- 
, qui remarqua qu'on pouvoit * 
filer , en élevant une batterie près 
moulin hors de la place , ne s'y 
as renfermé , & fa moufqueterie 
auffi-bien fer vie que fon artille-: 
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rie , le Prince , pour ne pas perdre W 
ijoi. plus grand nombre d'hommes fanseC- 
péraixce de fuccès., leva Je fiège le 30. 
^Cette défenfe fit le plus grand honneur 
au Commandant François Se aux trou- 
pes qui avoient tenu avec tant de 
J0ifîeri. bravoure dans une place médiocre 
contre dix-fept bataillons 9 huit régû- 
ments de cavalerie , & deux de dnn 
gons ,. qui fouâHrent .une perte cçof 
fidérablcu 
XXTTT. ^ faifon devenant tr-op mauvaift 
^e Comte ac pour continuer à tenir la campagne ^ 
^n^r/^dl- Milord Marlborough ieparafonarméci 
tre pis par fç rendît à Maftreicht , & fe mit dans un 
"°^°"* yacht avec vingt- cîaq foldats ,-pour 
gagner par eau la H^ye. Il fkt joint à 
Ruremondé par le Général Coëhorn, 
^ avec foixante hommes dans un plus 

\ grand bâtiment , & ils avoient encore 

pour efçorte foixante cavaliers , qui 
fuivoient le riyage ; mais qui s'éga- 
% rèrent dans les ténèbres. Un partilan 
François , caché dans des rofeaux avec 
trente -cinq hommes , fe Êii^t de. la 
.^ corde du petit bâtiment , y entra le 
'>" piftolet à la main , &c fe rendit maître 
de tous ceux qui le montoient. Le Géné- 
ral Obdam & l'un des Députés Iiollan>- 
4ois expient mum$ de paffe- ports qu'ik 
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^montrèrent au par tifan, finals le Comte 
avoit négUgé de prendra cette précau- 
fdon, & il eut été infailliblement fait 
prifonnier fans une préfence d'efpric 
jâul ie {^^xw^. Il avoit par hafard xlanjî 
ia poche un ancien paffe-port , au nom 
jîu Général Churchill fon frère ; il le 

Î>réfenta avçç ^afliirance ,, & foit que 
è partîfan ne- fit pas attention à la 
<date , qui étoit expirée , foit qu'il fû^ 
,ébloui par les guinées d'Angleterre ^ 
il laifTa pafler le Co;nte , ne retint pri- 
fonnier que ceux qui n'eurent aucuiji: 
pafle-port â montrer, & la barque çon- 
ijnua {jà route après avoir été pillée. 
jLe Gouverneur de Venloo , ayant eu 
atvis que le Général Anglois venoit 
d'être arrêté , crut qu'oji l'emmeneroit 
à Gueidres , & ibrtit aufli-tôt avec fa 
garnifon pour inyeflir cette ville. Les 
Hollandois concernés donnèrent en 
jnême temps des ordres pour raflem- 
Her huts troupes; mais ils devinrent .-^^^^^i 
inutiles par l'arrivée du Général à la 
Haye , oii il fut reçu .avec des tranjC- 
ports de joie. 

L'Empereur , dans la réfblution qu*il xx i v^ 
ayoit prife avec (es Alliés de faire la dcLoufsx\v 
guerre de toutes fe^ forces à la Mai- ^^^l?^^^ 
fyp, d? ^purbon ^ eu. eut yolontier? . 
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porté le théâtre dans TAIface , maU 
tyoz. Louis XIV , qui connoiflbit toute Tim- 
portance de cette Province , s'étoit 
particulièrement attaché à la mettre en 
fureté par de fortes places fur le Rhin , 
qui en efl: la première barrière , & 
^ar d'autres plus intérieures , qui fem- 
! )lent former un fécond rempart. Cel- 
és qui bordent le Rhin font particu- 
ièrement Hunningue , le nouveau Bri- 
fac , Strasbourg & le fort Louis : les 
autres font Béfort, Colmar , Scheleftat , 
. ^ Phalsbourg & Landau. Cette Province 
a peu de largeur , étant renfermée en- 
tre le fleuve du ïlhin & les montagnes 
des Vofges ; mais elle eft très fertile ^ 
& coupée d'un grand nombre de pe- 
SdHviuli, rites rivières , qui la rendent très com- 
mode pour les campements , & pour 
mettre les armées en fureté par ces 
efpèces de retranchements naturels. 
XXV. A la mort du Roi d'Efpagne Char- 
lignc formée les II, les Miniftres de la Cour de 
ÎS^ ae BouN Vienne , & les Princes attachés à la 
hon. Maifon d'Autriche , avoient fait leurs 

efforts pour engager tous les Cercles à • 
s'unir contre la Maifon de Bourbon , & , 
à déclarer guerre de l'Empire celle que 
Léopold projettoit d'entreprendre ; 
imais un grand nombre d'entr'eux qui 

n'étoient 
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tfétoient pas alors en foï-ce , réfolu- 
rent de garder la neutralité , entraînés tyoz* 
par les infinuations de l'Eleâeiir de 
Bavière, Us ne perfiftèrent pas long- 
temps dans cette réfolution , quand ils 
virent que l'Angleterre •& la Hollande 
ie déclaroient pour la Maifon d'Autri- 
che , & que la plus grande partie des 
troupes Françoifes fe portoit vers l'I- 
talie 5 & ils formèrent avec TEmpe- 
reur une confédération qui fut fignée 
à la fin de Mars. Ils en firent une autre 
au mois de Juin avec la Reine Anne 
& les HoUandois , & donnèrent le 
commandement des troupes confédé* 
tées au Prince de Bade. Ils jugèrent 
^u'il ne falloir pas moins que tant de 
forces réunies pour contrebalancer la 
puiflance formidable de la Maifon de 
Bourbon , qui , au moyen de Tàccroif- 
iement qu'elle recevoir par le tefta- 
ment de Charles II , alloit être maî- 
treffe d'une partie confidérable de 11- 
talie , de TEfpagne , des Pays-Bas Ca- 
tholiques , & d'une grande étendue 
-de pays en Amérique , outre la France 
JS>C'{es dépendances qui étoient fon an- 
cien domaine. Un fi grand pouvoir pa- 
roiffoit d'autant plus formidable, qu'on 
croyoit connoître le génie guerrier de 
To/M IL K 
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^ Louis XIV j & qu'on craignoit qûa 

1701. l'ambition qu'on attribuoit à ce Mo* 
nafque, foutenue de tant de forces, 
ne le portât à former le projet d'at 
fer%r toute l'Europe , lorfque ù mai- 
fon en poflederoit une fi belle partie. 
XXVI. Le Prince de Bade ayant raâemblé 
le Rhin? u toutes fes troupes , forma une année 
Prince de dc vingt mille hommes dln&nterie& 
wacîS?m- àe fept mille de cavalerie , qu'il dct 
périaux. tina à faire le fiège de Landau y par où il 
avoir réfolu d'ouvrir la campagne. U 
employa le furplus de fes forces , par- 
ticulièrement le$ troupes des Cerdes, 
à la garde des fons & des retrandie* 
ments qu'il fit faire fut la rive droite 
du Rhin , depuis Bafie jufqu'à Philis* 
bourg , tant pour empêcher les Fran- 
çois de traverfer ce fleuve , que pour 
mettre à couvert contre Içs courfes 
des partis le Brifgaw , l'Ortnav , fon 
propre Marquifat de Bade , & les pay$ 
circonvoifins. Le Monarque François, 
oui comptoir avec un peu trop de coa- 
nance fur la neutralité d'une partie des 
Princes de l'Empire , cnit fuffîfant d'a^ 
voir de ce côté une armée de trente à 
trente-cinq mille hommes , & il nom^ 
n^a pour la commander le Maréchal 
de Catinat ^ avec huit U€uteaant%; 
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léraux , & treize Maréchaux-de- 

np. La France , par. la même poli- 1701. 

le qu'elle obfervoit alors «n Italie , 

^ouloit pas commencer les hoftilités 

côté de l'Allemagne , & M de Ca- 

it eut ordre de s'en tenir à obfer- 

les mouvements des Impériaux, 
s faire aucune démarche pour s'y 
pofen 

La ville de Landau , fîtuée fur la xxvn. 
leich , étoit anciennement dépeh- Dcfcription 
ite de la Maifon d'Autriche. Elle ^^^*"^"- 

cédée à la France par le traité de 
môer.« M. de Vauban y employa 
it l'art du génie au'il poffédoit fi 
)érieurement , & il la rendît l'une 
; plus fortes places qui foient fur les 
>ntières« Elle eft de figure oôogone , 
îc un petit fort qu'on nomme le 
duit , qui occupe 1 un des angles du 
lygone , & les fept autres ont cha- 
n ime tour baftionnée pour défen- 
» les courtines , avec une contre- 
rde f qui tient lieu des baftions er- 
laires , & qui eft féparée de la tour 
r un foffé. Devant chaque courtine 
: une tenaille précédée d'une^iemi- 
[ï€. Le tout eft environné d'un chem- 
in couvert j avec plufieurs redoutes 
tachées , & l'on a pratiqué fous terre 

Kii 
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■-i un grand nombre de mines , dont les 
1 702. rameaux s'étendent de toutes parts, kà ^ 
nord-oueft eft un ouvrage ou fort ex- 
térieur, qu'on nomme citadelle de Gro- 
wenftein , féparé de Landau par un 
bras de la Queich : ce fort , ainfi qu'un 
ouvrage à corne , fitué au nord , & les 
redoutes féparées , font tous comman* 
dés par le corps de la place. Le Comte . 
de Mélac , Gouverneur de Landau , 
étoit un ancien Officier très eftimé: 
mais fa garnifon compofée d'environ 
trois mille cinq cents hommes , pref- 
que tous de nouvelles levées*, ne pou- 
voit former qu'une foible défenfe pouf 
un objet auffi important. 
xxvuT. Le Prince de Bade pafla le Rhin le 

le Prince ae jj d'Avril entre Manheim & Spire; 

«clc^fiège.^' & M. de Mélac , jugeant que le deflein 
des Impériaux étoit de l'attaquer , en 
donna avis à la Cour de France & au 
Marquis dlJ^elles , qui commandoit 
alors en Alface. Il prit en même temps 
toutes les mefures qu'une expérience 
confonimée put lui enfeigner pour ré- 
fifter^ux efforts des ennemis ; redou- 
bla l?s- gardes & les patrouilles, &fit 
conflmire quelques nouveaux ouvra- 
ges , auxquels il employa les habitants 
& les foldaîs de. la garnifon. Le il} 
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les troupes Impériales" commencèrent 

à former4e blocus , & à empêcher que ryoï. 
les payfans des villages circonvoinns 
ne portaffent des vivres à Landau. M. 
de Catinat , qui étoit à Strasbourg , 
auroit peut-être eu le temps d'y jetter 
du fecours , fi fes troupes euffent été 
plutôt raffemblées. Les ennemis le pre- 
.vinrent , en formant des retranche- 
ments fur les bords de la Loutre , de- 
puis Veiffembourg jufqu'à Lauterbourg. 
Ils fortifièrent auflî la ville de Germeif- 
heim , fituée plus près du Rhin fur la 
même rivière que Landau. Le refte 
d'Avril , le mois de Mai en entier , & 
les quinze premiers jours de Juin fe 
paflerenten préparatifs que fit le Prince 
de Bade pour raffembler fon armée & 
former des magafins. Pendant tout ce 
temps , il fe contenta de tenir la ville 
bloquée , de faire des fourrages , & 
d'avoir quelques efcarmouches avec 
les détachements qui fbrtoient de Lan- 
dau , fans former aucune attaque ré- 
glée. Le i6 de Juin il décampa de 
Lankandel où il avoit établi fo^ quar- 
tier , & le mit à Hartsheim , oîi il s'éta- 
•blit avec le Prince de Bareith , les Gé- 
néraux Thungen & Vantén & le Comte 
dç Frife. L'aile diQite fut donriée ^^ 

K iiî 
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Comte de Linange ; Taile gauche ai ! 
1702.. Comte de Naffau - Weiffelboiirg , &' 
des corps détachés s'emparèrent de 
toutes les hauteurs aux environs de h 
iplace. Le 19 les Impériaux ouvrirem 
la tranchée & formèrent trois attaques; 
Tune contre la citadelle , dirigée par 
le Général Thungen ; l'autre vers k 
midi 9 du côté qu'on appelle la porte 
de France , & la troifième vers le Ré- 
duit. Soit ignorance de la part des In- 
génieurs qui conduifoient les attaques, 
l€)it par une crainte exceffive des mi- 
nes , ils employèrent plus de foixante- 
jours à faire des boyaux de communi- 
cation , à élever des redoutes & des 
parapets , à creufer plus profondément 
leurs tranchées & à fouiller les mines , 
atant que d'en venir à emporter aucun 
ouvrage extérieur , ni à faire aucun 
logement fur le chemin <:ouver.t , quoi- 
qu'ils euffent élevé une grande quan- 
tité de batteries , qui contenoient qua- 
tre-vingts pièces de canon. Il eft vrai 
que M. de Mélac fàifoit de fréquentes 
lorties , entrefenoit un feu continuel, 
& réparoit en très peu de temps le 
défordre que celui des Impériaux fàî-* 
foit dans fes batteries. Avec une gar- 
nifon auffi foible , il falloit toute la 
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brairoure & Thabileté du Commandant ■■ 
pour lui Élire feire beaucoup au-delà lyoi. 
ie ce qu'on en devoit attendre , ayant 
plufieurs fois comblé une partie des 
travaux des ennemis , & chafle leurs 
troupes de la tête de la tranchée. 

Le 17 de Juillet , le Roi des Romains ^ „ jv^'^m- 
cnii fiit depuis Empereur fous le nom re aptes une 
de Jofeph I , arriva au camp & y refta tSct! 
jufqu'au 3 1 . Voyant la réfiftance vigou- 
reule des a0iégés , & que la place n'é« 
toit pas encore prête à fe rendre , il 
^ attendre à Heidelberg que les opé- 
rations fuflent plus avancées. Il y de- 
meura jufqu'au 16 d'Août , recevant 
tous les jours des nouvelles du iiège/^ 
que le Prince de Bade continuoit avec 
les mêmes précautions. M. de Mélac 
pafToit fouyent les nuits dans le che- 
min couvert & dans les demi • lunes 
pour encourager par fa préfence les 
artilleurs à faire un feu redoublé fur 
[e$ travaux des ennemis. Les mineurs 
ie part & d'autre travailloient avec 
ane égale ardeur ; ceux de la place à 
poufler leurs mines & leurs fougaiTes 
fous les ouvrages extérieurs pour faire 
(àuter les afHégeants quand ils en vien- 
droient à Tattaque ; ceux du dehors à 
^t^dre des fapes pour éventer les mi- 
. Kiv . 
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nés des aflîégés. La nuit du 7 au 8 dW 
-1702. tobre les grenadiers Impériaux eInpo^ 
tèrent la demi - lune de la porte de 
France , après y avoir perdu beaucou]f 
de monde ; la même nuit ils s'emparè- 
rent auflî du chemin couvert de la d- 
tadelle de Grovenftein , qui ne fut que 
médiocrement défendue , les François 
ayant réfolu de Tabandoîmer , parce 

Qu'elle étoit de peu d'utilité. Le 16 le 
.oi des Romains revint au fiège : la 
nuit fuivante les ennemis attaquèrent 
le chemin couvert du Réduit , qu'ils 
emportèrent après avoir été repouffis 
jufqu'à trois fois. Ils y perdirent un 
grand nombre de leurs meilleurs fol- 
oats , outre plufièurs Officiers diftin- 
gués , du nombre defquels furent le 
Comte de SôifTons , frère aîné du Prince 
Eugène , le Prince de Dourlach & le 
Comte de Koningfeck. La nuit du 31 
au premier de Septembre , ils voulu- 
rent forcer la demi-lune du fort , «ù 
ils flirent repoufTés & renverfés dans le 
foffé. Enfin le 9 M. de Mélac , voyant 
que les munitions de guerre & de bou- 
che étoient épuifées , & que la garni- 
fon excefïivement fatiguée , rie pou- 
voit plus foutenir une défenfe auffi 
rude y battit la chamade & obtim la: 
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/' Capitulation la plus honorable. Ilfonit — i» 
le 11 avec quatre pièces de canon, lyoz. 
tleux mortiers , vingt-quatre coups à 
tirer , tant pour chacune de ces pièces 
que pour chaque foldat , & quatre 
cents charriots , dont il y en avoit fix 
de couverts. Ce fiège coûta prodigieu- 
fement aux Impériaux pendant un 
blocus de quarante-cinq jours & qua-. 
-tre * vingts - quatre jours de tranchée 
ouverte. Le Comte de Frife en fut nom- 
mé Gouverneur , & M. de Mélac , 
pour fa belle défenfe , reçut de Louis 
XfV une penfion qui valoit le double 
de ce Gouvernement. Si M. de Catinat 
eût commandé une armée plus confi- 
dérable , il auroit pu forcer les enne- 
mis à lever le fiège ; mais il n'avoit que 
les tf oupes néceffaires pour fe tenir fur 
la défenfive pendant tout le temps qu'il 
dura. Il fît plufieurs tentatives , qui fu- 
rent toujours infruftueufes par la fu- 
périorité des Impériaux, & par leur 
poiition derrière le retranchement de 
la Loutre. 

L'Eleôeur de Bavière ne s'étoit pas xxx 
encore déclaré ni pour la Maifon de Baviè^*^! 
Bourbon , ni pour la Maifon d' Autri- Pf-«^ i» ▼ 
che , & peut-être fe feroit-il tenu dans ^ °** 
une parfaite neutralité , fi les autres 

Kv 
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Princes de TEmpire , avee lefqttds 1 
^yoi» en avoit figné un traité Tannée précéf 
dente , ni enflent pas renoncé en &- 
veut de Léopold. Leur défeôion lui 
fît juger qu'il étoit temps de prendre 
un parti , pour ne pas courir le rifque 
d'être accablé par toutes, les forces de 
l'Empire. Il réfolut d'embraïTer ouver- 
tement celui du Roi d'Efpagne fon ne- 
.veu ; & pour le faire avec plus d'éclat, 
il médita une entreprife auffi ufile 
aux intérêts de la cauj(e qu'il embraf- 
foit , que propre à le venger de la dé- 
feâion des Cercles de Suabe & de Fran- 
conie , auxquels il en vouloir particu- 
lièrement pour n'avoir pas gardé la 
convention qu'ils avoient faite avec 
lui. Ulm , capitale de la Suabe , eft 
une ville Impériale très importante pat 
fa fituation fur le Danube , & par ùs 
fortifications , qui ne permettoient pas 
à l'EIeâeur de Bavière d'efpèrer qu'il 
s'en empareroir autrement que par lur- 
prife. Il en confia l'exécution au Baron 
" de Peckman , Lieutenant-Colonel de 
fes Gardes , qui après avoir .été lui- 
même reconnoitre la place , s'arrêta 
au flratagème qui lui parut le plus 
propre à réuffir. Il remarqua que tous 
les matins il entroit dans la ville par la 
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qu'on nomme aux Gyes un 
nombre depayfans, qui alloient 170^. 
e au marché leurs fruits & leurs 
; denrées. Il fit déguifer quarante 
ers , les uns avec des habits pa- 
i ceux des payfans , & les autres 
mmes , afin que fous ces h^bille- 
; ils s'introduififfent dans la ville, 
irmés de piftolets , de poignards 
grenades. Ils y entrèrent chafgcs 
.lits fans être remarqués , & en 
î temps le Duc fk avancer fecrè- 
it un corps de deux cents gre- 
rs & de fix cents dragons , qui 
rent en embufcade dans un bois 

1 , fuivis des régiments de Monaf- 
& de Santinr pour les foutenir. 
es prétendus payfans ayant fait 
;nal par la façon dont il mit foiï 
îau , pour faire connoître que 
étoit tranquille , Peckman s'a^ 
i devant le corps-de-garde , Sk 
it tomber une hache , comme il 
Dit convenu avec £es gens , -ils y 
rent tout- à-coup ; fe faifirent fansr 
mce de vingt-cinq foMats* qui y 
nt, & les défarmèrent fans re- 
re d'autre fang que celui d'uiv 
homme qui voulut donner Ta- 

2. Les troupes Bavaroifes entrèi^ 

ILvj 
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rent auffi-tôt dans la place , oîi ellej 
1702. s'emparèrent de Parfenal & des priiH 
cîpaux poftes. La garnifon & les com- 
pagnies boiirgeoifes coururent aux ar^ 
mes pour les en chaffer , & lés fem- 
mes même fe joignirent aux habitants. 
Ils attaquèrent avec foreur les Bava- 
rois , qui les eurent bientôt écanés , 
& après deux jours de trouble TE- 
lefteur demeura entièrement maître 
d'Ulm. II y eut peyii de monde de 
tué, mais il y perdit Peckman , qui 
dans un des combats reçut pluûeurs 
blefllires mortelles. 
XXXI. : Quand l'Elefteur fiit maître dlJlm, 
mèâcur/'' il voulut , fuivant Fufage , juflifîer fa 
conduite par un Manifefte. Il y déda- 
roit que la trop grande autorité de 
l'Empereur , le defpotifme de ce Mo- 
narque & la défeûion des Cercles de 
Suabe & de Franconie , qui s'étoient 
joints à lui après avoir engagé l'Elec-* 
leur à s'unir à eux par une conven- 
tion folemnelle pour lever des trou- 
pes, & à prendre toutes les précau- 
tions qui pouvoient tendre à mainte- 
nir la paix de l'Empire , l'avoient obli- 
gé de fe. prémunir contre la violence 
qu'il avoir à craindre de la part des 
troupes qui environnoient fes Etats > 
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& que c'étoit paf cette raîfon qu'il i 
avoit pris poffaînon de la ville d'Ulm , 17c 1. 
pour fe mettre à couvert de toute in- 
llilte , & pour prévenir les mauvaifes 
intentions qu'on pouvoit avoir contre 
lui & contre TEmpire. 

Les Cercles vivement irrités de cette x x x 1 1. 
démarche de l'EIeûeur , répondirent ./'^"^^'i^ 
que la neutralité n avoit ete projettee guerre à lé ' 
qu'en fuppofant que Son Alteffe Elec- *""»*"• 
torale demeureroit elle-même neutre , 
& dégagqe de toutes liaifons avec les 
deux Couronnes : que ce Prince ayant 
continué à tirer de groffes fommes 
d'argent de la Cour de France , & à 
conierverle Gouvernement desPays- 
Bas pour le Roi Philippe j pendant que 
fon frère l'Elefteur de Cologne étoit 
totalement livré siy Roi Louis XIV , 
cette conduite & plufieurs autres raif 
fons prouvoient clairement que Son 
Alteffe Electorale, bien loin de de- 
meurer neutre , agiffoit ouvertement 
contre la Maifon d'Autriche ; qu'elle 
étoit forcée d'entrer en guerre , puiA 
que TEleûeur introduifoit les troupe^ 
des xleux Courodibs jufques dans le 
cœur de l'Allemagne ; & que c'étoit 
pour détourner un fi grand mal , que 
les Cercles avoient jugé convenable 
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■ de s'unir à ^Empereur feur chef, cEaw 
170a. le deffein d*empêcher les François Aé 
paffer le^ Rhin , & de Ibur Fermer l'en- 
trée du Palatinat. Ce Manifefte fiit fin* 
vi de la déclaration de guerre it 
FEmpire contre là France, en date 
du 23 de Septembre, 
xxxnr. L'Eleûeur de Bavière , après cette 
iS^w/^ première démarche , réfôlut de feire 
les plus grands efforts pour contAbuer 
au loutien de la canfe qu'il avoit efl^- 
braffée. Il s'empara de Kircsberg, pe- 
tite place très importante qui lui &ci- 
Ktoit le paffage de Hier, rivière qui 
tombe dans le Danube à Ulm , & pro- 
fitant de réloignement des troupes des 
Cercles , alors occupées au fiège de 
Landau , il prit avec la même facilité 
les villes de Biberach & de Meningem 
Il efpéroit par fa éiligence forcer le$ 
Impériaux a abandonner le fiège de 
Landau pour défendre leurs propres 
Etats ; mais cette place avoit capitulé 
le furlendemain de la ftirprHe dlJlmi 
Auffi-tôt que les troupes du Cercle de 
Suabe fiirent inftruites de cet événe- 
ment, elfes quittëœnt le camp des 
Alliés, ainfi que xelles du Duc de 
Wirtemberg , & fe mirent en marche 
pour empêcher les progrès de TEleor 
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?eur. Le Prince de Bade, au lieu de! 
longer à de nouvelles conquêtes, ne lyoï. 
ft)ccupa plus que du foin de s'oppofer 
ï l'union de l'armée de ce Prince à 
ceUe des François. L'Elefteur avoir 
projette de faire paffer un détache- 
ment par le chemin deAValdshut, l'une 
des villes foreftières r le Prince de 
Bade en fut inftfuit par ime kttre in- 
terceptée du Miniftre de France à la 
Diète de Ratisbonne, & il obligea les 
Suifles de garder, les pafTages de ce 
côté,, pendant qu'il s'avanceroit lui- 
même vers Hunningue. Les Suifles qui 
vouloient conferver la neutralité ,. & 
empêcher l'accès de toutes les trou- 
pes étrangères dans leur pays , garni- 
tenr fi bien leurs places,, que le Comte 
d'Arcot, Commandant des Bavarois, 
vit qu'il feroit obligé d'en venir aux 
mains avec eux s'il s'opiniâtroit à fui- 
vre cette route , & il ramena^fes trour 
pes à Ulm. 

L'Empereur ,. follicité par tous les ixxiv; 
Vfembres du corps Impérial, qui re-^;?-P^^^^^ 
^ardoient la conduite dé rElecteur de poo'r raniret 
Bavière comme im attentat contre '^"^*'** 
exirs droits , commença par hû^ écrire 
me lettre avocatoire , pour l'exhorter 
k lui ordonner ^ tant eafon npm.qu!çi> 
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î celui de tout l'Empire , de reftituer in- 
1702. ceffammerit la ville d'Ulm , & d*en 
faire fortir {qs troupes. On voulut pro- 
céder enfuite à Ratisbonne , pour le 
mettre au ban de l'Empire ; mais Léo- 
pold qui fentoit tout le préjudice que 
pourroit lui caufer une guerre contre 
ce Prince , réfolut d'employer toutes 
les voies de médiation. L'Efeâeur, 
fans refufer ouvertement d'écputer les 
propofitions avantageufes &^ honora- 
bles qui lui flirent faites de la part de 
l'Empereur, éluda de rendre une ré- 
ponfe pofitive , comme s'il eût eu def- 
fein de régler fa conduite fur les évé- 
nements. Il fît faire divers mouvements 
à (es troupes , pendant que les Fran- 
çois de leur côté prenoient tous les 
moyens poflibles pour faciliter leur 
jonûion , & pour porter leurs forces 
au-delà du Rhin. Il étoit du plus grand 
intérêt pour les fuccès de la France de 
paffer les lignes que le Prince de Bade 
avoit faites fur la rive droite de ce 
fleuve , & qui étoient gardées par des 
troiipes Allemandes. Ce Prince les 
eût peut-être confervées s'il eût étendu 
fon armée dans les pays qu'elles oc- 
cupoient , fans avoir d'autre objet en 
vue que de fermer. le paflàge aux iSrou- 
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'Ces Françoifes. Il compta trop fur la l 

rupériorité de (es forces : partagea fon 1701. 
armée en deux corps : deftina Tun- à 
feire le fiège du Fort-Louis , & l'autre 
à veiller fur les mouvements des 
François. 

Le Fort-Louis , fîtué dans une i^^ i^piii^ê ie 
au Rhin , n'eft éloigné que d'environ Bade forme 
iine lieue & demie de la Capitale du polt-u^* 
Marquifat de Bade : le Prince qui pou- 
Voit entendre de Ton Palais les tam- 
bours & les trompettes qui retentif- 
foient dans cette place , voyoit avec 
la plus grande inquiétude que les Fran- 
çois au premier bruit de guerre étoient 
à portée de faire une irruption fou- 
dame dans (es Etats , & de s'emparer 
de cette Capitale , ou du Bourg de 
Radftat , maifon de plaifance dont il 
faifoit fes délices. Il refolut de les pré- 
venir , & auflî-tôt qu'il eut terminé le 
fiège de Landau , il s'avança avec une 
partie de l'armée Allemande pour faire 
le blocus du Fort- Louis. 11 mit des 
troupes dans Haguenau & dans Bif- 
cheviller ; s'étendit fur les bords du 
Motter ; s'empara de quelques redou- 
tes ; jetta un pont fur le Rhin au- 
defliis du Fort-Louis ; le reflerra de 
tous côtés , & lui ôta entièrement U 
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communication avec Strasbourg 



1702. avec les troupes de France. En m&nfrl 
Sénviuii. temps il envoya quelques régimeâft ! 
fur le Danube , pour défendre la Smbe 
confre le Duc de Bavière^ & d'autres 
fur le Haut-Rhin pour s^bppofei: aux 
tentatives des François. 
XXXVI. Pendant que le Prince s^occupoitdtt 
wrifi»?^"*" blocus du Fort-Louis , leurs Généraux 
farnniasue. ne fongeoient qu'à pénétrer au-» delà 
du Rbm , bien cenvainctis que les 
Impériaux renonceroient à cette en- 
treprife auffi-tôt qu'ils aiu-oient à dé- 
fendie leurs propres territoires. M. de 
Catinat ne garda dans Strasbourg & 
dux environs que les troupes nécemi* 
f és pour la confervation de cette 
ville importante 5 & pour veiller fur 
les mouvements des ennemis. M. de 
Yillars, avec trente & un bataiÛons 
& trente efcadrons , fe mit en marche 
vers Hunningue , où l'on jugea que le 
paffage feroit plus facile qu'en tout 
autre endroit du Rhin. Cette place, 
appartient à la France , & avant la 
paix de Rifvick elle avoit un pont qui 
conduifoit dans une ifle de ce fleuve. 
L'un & l'autre avoient été démolis en 
conféquence d'un Ats articles de cette 
paix. Aufli-tôt que la guerre fut dé- 
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4i\arée 5 les François rentrèrent d^ns 
cette ifle , & rétablirent le fort fans 1 702. 
trouver d'oppofition , leurs opérations 
étant protégées par une artillerie for- 
midable. 

M. de Viilars en ai^rîvant 4 Hunnîn* xxxvn. 
ue , trouva le Prince de Badfe pofté ^fj^lit^*^ 
tir l'autre bord du Rhin , où il avoir pont fur k 
4éja fait conftruire plufieurs redoutes ^* 
& élevé quelques batteries. Ce Prince, 
inftruit des deffeins du Général Fran- 
çois , avoit fait la plus grande dili**- 
gence pour les prévenir^ & craignant 
qu'il ne formât quelque entreprife du 
côté de Newbourg , il îetta une bonne 
garnifon dans cette ville. M. de Viilars 
de fon côté ne perdit pas un infîant : 
auffi-tôt que fes batteries fiirent éta- 
blies dans rifle vis-à-vis de Hunningue, 
il fit travailler fans relâche à jetter 
un pont fur le -petit bras qui fépare 
cette ifle de la rive droite du fleuve. 
Les ennemis firent de vains effons pour 
s'y oppofer ; le canon chargé à car- 
touche protégea fi bien les travailleurs , 
qu'en une demi-journée le pont fut 
entièrement fini. La nuit du premier 
au X d'Oâobre, M. de Viilars pafîa 
en perfonne du côté des Allemands , & 
fit commejncer les ouvrages nécç&uxes 
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• pour couvrir la tête du pont , & potrf'l 
lyor. mettre les François en état dedébou-y 
cher dans la plaine- Il efpéroit réuffir 
avec d'autant plus de facilité qu'il ^at- 
tendoit à être fécondé par les troupes 
de TEleâeur de Bavière que comman- 
doit le Comte d'Arco ; mais les Suiffes 
s'ét^nt oppofés à leur paffage, ainfi 
que nous l'avons dit , M. de Villars 
n'eut d^autres reffources que fa bonne 
conduite & la bravoure des François. 
Il avoir bien affez de forces pour fe 
maintenir dans ce pofte ; mais non 
pour forcer les Allemands qui étoient 
■ au nombre de vingt-cinq mille hom- 
mes,^ & il demeura dans la même fi- 
tuation jufqu'au 1 3 , les incommodant 
beaucoup par le feu de fon artillerie. 
Vn événement prefque imprévu qui 
furvint alors , obligea les ennemis de 
lui laifFer la liberté d'étendre fes pro- 
grès, 
xxxviii. Les François avoient des întêlH- 
îemp^3^ dans Newbourg, & quoique 

Ncvvbourg. cette place fîit de l'autre côté du Rhin, 
M. de Villars chargea M. de Laubanie, 
Lieutenant-Général & Gouverneur du 
Nouveau-Brifac , de former une en- 
treprife pour effayer à s'en rendre 
maître* Cet Officier fit embarquer la. 
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paàt du 1 2 au 1 3 deux mille hommes 
ûr le Rhin, & deftendit avec eux à 17QX. 
quelque diftance de Newbourg. Ces 
troupes fiirent diftrîbuées en différents 

rftes avec des échelles pour efcalader 
place à un fignal que devoit faire 
M. de Laubanie. Au#fioment de Texé- 
cution , il eut avis qu'il étoit décou- 
vert , & donna ordre aux différents 
corps de fe replier pour fe rembar- 
quer. Par un hafard fingulier , cet ordre 
ne parvint point à M. de Joreau qui 
commandoit deux cents grenadiers. 
Après être demeuré quelque temps à 
attendre , il craignit de n'avoir pas ap- . 
perçu le fignal , & détacha un OfBcier 
pour aller à la découverte. Sur le rap- 
port qui lui fut fait qu'on n'entend oit 
aucun mouvement dans la ville , M. 
de Joreau fe mit en marche avec fes 
gens : les échelles fur^t pofées ; il 
monta fur les remparts fuivi de fes 
grenadiers , & quoiqu'il trouvât quel- 
que réfiftance , il reuflît à fe rendre 
maître d'une porte. Il en fit donner 
avis à M. de Laubanie , dans le mo- 
ment oïl les troupes Françoifes com- • 
mençoient à fe rembarquer. Elles cou- 
rurent plutôt qu'elles ne marchèrent à 
Nevbourg : s'emparèrent de la place ; . 
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tuèrent une partie de la garnifon j 41 

I70Z. le refte fe «uva par la fiiite. Cette 1 
conquête mit en état de conftruire ua I 
nouveau pont fur' le Rhin pour y Hit 
pafler le Comte de Guifçard , qui corn- 
mandoit un gros corps de troupes dé* 
taché de rarmée€e M. de Catinat. 
XXXIX. Le Prince de Bade , inftniit de cet 
B^ie ""Jb n^ événement , craignit avec raifon que 
^onnc fcf li. les François , maîtres de Newbourg ^ 
^^ ne lui coupaffent la cominunication 

avec Fribourg', ce qui lui auroit tota- 
lement intercepté les vivres , ou qu'ils 
ne viiïSent le prendre en flanc de ce 
côté , pendant que M. de Viilars Tatia- 
queroit de front , en débouchant par 
le pont d'Hunningue. Il jugea qu'il nV 
a voit pas de temps à.perdre pour.de- 
camper , & le matin du 14 il abandonna 
fes retranchements vis-à-vis de cette 
place. Il établît le même jour un nou- 
veau camp fur les hauteurs d'EtlingUen , 
la gauche appuyée au village de ce 
nom , la droite vis-à^-vis d'un autre 
village nommé Witlingue , avec le 
ruiffeau de Kandern au front , dans 
• une pofition prefque inaccefllblt , ex- 
cepté du côté où fes troupes avoient 
X t. $^S^^ '^ montagne. 
ticiiuê àê M. de' Viilars , averti de ce mouvei^ 
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Ihent, fit pafTer le Rhin avec la pliis 

rmde diligence à (on infanterie & à 1702. 
cavalerie , pour occuper le terrein Fridiingcn. 
que les ennemis venoient de quitter. ^îiç^^J^ndc"* 
L'infanterie pénétra plus avant , &cft mîfc ea 
monta fur une hauteur environnée d'ar* ^^"***^ 
bres & de vignes avec un grand bois 
au fommet ^ ou s'établit la droite de 
l^mée. Lagauche prit fon pofte entre 
k fleuve & la monfagne , s'étendant 
jufqu'à Weil , enforte qu'il étoit im- 
pomble de la prendre en flanc , parce ' 

qu'elle étoit reffeirée entré le Rhin & 
Je pied de cette montagne. Les enne- 
mis , qui ne pouvoient penfer que 
toute une armée paflât en fi peu de 
temps un fleuve auffi large fur un feul 
pont, ne prirent pas toutes les pré- 
cautions que la fcience militaire auroit 
dû leur enfeigner. Us firent une faute 
irréparable 4an5 leur retraite en fépa- 
rant leur cavalerie de leur infanterie , 
& M. de Villars , en Général habile , 
fçut en tirer le plus grand avantjage. 
Les troupes Françoifes montèrent avec 
tant d'aftivité la hauteur de Tulick , 
que le Général , craignant que les en- 
nemis ne tombafient fur elles |>endant 
qu^elles étoient eflbufflées , fe porta 
tiu-mêf&e fw la montagne pour mo^ 
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! dérer leur ardeur , & mit fon infan^ 
1701. terie en ligne , pendant que la cava*- 
lerie déjà rangée dans la plaine,* fuivoit 
celle des Allemands. Les ennemis ne 
refiifèrcnt pas le combat , & revinrent 
fur leurs pas. M. de Magnac , qui com- 
mandoit la cavalerie Françoife , eut la 
prudence de retenir fes troupes qui 
brûloient du defir de fondre fur eux , 
& les empêcha 'de s'engager dans le 
défilé , oti elles auroient été battues 
en flanc par fe canon du fort de Frid- 
lingen qui étoit à' l'entrée. Les Impé- 
riaux y avoient confervé un corps 
d'infanterie , dont le feu joint à celui 
de TartiUerie, auroit beaucoup incom- 
modé les François ; mais la belle ma- 
nœuvre de M. de Magnac , qui feignit 
à propos de vouloir éviter le combat , 
. & (jui fit pafler fa première ligne dans 
les intervalles de la féconde , comme 
s'il eut voulu fe retirer , attira les Al- 
lemands hors de la pofition avanta- 
geufe.oii ils étoient. L'Officier-Général 
. qui les commandoit , en les ramenant 
du défilé dans un terrein plus ouvert , 
les fit étendre à la droite , ce qui rendit 
inutile ^le feu du fort, & pour former 
fa première & fa féconde ligne fur un 
plus grand front , il voulut taire paffer 

fes 



lyox. 
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fes lignes redoublées dans l'efpaœ que 
Ja plus.grande étendue de terrein Vo^ 
bligeoit de laiffer" vacant juftju'à ce 
cru*il iîit rempli par de nouveaux efca- 
drons. M, <ie Magnac ne lui en Jaiflfe 
pas le temps : fa cavalerie fond tout- 
-a-coup dans cet intervalle , -avant que 
Tennemi puiffe fe former : ^Ue perce 
av«c fuccès jufques dans le défilé , la 
cavalerie Allemande lui fervant elle- 
jfliême de rempart contre le feu de 
la redoute qui n'eft plus à craindre 
pour les François. En un inftant la pre- 
mière ligne renverfée fur la féconde y 
porte le défordre : en vain des Offi- 
ciers pleins de bravoure font tous leurs 
efforts pour les rallieç; ils font eux- 
tnêmes entr^nés par les fuyards : ils 
traverfent la petite rivière de Kan- 
Hlern , & f e wuvent à bride abattue 
jufqu'à Fribourg , abandonnant totale- 
ment leur intànterie. 

Elle combattoit avec un fuccès bien x l r. 
différent fur la montagne. Le Comte Badfrjredf/. 
Charles de Furftemberg, qui la com- Perte des * 
nlàndoit , marcha en bon ordre aux ^"^^^ ^®^*^* 
François avec cinq pièces de canon'à la 
tête des bataillons* Le terrein coupé 
dVrbres , de vignes & de bois ne per- 
mettant pas de formel: des lignes régu; 

TçmcII. h 



mettre en déroute , quand le Pri 
Bade fit avancer de nouvelles trc 
auxquelles il joignit fix efcadron 
avoient été détachés du gros de 
Valérie. Les François s'arrêtent 
foutenir ce nouvel effort : M. D 
des , Lieutenant - Général , qui 
mande Tinfanterie , eft tué ain 
M. de Chabannes , Brigadier : o 
& Ton gagne fucceflîvement du i 
de part & d'autre , mais Ta 
Françoife furmonte enfin Topia 
Allemande. Les ennemis font p< 
abandonnent leur pofte , & y 1 
^nq pièces de canon qu'on com 
à pointer contre eux , lorfque 1 
coup on apperçoit trois nouvea 



LA Maison de Bovrboi^ 24 j 

•noient de combattre avec tant 
eur : elles retournent fur leurs 1701% 
croyant que les ennemis vont les 
>pper de toutes parts : l'infante- 
iemande , qui a le temps de fè 
, revient à la charge avec une 
îUe fureur , & les François pa- 
ît perdus fans reflburce dans cette 
; mais le Prince de Bade , qui 
que la défaite de fa cavalerie 
lonné jour au Comte de Guif- 
K>ur joindre Tarmée de M. de 
» , préfère une retraite fure à une 
re douteufe. Il profite de la nuit 
Tvient pour faire marcher fes 
îs du côté de Fribourg , où elles 
nt en bon ordre , fans que les 
ois puiflent les troubler dans 
retraite , quoique leurs brigades 
»nt refor/nées , & qu'elles les 
it plus d'une lieue. Les Allemands 
: trois mille hommes de tués dans 
bataille , du nombre defquels fii- 
; Comte Charles de Furftemberg, 
léral Erfa& beaucoup d'Officiers 
irque. On leur fit prifonniers le 
B de Konigfeck , le Comte d'Ho- 
î , deux Colonels & neuf cents 
les. Ils laiflerent onte pièces dé 
fur le champ de bataille , &c on 
Lij 
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leur prit trente-cinq drapeaux & éten-t 
170^. dards , quatre paires de tymbales , 

douze cents boulets , & cinq cents 

sunvitah. charriots chargés de munitions : ils 

ottierû eurent auiîi un grand nombre de bleff 

^^'^incj. fés. Les François perdirent environ 

douze cents hommes tués , & eurent 

quinze cents bleflés. ^ • 

XL II. Le lendemain de cette viâoire. M, 
Suites de CCI. de Villars s-empara de Fridlingen , & 

^.i,^oi;c, j^^ ^^^^ j^ j,j.^^^^ ^ yy^^l.y\s de Hum 

ningue : les garnifons Allemandes for 
rem conduites défarmées à Rhinfeld, 
Louis XIV , inftruit de ct% fuccès , en? 
voya le bâtoix de Maréchal 4e France 
à fon Gçnéral , pour le récompenfer 
d'avoir paffé Iç Rhin à la vue des enne-r 
mis 9 dont Tarmée étoit fupérieure à I3 
fienne , particulièrement enpavaterie: 
d'avoir établi fur ce fleuve deux pont^ 
qui furent d'un grand ufage dans la 
fuite de cette guerre , & d'avoir rendu 
inutiles les lignes qui? le Prince dç 
Pade avoit fprmé.e5 avec tapt de foins, 
Ce Prince , après cet échec , raffembh 
promptjîment toutes fps troupes , & 
donna ordre au Comte de Stirum qu^ 
avoit l^iffé devant. le Fort-Louis de 
lever le blpcus de cette place , & dç 
ypjoip4rç k po« de T^rmeç ^ e» ^gq^ 
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lonnaht Haguenau & les autres poftes j 
iRleles Allemands avoient pris fur la 1701. 
me gauche du Rhin^ On demeura en* 
■«ore quelque temps de part & d'autre 
ÏVobietver: mais la faifon devenant 
trop avancée pour rien entreprendre 
de con/idérable ^ M « de Villars aflura 
h tête de fes ponts par de bons re« 
tranchements ^ repafia le Rhin , & les 
François ainli que les Impériaux fe mi- . 
ftnt en quartier d'hiver- UEleâeur de 
Bavière ^ qui n'a voit pu joindre M. de 
Villars , s'en étoit dédommagé par la 
prife de Burgau dans la Suabe , de Win- 
gen fur le Danube & de plufieurs autres 
places. Il établit fes quartiers d'hiver en 
grande partie fur les territoires Impé- 
riaux* 

L'Eleâ^itf de Cologne . qui ne fe xliït. 
croyoït pas en fureté dans fa capitale , coicgnc ie 
■voit pris le parti de fe retirer à Bonn , )«>»"« »«« 
& voyant enfuite que les Alliés fe dif- ""^°"' 
pofoifent "â le bloquer dans cette place y 
il réfolut de pafler en France, En quit- 
tent le palais Elefloral , il ne put s'gm- 
pêcher de répandre des larmes ; mais 
il protefta en même temps qu'il préfé- 
reroit de fe foumettre au Monarque 
François §c de devenir fon fujet, plutôt 
que de demeurer efclave de fonCha-, 
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pitre. L'efpérance prit la place du dé- j 
J 701. couragement quand il reçut la nouyelle j 
- de la viftoire remportée par les Fran- 
çois à Frîdlingen, & l'arrivée ^uncoips 
de troupes envoyé par M de Catinat^ 
& conduit par le Marquis de Locmaria 
& par M. de Saint-Laurent. L'Eleâeur 
reprit courage & s'avança avec les 
François 9 jufques fous la ville de 
^ Trêves , oîi commandoit rArchevèoue 
"" en qualité d'EIeâeur de TEmpire. Ôe* 
lui de Cologne y fut joint par M. de 
Tallard , après que cet OfEaer-Géné- 
ral fe fut rendu maître de Nancî ^ com» 
me nous allons le rapporter. 
XLî V. Louis XIV, qui avoit tout lieu de 
Comte' d" ^^^^^^^^ ^^^ ^^5 Impériaux n'entraflent 
ïaUard. dans la Lorraine , réfolut' de les pré- 
venir , & envoya M. de Caillères de- 
mander au Duc qu'il reçut garnifon 
Françoife dans fa capitale , dont le 
Monarque vouloir faire relever les for- 
tifications. Le Duc répondit que fon 
intention étoit de garder une parfaite 
neutralité ; M. de Caillères lui repli- ' 
qua que le Roi avoit donné les ordres 
les plus pofitifs pour que les troupes 
Françoiies entraffent dans Nancî de 
quelque façon que ce fut. En eflfet, 
M* de Tallard fe çréfenu le premier 
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^ie Septembre avec trois mille hom- 

lues, fous les murs de cette ville : le lyoi* 
Duc 9 hors d'état de réfifter , fe retira à 
Luneville aveclaDucheffe qu'on trans- 
porta en chaife à porteurs , parce qu'elle 
étoit groffe de huit mois. Les François 
entrèrent dans Nanci , & Ton mit auffi- 
tôt des travailleurs à en réparer les 
fortifications. M* de Tallard fe rendit 
cnfuite devant Cologne , où il fit con- 
duire des canons & des mortiers , & 
déclara aux MagiArats que s'ils n*ac- 
ceptoient la neutralité dans l'efpace de 
deux heures , il alloit faire bombarder 
la ville. Ils cédèrent à la néceflîté & 
fignèrent le 5 d'Oftobre l'afte de neu- 
tralité ; mais le Prince de Heffe-Caffel, 

Y étant arrivé peu de temps après avec 
des forces Supérieures , il les obligea à 

Y renoncer , & leur mit une garnifon 
Jes troupes alliées. M. de Tallard , qui 
ïvoit eu particulièrement en vue de 
lélivrer l'Élefteur , marcha à Trêves : 
'Archevêque n'étoit pas en état de ré- 
ifter, & il ouvrit (es portes aux Fran- 
çois le 25 d'Odobre. Le 27 M. de Tal- 
ard invertit le château de Traerbach , 
mi auroit pu tenir long-temps par la 
lifficulté d'établir des batteries contre 
es murs ; mais le Gouverneur, qui 

Lw 



rendoit les François maîtres d 
feUe., eouvroit le Duché de 
bourg , & afluroit la commu 
avec Bonn & tout TEIeftorat 
logne. M. jde Tallard prit eno 
dentz 9 dont la garnifon fut ù 
fonnière de guerre , & revint 
à Metz pour mettre fes troupes i 
tier d'hiver» * 
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1 702. li« N même temps que la guerre s'allu- 
I. moit avec foreur dans le continent , 
M. DucaflTe on agiffoit avec autant de vivacité fur 
Le^ pa "^Us mer , où les Anglois & les Hollandois 
Angioif . avoient des flottes formidables. Suivant 
rétat de la marine de la Grande-Bre- 
tagne à la mort de Guillaume III, elle 
montoit à cent quatre-vingt-un vaif- 
feaux de ligne , & à plus de cent bâti- 
ments de diverfes efpèces , tels que 
brûlots , brigantins , yachts , chalou- 
pes armées en guerre , vai^aux de pro- 
vifions , vaiffeaux d'hôpital , barques 
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d'avis & autres. Les hoftilités fur mer 1 

commencèrent au mois de Mai* en 1701. 
Amérique , où trois vaiffeaux de guerre 
Anglôis , détachés de Tefcadre du Vice- 
Amiral Bembov , prirent à la hauteur 
du petit Guavas quatre bâtiments Fran- 
çois , dont il y en avoir un de vingt- 
quatre canons , percé pour quarante , 
& monté de cent quatre-vingt-dix 
hommies. Vers le même temps , le 
Briftol , de la même efcadre , prit le 
Glorieux, vaifleau de guerre Efpagnol, 

3ui fut conduit à Port-Royal. Au mois 
e Juillet , le Vice-Amiral , ayant for- 
mé le projet " d'attaquer M. Duca^fe , 
qu'on attendoit à Léogane avec quatre 
vaiffeaux de guerre , fît voile vers ce 
port , y arriva le 27 ; força d'échouer 
un bâtiment de quarante canons , percé 
pour cinquante ; prit trois bâtiments 
François , en coula un à fond ; en brûla 
un autre , & fît encore quelques Jiutres 
prifes de barques chargées de provi- 
îions. 11 apprit quelques jours après 
que M. Ducaffe avoit paffé à Cartha* 
gène , d'oii il étoit parti pour Porto- • 
Bello , ce qui détermina TAmiral An- 
glôis à diriger fon cours vers cette 
cote. Il arriya le 19 d'Août à la hauteur 
de SaïUa-Martha ^ & découvrit devant 



1 
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cette plaee dix vaifleaux François, qii 
lyoi» coiîroient à petites voiles en fuivaat '< 
k côte.. Il jugea avec r^fon que c'étoic 
Tefcadre de M. Duçaffe ;. il la joignit 
à quatre heures après midr, onfe 
mit de part &c d'autre en ligne 9 & Ton ^ 
commença à fe canonnef , ce qui dura 
jufqu'à la. nuit. Oh fiit en préfence pen- 
dant cinq jours fans faire autre cWe 
que d'efcarmoucher d'aflez loin , la 
plupart des Capitaines Anglois n^ayanfi 
pas répondiv à l'ardeur de coflibanre 
que marquoit le Vice^^ Amiral, Le 24^ 
ce Commandant ,. ayant eu la jambe 
droite fracaflee d'un boulet de canon 
à chaînes , affembla le Confeil-de- 
Guerre : les Officiers s'excufèrent en 
prétendant contre l'évidence que les 
François leur étoient fupérieurs ,.& le 
Vice-Amiral remit à la voile pour la 
Jamaïque. Les Capitaines Anglois , 
qui av^ent refUfé le combat ^ ^ent 
cités au Confeil-de-Guerre : Kirckbi 
& Wade , qui commandoient les vaif- 
ieaux la Défiance & le Greenwich, 
• £irent condamnés à perdre la tête , & 
l'on exécuta la fentence à leur arrivée 
à Plimouth. Le Capitaine Gonflable 
fut cafle , & d'autres flirent interdits 
pour un temps : e;^emple de iévérité 
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lès commun dans la marine Angloîfe. 

tUe y eft portée quelquefois à Texcès ; , I70i« 
Dais quoi qu^l en foit j on doit la re^ 
prder comme la principale caufe de 
ous les fuccès de cette nation en mer. 
le Vice- Amiral mourut avant fon rc- 
our , & .le commandement pafla au 
^ntre-Amiral Wheftone. M. Ducaffe ^ 
m commandoic Tefcadre Françoife ^ 
toit trop brave homme pour éviter 
s combat , & il avoit courageufement 
^réfenti le flanc aux ennemis ; mais 
omme fes ordres portoient tmique- 
nent de conduire de Çarthagène à 
^ono-Bello les troupes Efpagnolej- 
îu'il avoit à bord y il crut devoir s'en 
tenir à les exécuter , & fc contenter 
f attendre les Anglois ^ fans chercher 
à engager le premier le combat. Cette 
pnidence et oit d'autant plus néceflaire, 
que de {t& dbc bâtiments il n y en avoit 
que quatre qui fuflent des vaifleaux de 
guerre , au-îieu que les ennemis ^ fui- 
vant leurs propres relations , en avoient 
fa bien montés & bien équipés. 

Les Anglois n'eiurent pas plus de ï ^r/" 
îcuffite dans upe autre expédition ,.i,,fru^tfeuf*" 
<lont ils avoient confié Tcxécution à^^^«»^*^ 
^ir Jean Munden. On lui avoit donné 
^ commaiidement d'une efcadre de 
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■ dix vaiffeaux die guerre pour enleW™ ^ 
170:^. celle des François ^ qui alloit à 1 
Corogne , d'où elle devoit coûdiriré- 
à la Nouvelle - Efpagne un nouveani' 
Viceroi du Mexique. Munden fe trit 
en mer au mois de Mai,; alla croifer 
à la hauteur de la Corogne; découvrit 
les François le 17 ; les efcorta plutôf 
qu'il ne leur donna la chafle jufques 
dans le port ; affembla ufl CondTeil-^ 
Guerre , où il fît décider qu'on n'étoit 
pas affez en force pour les y attaquer; 
remit à la voile poiur Spiméad , & y 
arriva fans accident le 10 de Juin. Soo 
retour , fans avoir rien entrepris , ex- 
cita de grandes clameurs en Angleterre: 
on aifembla une Cour martiale pour 
la forme , & Munden fut déchargé de 
l'accufation ; mais le Prince de Dannc- 
marck ne jugea pas à propos de lui 
donner aucun emploi dans la fiute de 
cette guerre. 
1 1 1. Les Anglois & les Hollandois ne 
iis^^AjIél ^'^" tinrent pas à ces petits armement», 
contre Ca- & ils formèrent de pJus grandes entrer 
**• prifes contre l'Efpagnè & contre les 

fujers de la Maîfon dfi Bourbon. Ils 
équipèrent une flotte de trente vaif- 
feaux de ligne Anglois & de vingt 
Hollandais ^ ou^ire les autres bâtiments' 
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^pt'Ie total montoit à cent foîxante<_ 

.^iles. Le commandement de cette lyoi, 
'2^^ fut donné au Chevalier George 
^ooke , Vice - Amiral d'Angleterre y 
^fû montoit le Ro)%l-Souverain , & 
^u'on nomma Amiral en chef pour 
Cette expédition. Il eut fous (es ordres 
le Vice-Amiral Hopfon , qui <:omman- 
doit Fefcadre rouge ; le Contre-Ami- 
ral Fairbom 9 Commandant- de Tef- 
cadre blanche, & le Contre-Amiral 
Graydon , à qui l'on donna le Com- 
mandement de l'efcadre bleue. Le Duc 
d'Ormond flit nommé Général des trou- 
pes de débarquement , conîpofées de > 
lêpt mille Anglois & de cinq mille Hol- 
landgis. L'objet de cet armement étoic 
la conquête de la ville &c de la baye de 
Cadix ,'que le Prince de Darmftadt difoit 
êtretrès facile, au moyen des correfpon- 
dances qu'il afiuroit qu'on auroit dans 
le pays. Ce Prince ne cherchoit qu'à fe 
venger d'avoir perdu le Gouverne- 
ment de Barcelone ; publioit une lon- 
gue lifte des principaux fujets Efpa- 
gnols qu'il prétendoit être attachés à 
la Maifon d'Autriche : difoit qu'ils ne 
cherchoient que Poccafion de fe dé - 
clarer , & ajoutoit qu'ils ne manque- 
roient pas de fe joindre au Duc d'Or- 
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I mond , & de lui procurer des intelfi^ 
lyox. gences auflitôt qu'il paroîtrok iurkf 
wfl. N4V. côtes de FAndaloiifie- 

^''î' V ^^ flotte* étant arrivée à Pembou- 

Craintes du chure du Tage , y attendît le Prince ^ 

Koi de Pot- Je Darmftadt ^ qui s'étoit rendu cP** ' 
* vance à Lisbonne , pour déterminer 

le Roi de Portugal à fe déclarer cnfe* 
veur de la grande Ligue. Ce Mon»>- 
que y étoit naturellement porté , & 
le Prince acheva de le décider , en lui 
infpirant les plus grandes crsnntes fur 
les projets de la Maifoii de Bourbon. 
Il lui perfuada que fi un Prince de 
cette Maifon devenoit polTeiTeur tran* 
quille du Trône d'Efpagne , il cm- 
ployeroit bientôt toutes les forcearcu- 
nies des deux Couronnes à feire re« 
vivre fes prétentions fur celle de Por- 
tugal Il Taflura qu'il étoit arrêté entre 
les deux Rois que les troupes de France 
aideroient Philippe à faire rentrer ce 
Royaume fous fa domination , & qu'en 
échange le Monarque Efpagnol feroit 
une ceflion totale des Pays-Bas à la 
France. Ces raifons fpécieufes étoient 
plus que fuffifantes pour achever de 
mettre le Roi de Portugal dans les 
intérêts des Alliés ; cependant il fc 
contenta pour Lots de favorifer fecr^* 
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lient les ennemis de la Maifon dey 
^^Durbon , & difïera jufqu^au printemps 1 701. 
"i l'année fuivante à le déclarer ou- 
' tenement. 

r h^s préparatifs qu'on feifoit contre v. 
^ Cadix etoient fi publics en Angleterre >dcf 'etp??^ 
' k Ton s'y conduifolt avec tant de len- gnoli. 
feur dans l'équipement de la flotte y 
Çie les deux Kois eurent tout te temps 
iéc^&àxe pour mettre cette ville en 
état de détenfe. Il ^tn îûloïi de beau- 
coup que les Efpagnols eufTent des 
forces uiffifantes à oppofer à celles qui 
venoient faire une defcente dans leur 
pays* II n'y avoit dans- les ports que 
très peu de vaîfieaux de guerre , & 
ouand on reçut la nouvelle du projet 
oes Anglois y le Marqi^s de Vinadarias y 
qui commandoit dans TAndaloufie y 
n'avoir pour toutes troupes que cent 
cinquante hommes d'infanterie & trente 
de cavalerie. La garnifon de Cadix ne 
montoît qu'à trois cents hommes : on 
n'entre tenoit m magafins ni armes pour 
en pouvoir donner aux milices du pays ; 
& à la veille d'une guerre fanglante , 
cette Province fîtuée fur la frontière , j. Phitipp§. 
étoit plus dégarnie qu\me Province 
intérieure n'auroit du l'être dans le 
lemps de la paix la plus profonde- Le 
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Roi étoir en Italie , & Ton avoît cw\ 
X702. fié le foin du Gouvernement à une ! 
Reine , dont l'âge fembloit plus pro- 
pre aux plaifirs qu'à l'admînifbatioB 
d'un grand Royaume : fans argent, 
fans armes, fans troupes de terre m 
de mer , elle manquoit encore de che6 
à qui elle pût confier le commande- 
ment dans une Province où Va&£àon 
des habitants étoit très douteufe. Mal- 
gré des circonftances fi fâcheufes, cette 
Princeffe, avec une prudence qu'on 
• ne de voit pas natiu-ellement attendre 
d'une Reine de quinze ans , vit fins 
fe troubler le danger-qui s'approchoit 
£ile convoqua les MiniJIres du cabinet , 
& leur pofla , dit le Marquis de Saint- 
Philippe , avec tam de grâce & deforce^ 
qu'il r!y eutperfonne qui n^ofiitfes biens 
& fa vie pour la defenfe de la patrie^ On 
connoiflbit les talents de PAmirante 9 
& malgré les doutes bien fondés qu'on 
avoit fur fa fidé ité , la hécefiite des 
affaires détermina à s'adreflfer à lui 
dans cette extrémité. La Princeffe des 
Urfins le pria , au nom de la Reine , 
de fe charger de défendre l'Andaloufie: 
il refufâ d'abord d'accepter cette com- 
miifion , fous prétexte qu'il ne lui con* 
Tcnoit pas d'expofer fon honneur dans 
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me 4éfenfo pour laquelle il n'avoitlii 
roupes ni argent. La Reine rfinfifta ijqu 
las : elle laifla le foin de cette Province - 
tu Marquis de Villadarias ; & l'Ami- 
•ante 9 qui n'avoit refiifé que pour 
ttre prefle , demanda à y être envoyé , 
[uand il vit qu*on pouvoir fe paffer de 
ai. Le Comte de Montellano , à qui 
l s'adrefla , confirma la Reine dans fa 
'éifolution , quoiqu'il fut ami de l'Ami- 
ante , & Ton fit fans perdre de temps 
eus les préparatifs que pouvoit per- 
nettre l'embarras où l'on fe tpouvoit. 
-es Grands , la Nobleffe , le peuple & 
ufqu'aux Eccléfiaftigues contribuèrent 
1 l'envi , chacun félon (on pouvoir , 

fournir ce qui étoît le plus nécet 
lire. Les milices furent armées , & 
îs fujets de cette Province parurent 
ifpofés à défendre les droits de la 
Couronne avec toute la fidélité natu- 
elle à la nation Efpagnole. 

La flotte combinée , après être refiée v i; 
uelques jours devant Lisbonne*, & aJi^ine'* d^ 
voir reçu le Prince de Darmftadt, ar- la baye de 
iva le 13 d'Août à la vue de Cadix vers ^***** 
rois heures après midi. Cette ville , 
nciennement nommée Gades, eflfi- 
Liée fur les bords de l'Océan , à peu 
e diflance du détroit de Gibraltar, 
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■■— Elle étoît déjà très floriflante du tpapi 
lyoï. des Romains ^ mais elle foufFrit diven 
changements caufés par les guerres 
fanglanres qui ravagèrent P^pagne 
fous (es différents maîtres. Dans un 
fiècle plus tranquille , elle a été rebl' 
tie prefque en entier par les foins &; 
aux frais des négociants Efpagnols ^ 
qui profitant de fa pofition avanta- 
geufe pour le commerce , en ont feit 
une des villes les plus riches de TUm- 
vers. Ceft du port de Cadix que par- 
tent les*flottes qui vont à la nouvelle 
Efpîagne , & c'eft au même pon qu'ar* 
rivent les galions qui apportent en 
Europe les richeiTes du Pérou & duMé- 
xique , enforte qu'on peut regarder 
cette ville comme Tentrepôt' de Pan* 
cien & du nouveau Monde. Elle eft 
fituée à l'extrémité d'une langue de 
terre qui fait panie d'une ifle de fept 
lieues de longueur , dont elle occupe 
la pointe occidentale. Cette ifle eft de 
figure très irrégulière : à l'orient , elle 
n'eft féparée du continent que par un 
, petit bras de mer , ou plutôt par un 
canal tortueux , qui n'a en quelques 
endroits que fept cents pas de largeiu-^ 
& fur lequel on a confirait un très 
beau pont c^u'on a^^lL^ de Suaço* Sur 
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h langue de tçire qui s'étend à Tocci- 

dent ,v on trouve une pointe avancée jyoi» 
en mer du côté du nqrd 9 pîi Ton a 
Vâti un fort nommé le Piintal y qui 
9vec un autre fort , appelle Maragorda, 
. élevé fiir une autre langue de terre , 
infant partie du continent , défendent 
rentrée d'ujie baie fpaçieuf^ entre Tifle 
& la terre ferme. Cette baie eft entou-^ 
rée de iàlînes , qui jlbnt une des richef- 
&s du pays : Tifle eft très fertile , &ç 
Ton y recueille le vin le plus parfait 
que TEfpagne produife. La ville eft 
entourée de bopnes murailles , dont 
la mer baigne le pied du côté du midi , 
oii elle eft inacceffible à caufe de Tef- 
çarpemenr du rivage , 6ç elle Teft de 
îjfième au pord par les bancs de fable 
^ les éçueils qui Fenvironnent. Le 
port eft fuué à Tprient avec up fort 
château , qu'on nomme de Saint -Phi-f 
lippe , deftiné à en défendre TaccèSt 
Enfin à l'occidept eft la pointe de Saint.- 
Sébaftien p^i Ton a aujli bâti un fort 
depuis Tentreprife des Angloisr 

Vis-à-yis de Cadix dan^ le continent 
eft Tembouchure d'une petite rivière 
nommçe la Guadelette , fur laquelle on 
trouve une jolie ville qu'on appelle le 
PpjrJ Saintç-Marie. JEliç tfefl éloignée 
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îde Rota, connue par fes- excellents' 
lyoï. vins, que d'environ une lieue & de-* 
mie , & de Xeres ou Chères que de 
trois quarts de lieue. Port-Royal efl 
encore dans le continent , mais plqs 
avant dans la baye oîi la mer efl fou* 
vent agitée par le vent de nord , qui 
en rend la navigation dangereiue. 
San-Lucar de Barameda. , éloigné de 
trois lieues du Port Sainte-Marie , eft 
à l'entrée du Guadalquivir , rivière 
très connue des Anciens , fous le nom 
de Bœtis. La haute mer y conduit leî ' 
vaiffeaux jufques dans le pon de Sé« 
ville qui eft auffi fur cette rivière, 
VIT. On peut voir par la defcription que 
ikffe ^oà^^fc ^^^^ venons de donner de Cadix , qu'il 
rouvoitaiors eft prefque impoflîble d'en foire le 
•fifpagne. g^ge dans les règles, & qu'elle ne 
peut être expofée qu'à des coups de 
main , ou à être prife par fomine. Ce- 
pendant il y ayoit dans le temps dont 
nous parlons fi peu de troupes pour 
la défendre , qu'elle eût été très ex- 
pofée fi l'entreprife des ennemis eût 
été mieux conduite. Le Gouverneur 
Dom Scipion Brancaccio , Chevalier 
Napolitain, avoir beaucoup de bra- 
voure & de capacité : le Marquis de 
Villadarias ^ qui commandoit fur la 
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îtoit un ancien Officier très ex- j 

nté ; mais ils n'a voient prefque lyoi, 
: l'autre que des milices mal 
;, & ce fut avec cette foible dé- 
[u'ils attendirent les attaques des 
s & des Hollandois , gens aguer- 
les campagnes précédentes, & 
2S de tout entrei^cndre s'il y 
plus d^accord entre leurs chefs, 
ennemis, arrivés devant Ca- vjit. 
lirent leurs vaifleaux en ligne, Tcntaûvci 
la pointe de Saint-Sébaftien en t^r '^ou" 
lant en face de Fifle. Ils envoyé- déduire le 
î 24 quelques bâtiments pour ^®"^*''*^'^* 
la mer dans la partie fepten- 
[e ; mais le Gouverneur fit faire 
rand feu des remparts qu'ils n'o- 
en approcher. Vers. le foir, un 
r Anglois s'avança dans un petit 
nt avec un drapeau blanc , pour 
:er une lettre du Duc d'Ormond 
icacçio. Il lui rappelloit tju'ils 
it anciennement fervi enfemble 
î la France, & l'engageoit à fe 
er en faveur de la Maifon d'Au- 
, pour laquelle il avoit précéd- 
ent combattu avec tant de va- 
^e Gouverneur répondit , que 
ime qu'il avoit fervi honorable- 
le feu Roi 9 il montreroit autant 



aans ic con- auurc icsi /iiiicb OC id Donne 
^^^^' de la nation poiir la Maifon 
che , engaglli le Duc d'Ormoi 
de nouveaux efforts pour co 
le peuple , puifqu'il ne pouvc 
i gagner le Gouverneur. Les 
prirent un bâtiment pêcheur q^ 
chèrent le 25 , en ^ifant pro 
ceux qui le montoient de d 
fur la côte des papiers qu*on 
mit. Cétoient des copies d*un 
de Manifede , par lequel la 1 
la Grande - Bretagne promc 
proteâion, & toutes fortes < 
traitements à ceux qui fe décla 
contre Philippe ; mais- cette i 
tentative n'eut aucun fuccès. 
jiemis commencèrent le 26 à 



DE LA Maison de Bourbon. 165 

de fes milices ; mais ces troupes n'étant 
pas en état de tenir contre de vieux 1701» 
foldats , le Commandant les fit retirer 
au Port -Sainte - Marie. Les ennemis 
croyoient emporter cette ville d'em- 
blée ; mais le Marquis y fit fi bonne 
co ntenance qu'ils tournèrent du côté 
de Rota , dont ils fe rendirent maîtres 
fans peine , par la connivence du Gou- 
verneur Efpagnol. Le Prince de Darmf- 
tadt lui donna pour récompenfe le titre 
de Marquis au nom de l'Empereur: 
il ne le porta pas long-temps , & Vil- 
ladarias le fit pendre quand la ville 
rentra fous la domination Efpagnole 
après la retraite des ennemis. Leur dé- 
barquement finit le 30 , & pendant 
cet intervalle le Prince courut de côté 
& d'autre pour féduire les peuples , 
mais il les trouva toujours ndelles à 
leur devoir. Ce fiit par (es confeîls 
que le Duc d-Ormond fit une tentative 
pour attirer le Marquis de Villadarias 
dans fon parti. Ce brave îiomme , con- 
mi auparavant fous le nom de Marquis 
del Caftillo , ou de Pimentel , avoit 
combattu vaillamment contre les Fran- 
çois à la dcfenfe de Charleroi en 1 69} , 
ce qui feifoit efpérer au Duc d'Ormond 
dç le détacher aifément des intérêts 
Tome lU M 
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de la Maifon de. Bourbon contre la- 
1701. quelle il avoit toujours porté les ar- 
mes. On nous a confervé la lettre du 
Duc & la réponfe de Villadarias : nous 
allons rapporter Tune & l'autre pour 
leur fingularité, en commençant par 
celle du Général Anglois. 
icttriduDuc ^^^ mauvaife réception que vou$ 
d'Ormondau » avcz faite aux troupes qui venoient 
?4noL ^^'>» fous nos ordres de la part de l'Ar- 
» chiduc d'Autriche, pourroit vous 
» coûter cher , Monfieur , auffi-bien 
» qu'à vos compatriotes. Sa Majefté 
>» Impériale aura des voies plus fûres 
» que celles fur lefquelles elle avoit 
» cru pouvoir faire fonds; & peuç- 
» être voudrez-vous réclamer fa dé- 
» mence , quand elle n'aura pour vous 
f> qu'une jufte indignation* H en cft 
» temps encore, Monfieur : fongezà 
>K réparer cette faute; je vous promets 
» de faire fi bien votre paix , que vous 
w ferez regardé avec toute forte de 
» difliinftion dans une Cour où vous 
» verrez fleurir l'ancienne liberté Caf- 
» tillanç , après que le véritable Roi 
» fera placé fur Ion trône. La Reine 
» d'Angleterre , ma Souveraine , m'a 
» fait l'honneur de me confier une 
» lettre de créance pour garantir tou$ 
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f> les traités que je ferai avec vous. 
>» Encore un coup, mon cher Mon- 1702. 
^ fieur, fongez, aux moyens de vous 
» agrandir, & de vous affranchir avec 
» le refte de vos compatriotes. J'at-^ 
» tendrai votre réponfe par ce Lleu- 
» tenant que le Trompette vous an- 
>> noncera. Je ne doute pas que vous 
» ne communiquiez ma lettre à votre 
ff ConfeîL Je fuis avec eftime , Votre 
>» très humble fcrviteur. » Le Duc 
d'Ormond. 

Le Marquis fit cette réponfe. » Si le x i. 
M Roi mon Maître avoit pu prévoir la Marqdî de* 
M témérité que fes ennemis ont eue de ViiudaïUi. 
H venir en cette rade pour fuborner 
f> fesfujets, Sa Majeftém'aurôit donné 
»> des inftruâions pour répondre avec 
» cette politeffe dont le feul Duc 
H d'Ormond eft capable , à toutes les 
^ proportions qu'il me fait de la part 
h de l'Empereur & de l'Archiduc. Je 
» refpefte en ces deux Princes le ca- 
». raâère de Leur Majeflé ; mais je me 
y trouve fort glorieux de pouvoir ré« 
» fifter à leurs promeffes avec autant 
ff de fermeté , que j'ai peu d'émotion 
»^ en apprenant leurs menaces. » 

» Philippe V eft mon Roi , pour qui 
I» j'ai juré de répandre jufqu'à la der- 

Mij 
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>* nière goutte de mon fang. Ce font 

l'jox, » les fentiments que des fujets doivent 
» concevoir d'un Prince inftruit en 
» Tart de gouverner par un Aïeul 
» dont le règne fait envie à toutes les 
H Cours de l'Europe. Défabufez-vous, 
f> Monfieur , de vos idées mal conçues; 
H ayez meilleure opinion d'un hom- 
» me qui mérite de vous être cher, 
» ou recommencez vos attaques , fi 
» vous voule-z avoir d'autres réponfes 
. » du Confeil que vous me priez de 
f> confulter , & vous fentirez fi nous 
» fommes difppféç à faire notre de-? 
» voir en gens qui n'ont autre chofe 
» à craindre que les châtiments dûs à 
» la trahifon & à la révolte, Nou$ 
» n'avons que de généreux exemples 
» dans nos Ancêtres; ils n'oat jamais 
^ cherché leur éléyation dans le fang 
» ni dans la flûte de nos Rois ; mais 
» MORi PRO PATRiA efl ma devife; 
» vous pouvez la communiquer à la 
» PrincefTe qui gouverne l'Angleterre, 
» JouifTez de fes faveurs tant que vout 
» le pourrez, Monfieur, & çroyez- 
» moi avec confidératioii ^ Monfieur, 
►> Votre très humble ferviteur, ^ Le 
y^^ Marquis DE Villadarias. 

ç»cç«çom, l^çj ç(ijie;nis^vojrant qu'il? ne pW'* 
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voient rien gagner par la voie de la 1 
féduûion , réfolurent d'employer la .1702. 
force ouverte. Les habitants du Port- ^j^ p^^ let 
Sainte-Marie à qui favoient que la Aiiîésaupont 
place n etoit pas en état de faire une 
longue défenfe , emportèrent en dili- 
gence leurs effets les plus précieux. 
Les Anglois attaquèrent cette ville le 
premier de Septembre , & cent vingt 
nommes quii y étoient , après avoir 
combattu quelque temps , fe retirèrent 
•en bon ordre à Xérès* Les ennemis , 
maîtres du Port-Sainte-M^rie , y com- 
mirent toutes les horreurs qui accom- 
pagnent la licence la plus effrénée. Le 
'fexe le plus foible y éprouva un trai- 
:tement plus cruel pour lui que la 
mort : le meurtre & Tincendie furent 
joints au pillage & à la profanation 
des Eglifes : on y commit tant d^excès 
que les Efpagnols, naturellement por- 
tés à la piété , conçurent Thorreur la 
plus méritée contre dés ennemis , qui 
marchant fur lès traces des anciens 
Maures , fembloîent vouloir égale- 
ment détruire leurs perfohnes & leur 
culte. Si quelques - uns avoient été 
ébranlés par les magnifiques promeffes 
du Duc d'Ormond & du Prince de 
Darmftadt , ils furent bien-tôt raffer- 

Muj 
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mis dans leur devoir parles excès J 



1702. foldats Anglois & Hollandoîs , partial 
culiérement des premiers , contre Ic^Jf 
s^nvauii. ^^^^j^ jç^ ^^gç^ Efpagnols conçurenir 

alors une haine que le temps n'a ]»■ 
' X 1 1 f . ^^^^ P" affowpir. • 
Belle .léfinfe Les Alliés s'emparèrent enfuite tfua ' 
duhaagnois ^^^^^^ petit fort, nommé Sainie-a-l 
therine fur la même côte ; il Vétoit dé- 
fendu que par vingt-cinq hommes qui 
•fe retirèrent dans la tour , où ils ca- 
pitulèrent , ne pouvant tenir contre 
toute une armée. Le 8 ils entrèrent 
dans Puerto-Real que les Efpagnok 
avoicnt abandonné. Leur objet étoit 
de s'emparer de Matagorda, pour être 
maîtres de Fentrée de la baye ; mais 
quand ils voulurent en approcher , ils 
reçurent un fi grand feu , tant du fort 
que des galions Efpagnols à l'ancre 
dans cette baye , qu'ils furent obligés 
d'en différer l'attaque après avoir 
perdu beaucoup de monde. Il y avoit 
auf& dans le port quelques vaifieaux 
& huit galères de France , qui fui- 
voient tous les mouvements des vaif- 
féaux Anglois & Hollandois. 
X T v. Les ennemis, qui reprirent quelques 
^^^^^^°^J[^ jj^ Jours après les approches dufort,tra- 
Kj^a^aoU. vailloicnt avec ardeur pendant la nuit 
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t "avancer leurs tranchées , & en peu j 

eures de jour elles étoient détruites 1701. 
' les Efpagnols. Ils avoieht dVitant 
kâtoins de peine à les combler , que le 
Iferrein n'eft prefque autre chofe que 
^u fable, & que les aflîégeants ne pou* 
■Voient les garantir d'être enfilées , foie 
thi fort, foit des galères , commandées 
Car le Comte Hernez Nugnez. Qn faî- 
loit de part & d'autre un feu terrible , 
tant des vaiffeaux que de Matagorda , 
duPuntal, de Cadix & des batteries 
que les ennemis avoient élevées fur la 
cote. Voyant leur peu de fiiccès, ils 
pensèrent qu'ils en auroiént davantage 
s^ils pouvoient réuffir à faire entrer 
leurs navires dans l'intérieur . de la 
baye." Pour y parvenir , ils profitèrent 
d'un vent frais à la faveur duquel deux 
de leurs plus gros bâtiments tombèrent 
à toutes voiles fur l'eftacade qu'on 
avoir formée entre les deux forts avec . 
des poutres & des madriers enchaînés 
les uns aux autres , & foutenus par 
deux gros vaiffeaux qu'on avoir cou- 
lés à fond chargés de pierres. Cette 
tentative des Anglois ne flit pas plus 
heureufe ; leurs vaiffeaux furent très 
endommagés; l'eftacade demeura iné- 
branlable, & le 15 ils abandonnèrent 

M W 
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leur attaque de Matagorda* Enfin letf] 
J 702. peu de reuflite jettant les troupes dans ' 
le découragement , les ordres furent 
donnés le 17 pour les rembarquer 
avec le butin qu'elles ayoient fiit. Pluf 
fieurs Officiers proposèrent de def- 
cendre dans Tifle de Cadix , ce quipa- 
roiffoit être Tunique moyen de réuffir 
dans Tentreprife projettée ; mais l'A- 
miral Rooke , qui étoit peu d'accord 
avec le Duc d'Ormond & avec le 
Baron de Spar, Général Hollandois, 
dirigea les voix dans le Confeil de 
guerre , pour fe retirer fans faire de 
nouvelles tentatives. Spar indigné de 
cette retraite précipitée , voulut avoir 
par écrit la décifion du Confeil de 
guerre pour fa juftifîcation, &il fou- 
tint toujours qu'il fe feroit rendu maî- 
tre du fort de Matagorda , fi on lui 
avoit donné comme il le demandoit , 
ce qui lui étoit néceffaire pour élever 
une forte batterie , qui en auroit faci- 
lité les approches. Les Ânglois don- 
nèrent pour excufe qu'ils craignoient 
de manquer de provlfions , & que 
les temps orageux , qui furviennent 
ordinairement vers la fin de l'autom- 
ne , ne fiffent périr leur flotte. 



XV 



Ils rembac- Les Alliés ne quittèrent pas la côM 
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de TAndaloiifie fans y perdre beau- 
coup de leurs gens. Le rembarquement 1701. 
:fe fit avec tant de précipitation & fi q„^ç ie„ra 
peu d'ordre , que plufieurs chaloupes troupes. 
trop chargées de foldats coulèrent à 
fond, & que les milices du pays, 
animées par le reffentiment de leurs 
•excès , tombèrent fiir leur arrière- 

farde , oîi il y eut au moins fix cents 
ommes de tués. Un autre efFet de 
cette précipitation, ou peut-être de 
l'avidité des foldats & des Ofiiciers , 
fiit d'être très attentifs à charger leur 
butin , & d'oublier de fe fournir d*eau 
douce. Ainfi fe termina cette expédi- 
tion dont on avoit fait les préparatifs 
avec tant d'éclat. Outre le méconten- 
tement du peu de réuflîte , on fut in- 
digné en Angleterre de la conduite te- 
nue par les troupes de la nation envers 
de malheureux habitants qu'on pro- 
mettoit de protéger , & qu'il étoit de 
la politique d'amener par la douceur 
au parti de la Maifon d'Autriche. » Au 
» contraire , dit l'Auteur de la Vie de 
>♦ la Reine Anne, violer des Religieu- 
» fes, piller les maifons particulières, 
» & même les Eglifes , étoit un moyen 
» fi efficace d'irriter ce peuple fuperf^ 
9f titieux, qu'on ne devoit rien attea- 

My 
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» dre dans la fuite que ce qu'on tt 
1702. » pourroit obtenir par la force»» (*) 
X V L Quoique le peu de fuccès des Affiés 
Fidélité re- dût être en grande partie attribue i 
dkViE^^nois.leur méfintelligence ^ il paroît certaia 
qu'ils auroient eu plus ck^ réuflite s'ik 
n'a voient trouvé dans les Efpagnok 
une réfiflance qu'on ne devoit pas at* 
tendre de l'état de foibleffe oîi ib 
étoient réduits. Le Marquis de Villar 
darîas avec auffi peu de troupes ^agit 
foit comme s'il eût été à la tête d'une 
armée nombreufe : il aiFeâoit de faire 
beaucoup de pouflîère pendant lejour^ 
.& d'alliuner des feux de diflance en 
. diftance pendant la nuit , ce qui doih 
na toujours le change aux ennemis-;. 
.& à l'exception du feul Gouverneur de 
Rota 5 il ne fe trouva pas un feul traî* 



( * ) Noifs. rapportons cette réflexion d*mï 
Ecrivain affez médiocre , uniquement pour 
faire voir -ce qu'on penfoit en Angleterre rfe 
la conduite des troupes- envoyées par cette 
Puiflance. Uépithète defuperfiitieuxqvTûAoi^ 
ne à h nation Efpagnole eft d'aïuant plus dé- 
placée en cette occafion, qu'on- peut fans 
hiperftition voir avec horreur des gens qni 
fêmblent n'être venus dans un pays que pour 
s'y livrer à tous les excès, de la. licence k 
f lus effrénée^ 
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tte , ni parmi les foldats , ni parmi les (^ 

payfans. Ces fidelles Efpagnols ne pou- lyox. 
voient même foufFrir un mot qui mar- 
quât quelque foupçon , & le Général 
ayant dit un jour en plaifantant à Dom 
Félix Vallaro : » Votre ami Darmftadt 
fp eft là* » Ce brave Officier en fut fi 
touché qu'il fe précipita de défefpoir 
dans le gros des enaemis , oîi il prou- 
va par fa mort combien il étoit atta-^ 
che à fon devoir. On efl prefque tou- 
jours inftruit par les déferteurs , des 
forces réelles d'une armée; mais pen- 
dant tout le temps que les ennemis fu^ 
rent fur la côte , il ne paffa pas un feul 
homme de leur côté. Il eft vraifembla- 
ble que la différence de Religion con* 
tribuoit beaucoup à donner aux Ef- 
pagnols un grand éloignement pour 
des gens ieparés de TEglife Catholi- 
que ; & quand ce préjugé auroit été 
pouffé un peu trop loin , il ne peut 
qu'augmenter l'honneur qui en doit 
rejaillir fur leur mémoire , puifque 
l'attachement à la Foi qu'on profeffe 
eft un gage infaillible de la fidélité en- 
vers fon Prince. Le Gouverneur du 
Port-Sainte-Marie étoit bien rempli de 
ces principes quand il répondit à une 
lettre du Duc d'Ormond qui le pref^ 

Mv> 
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foit d'ouvrir fes portes : Nm ofrot 
XJOi^ EfpagnoUs , no mudamas de Rilif^n 
ni dt Rey. » Nous autres Efpagnols^ 
>» nous ne changeons m de Roi m de 
Sknvitaii. ^ Religion. » Les payfans mênac que 
oftieri, les ennemis prirent fur la côte ou dans 
BurZt des barques pour en avoir quelques 
m. N4V. inftruftions, ne leur répondirent qu'ca 
*** élevant les forces* de la nation , la ya- 
lair des troupes , leur attachement à 
leurs Officiers , & l'impoûibilité du 
fuccès de Tentreprifer 
XVII. Quoique la réfolutîon prïfe par 
lescnnemif TAmiral Rooke & le Duc d'Ormond 
o^tjoiie à jç ^^.^^^j. j^ ^ . ^g ^g PAndaloufie , fiit 

autorifée par le réfultat d'un Confeil de 
guerre, ces deux Commandants au-* 
roient eu peine à faire valoir leurs 
raifons en Angleterre , s'ils n'euffent 
réparé par une autre expédition plus 
avantageufe la honte de leur retraite 
de Cadix. Le befoin d'eau ayant obligé 
quelques-uns de leurs vaiffeaux de re- 
lâcher fur la côte des Algarves poiur 
faire aiguade , le Capitaine Lorenza 
Harry , qui montoit le Pembroke , y 
apprit que le Comte de Chateaure- 
nault, Vice • Amiral François, efcor- 
toit avec vingt • trois vaiffeaux de 
guerre la flotte dQS^ galions qui appoi> 
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tok en Efpagne For & l'argent qu'elle 
tvoit charge en Amérique , & que lyoi* 
cette flotte étoit entrée dans le port 
de Vigo fur les côtes de Galice. Harry 
remit auflî-tat à la voile poiu* porter 
cène nouvelle à TAmiral avant que 
le Prince .de Darmftadt en pût erre in- 
formé par un bâtiment d'avis que lui 
envoyoit l'Ambaffadeur de l'Empereur 
à la Cour de Lisbonne. Il eut bien-tôt 
joint la flotte , & fur fon rapport l'A- 
miral ne perdit pas un moment à af^ 
fembler le Confeil de guerre. Il y fut 
Unanimement réfolu de faire voile à 
Vigo , & quoique la flotte fîit un peu 
retardée par un calme, elle arriva 
le 11 d'Oâobre à la vue de cetice ville* 
ie temps étoit alors fi nébuleux qu'on 
n'àpperçut les vaifleaux ennemis que 
lorfqu'ils touchoient p; efque l'embou- 
chure du petit golfe , fur lequel eft 
fitué Vigo. M. de Chateaurenault s^é- 
toit chargé d'efcorter les galions juf- 
qu'à Cadix , & il étoit arrivé à la hau- 
teur de ce port pendant que les Alliés 
Îr étoient , ce qui l'avoii Obligé de pro- 
onger fa route. Il: prôpofa alors au* 
Confeil de conduire la flotte dans un 
port de France , oii elle auroit été ea 
fiireté j mais l'oppoûtion des Effa-^: 



fluer ^t^^z, ^^^^ ^ P^"^ grande diligence 
A«iM« l'argent & les marchaiidifes 

avoit apportés des Inde's ; mais 
vint un contre-temps qui fit de; 
plus d'un mois dans l'inaâion 1 
pagnols qui la montoient. Le; 
chands de Cadix fe fondait i 
privilège , qui porte que les ma 
difes venant de l'Inde ne peuve 
débarquées autre part que dai 
port y demandèrent au Confeil 
des à Madrid que ces bâtimei 
meiiraffent en fequeftre ave< 
charges, jufqu'à ce que les enn^ 
la nation fe fliffent éloignés d 
côtes» Rien n'étoit plus ridicule 
vouloir foutenir im droit, qu: 
l'intérêt d'une feule ville ^ e; 



Si 
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Ïd demandent une réfolution prompte, 
fe pafla plus d'un mois à examiner yjox_ 
la queftion ; enfin fans la décider on 
envoya de Madrid Dom Juan de Lar- 
rea pour faire enlever Tor & l'argent, 
i montoit à plus de dix millions , 
ns toucher aux marchandifes, quoi- 
oue leur valeur furpaffât encore cette 
K)mme. 

La côte de Galice eft coupée en? xtx. 
beaucoup d^endroits de petites anfes deNifleC^ 
ou golfes, dont quelques-uns entrent tcaurenauin, 
pliifieurs milles dans Tintérieur des 
terres» Celui de Vigo eft le plus proche 
de la ligne qui fépare TEfpagne du 
Portugal. Les vaiffeaux y font en fu- 
reté Contre les vents , mais il n'y a 
pas de forterefife capable de les mettre 
à couvert des ennemis. L*entrée de ce 
golfe eft fort large , & Ton y trouve 
rifle de Bayona. Il a environ douze 
milles de profondeur , & va en étré- 
ciflant jufqu'à Rodondella , après quoi 
i^l s'élargit de nouveau» La ville de Vi- 
go, fituée à peu près au milieu du 
golfe, n'a que de iimples murailles 
avec un fort à quatre baftions de peu 
de défenfe. M. de Chateaurenault ne 
négligea rien pour la fureté de la 
flotte y il la fit entrer jufqu'aa deffus dir 



pouvoit permettre ta ficuatû 
Èeux 9 & fît élever quelques h 
dans l'endroit le plus étroit d 
Il ralTembla toutes les troupe! 
milices du pays , &c réfolut ; 
peu de forces d'^attendre des e 
que leur fupériorité rendoit 1 
doutables^ 
^^* . Auffitôt que la flotte combl 
ibnt uRc def. jette l'ancre dans la baie , quelq 
•«"^' lits bâtiments Anglois & Hoi 

s'avancèrent pour fonder la 
deur de Teau , & le Duc d'C 
defcendit fur la rive méridion< 
un corps de deux mille hom: 
marchèrent aux batteries dei 
çois & aux forts qui défendoi 
vaiiTeaux ; les attaauèrent ave 
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krent faire une fortie ; mais les gre- 
nadiers ennemis , qui étoient beau* lyoi* 
coup plus nombreux & plus aguerris , 
les repouiïerent & les pourfuivirent 
avec tant de fuccès , qu-ils ne leur 
laiflerent pas le temps de fermer la 
porte ; entrèrent avec eux dans le châ- 
teau , & s*en rendirent les maîtres. 
Pendant que Ton combattoit ainfi , ^^^*. 

/ / . /v . > La flotte dei 

lur terre , les vaifleaux ennemis le dcaxCouroB. 
difpofoient à rompre Teftacade. Ils "ff!?/!?^" 
mrent d abord arrêtes par un calme ; tiuitc. 
mais le vent s'étant élevé , le Vice- 
Amiral Hopfon & U Vice-Amiral Van- 
dergoes réuflîrent à la forcer avec 
leurs divifions , quoique le premier 
fût près d'être incendie fur le Torbai 
quHl montoit , par un brûlot que lui 
envoya M. de Châteaurenault. Les ef- 
forts des François ne retardèrent que 
de quelques heures le défaftre de ta 
flotte : les ennemis , maîtres des batte- 
ries , les tournèrent contre eux ; firent 
uri feu terrible de toutes parts , & jet- 
tèrent une quantité prodigieufe de gre- 
nades , ce qui détermina M. de Châ- 
teaurenault , après la défenfe la plus 
opiniâtre , à céder i la néceilité , &c à 
détruire fes propres vaiffeaux , pour 
les empêcher au moins de tomber au 
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I pouvoir de rennemi , puifqu'il n'étoit 

1702. plus poffible de les fauver. Les Fran* 
çois mirent le feu par fes ordres à fept 
de leurs propres bâtiments , & en firent 
échouer quatre. En même temps le 
Comte fe rendit à Saint -Jacques de 
Compoftelle pour garantir du pillage 
cette ville, oii il y avoit de grandes 
richeffes , & oîi Ton tranfporta tout ce 
qu'on put fauver des vaifleaux. Il s'em- 
para auflî d\ih défilé très important, 
^pour empêcher les ennemis'de marcher 
à Lugo y oii il y avoit encore une partie 
de Targent de la flotte , & laifla au 
Prince de Barbançon & à M. Renaud 
le foin de défendre la ville & le châ- 
teau de Vigo% ce qu'ils firent avec tant 
de bravoure que les ennemis ne purent 
s'en emparer. Les Alliés prirent dans 
cette journée cinq vaifleaux de guerre 
& quatre galions : il y en eut dix-fept 
de brûlés , quatre d échoués , & l'on 
brûla auflî quatre frégates. En fortant 
de la baie , ils perdirent le plus gros 
galion par la faute de leurs pilotes, 
qui ne connoiflbient pas le local : ce 
• bâtiment toucha fur un rocher , où il 
coula à fond près de l'ifle de Bayona^ 
Les Alliés effàyèrent de retirer quel- 
que partie des efl^ts perdus dans les 
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sdions fubmergés à Vigo ; mais le feu ' 
ontinuél qu'on feifoit de cette ville 1702. 
îs empêcha de pourfuivre leur deffein. 
is emportèrent cent pièces de canon , 
Cune grande quantité d'effets, dont 
Q n'a jamais pu favoir la vdeur , 
irce qu'ils tournèrent en grande par- 
5 au profit des particuliers , qui n'en 
ent pas leur déclaration : cependant 
I eftime qu'ils montoient au moins 
quatre millions , le refte ayant été 
rdu par le feu & par la mer dans 
; bâtiments coulés à fond, La perte 
s François & des Efpagnols fut d'en- 
"on deux mille hommes tués ; & de 
LIS ceux qui fe retirèrent , il n'y en 
t qu'un très petit nombre qui le fif- 
\t fans bleffiires. L'Amiral Efpagnol 
: fait prifonnier , ainfi que M. d'A- 
re , Chef d'efcadre , le Marquis de 
Galiffonière , & MM. de Montbault 
de la Maifonfort , Capitaines. Les 
nemis eurent neuf cents hommes 
îS ou bleffés. 

Cette journée , fi fâcheufe pour la xxir. 
irine Françoife , détruifit le peu qui i„?,"iem^7* 
loit de celle des Efpagnols , & de relever ki 
îfque toute l'Europe fe reffentit de s»^*''*'*' 
perte des galions , à caufe des inté- 
s publics ou fecrets que les diffà^ 



diverfes tentatives auffi infruâ 
jufques vers 1750 , que M* Co 
ancien Capitaine de vaiffeau, ; 
à relever les galions : mais un 
de plus de quarante-cinq ans a 
des eaux avoit tellement déti 
qu'ils contenoient,que le bénéfice 
en a retiré n'a dédommagé qu'i 
des frais de Tentreprife. La per 
à Vigo fiit très fenfible à la F 
on y travailla avec tant d'arde 
réparer , qu'en moins de deux 
marine Françoife fut dans un et 
brillant qu'avant cet échec , i 
forte pour combattre avec fu< 
flottes réunies des Anglois & d 
landois. 

XXTTI* î.nrfaiip Ipg vpt/Tpainr rîi» la 
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plaignoit fortement de cet Amiral , & 1 

fi Ton en croit l'Evêque Buniet, ce 17Q1, 
Seigneur lui dit de fa propre bou^ 
die : « qu'il n*y auroil» pas eu la moi- 
n ùé des munitions néçeffaires pour 
» prendre Cadix , fi cette place s'étoit 
n bien cLéfeiidue , ôf qu'il étoit per*» 
H fuadé qu'on auroit eu peu dç peine 
» à s'en rendre maître , fi l'on avoit 
)* débarquç immédiatemerit en arri» 
» vant , & fi l'on n'avoir pas laifle le 
h temp$ à Tennemi de fe remettre du 
h défordre oh la première furprife l'a» 
H voit jette ». Quoi qu'il en foit , U 
Reine donna la place de ConfelUer 
privé à Rooke auffitôt qii'il fut de rev 
tour dç cette expédition fi mal con- 
certée ôf encore plus mal exécutée. Le 
Duc d'Ormond , qui avoit deffein de 
fe porter fon accufateur , fut appaifç 
par le titre de Viceroi d'Irlande , & 
quoiqu'on fît pour la forme un exa^ 
men aflfez long des inftruftiôns & jour- 
naux relatifs à cette entreprife ; que le 
rapport des Commiflaîres fîit entière» 
jnent à la charge de Rooke , & que les 
îirticles fuffent bien prouvés , la cabale 
qui le foutenoit fut aflez forte pour 
raîre paffer un Vote qui approuva tout^ 
fk çondigte, Ver§ le même temps , U 
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• Reine Anne fît un aâe de juftice plus 
1702. mérité , en donnant le titre de Duc 

au Comte de Marlborough. 
XX I y. Cette perte .•qui ruinoit totalement 
aeCaAiiiceft la manne Elpagnole , jetta toute lana* 
bXdctir'^Tn ^^^^ ^^"^ ^^ découragement , & l'on 
Fiance. craignit à la Cour de Madrid que ceux 
des Grar>ds , qui étoient peu afFeâion- 
nés au Gouvernement , n*en priffimt 
occafion de former des brigues .en 
faveur de la Maifon d'Autriche. L'A- 
mirante éroit celui dont on fe méfioit 
le plus , & le Cardinal Portocarrero , 
qui voyoit que ce Seigneur s'introdui- 
foit peu à peu dans la confiance de la 
Reine & de la Princeflfe des Urfins , 
jugea qu'il nedevoit rien négliger pour 
l'éloigner. Il propofa de Tenyoyer Am- 
bafladeur en France à la place du Mar- 
quis de Caflel-dos-Rios qu'on venoit 
de nommer Viceroi du Pérou. .On en 
écrivit à Louis XIV , & ce Monarque 
approuva les raifons du Cardinal , ef- 
pérant par le bon traitement que TA- 
mirante recevroit à fa Cour , Tattacher 
à la Maifon de Bourbon & le détacher 
de celle d'Autriche. Les vues de ce 
Seigneur étoient bien oppofées à ce 
projet : il regarda comme un affiront 
de fuccéder au Marquis dos-Rios-, qui 
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ifeoit de très bonne maifon , mais qu'on 
ne pouvoit mettre en comparaifon 1701. 
avec celle de TAmirante , qui defcen- 
doit en ligne mafculine d'une branche 
cadette des anciens Rois de CaAille* 
Il écoit auffi fans exemple qu'on nom- 
mât un homme de fon rang à une Am- 
baflade ordinaire , & il eut ou feignit 
d'avoir de violents foupçons qu'on ne 
l'éloignoit de la Cour d'Efpagne que 

{)0ur s'affurer de fa perfonne , & pour 
e renfermer à la Baftille , auflîrôt qu'il 
feroit' en France, Ces raifons le déci- 
dèrent à précipiter le parti qu'il avoit 
déjà réâiu de prendre ; il étoit afliiré 
par TAmbafladeur de Portugal que fon 
maître fe déclareroit dans peu contre 
la Maifon de Bourbon , & il fe déter- 
mina à choifir ce Royaume pour fa 
retraite. Il couroit le plus grand liù 
que fi fon deffein eût été découvert , 
& il Ufa de la plus profonde diffimula- 
Ùon. Il feignit d'accepter avec joie la 
place qu'on lui offroit; fît les prépara- 
tifs necçflaires pour la remplir avec 
l'éclat qui conyenoit à fon rang , & 
demanda la permiffion d'aliéner fes 
biens-fonds pour amaffer une fomuie 
d'argent propre à en foutenir toute la 
fplendeur, Un temps aflex confidérablô 
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fe paffa à faire fes préparatifs , après 

I yoz. quoi il fit choix d'une fuite nombreufe , 
dans laquelle il comprit fon neveu 
Dom Pafchal Henriquez , le Comte 
de la Corzana & les deux Jéfuites Caf* 
nieri & Cienfuegos, li eft vraifem- 
blable que ces Religieux avoient eu 
beaucoup de part à toute Tintrigue ^ 
puifque le dernier en reçut depuis la 
^ récompenfe par le chapeau de Cardi- 
nal qu'il obtint à la nomination de l'Em- 
pereur & par l'Archevêché de Mont- 
réal en Sicile. L'Amirante fe mit en 
inarche avec tout fon cortège , & fui* 
vit trois jours la route de lUince juf- 
qu'à l'arrivée d'un courier , qui lui ap- 
porta des dépêches dont il feignit d'être 
très mécontent, M continua le même 
chemin jufqu'à ce qu'il fut arrivé à l'en- 
droit où fe féparent les deux routes 
qui conduifent l'une en France , l'autre 
en Portugal : mais alors il déclara qu'il 
avoit reçu des ordres' de la Reine pour 
fe rendre dans ce dernier Royaume , 
& affermir ïe Monaraue dans fon 
alliance avec S^ Majefle Catholique. 
lî^M^'en Après avoir trompé ceux qui l'ac* 
f omigai&eft compagnoient par ce difcours , TAmi- 
illneidei^r. f^^^^ prit le chemin de Zamora , dont 
Majcft^, il trompa wffi le Gouverneur par la 

même 
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lîftême feinte. Enfin ayant quitté les 
terres d'Efpagne , il déclara à toute fa lyoi, 
"* fuite le parti qu'il^ avoir pris de cKeir- 
clier un afyle en, pays étranger contre 
la méchanceté de les ennemis. Il dit 
que fon deffein , en quittant le Royau-^ 
me , n'étoit nullement de manquer au 
Roi ; mais de pouvoir , d'un lieu de fu- 
reté , rinftfuire de fa conduite & de 
ion innocence calomniée par le Car- 
dinal Portocarrero , par Dom Manuel 
Arias & par fes autres ennemis : qu'ils 
avoient lurpris Sa Majefté en le repré- 
fentartt comme un fujet infidelle dont 
il falloir . ie -défaire ou le renfermer 
dans une prlfon : que dans cette vue 
on Tayoit nommé à .TAmbaiTade de 
France , qui ne pouvoit lui être con- 
fiée pendant que le Roi avoir de tels 
foupçons contre* lui : que par le droit 
naturel , il lui éroit permis , quoique 
fujet de Sa Majefté Catholique , de lui 
porter fes plaintes, & de lui faire en- 
tendre fa juAification fur les. faulGTetés 
que fes perfides adverfaires avoient 
répandues contre fon honneur : que 

Îarce qu'il avoit été ami du Prince de 
)armftadt pendant la vie de Charles II , 
on l'accufoit d'avoir été d'accord avec 
ce Prince pour faire venir les Anglois 
Tome II. M 
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devant Cadix , en les aiTurant jqu^ilf 
1702. en feroient aifément la conquête ,aa 
moyen des mielligences qu'ils auroiem 
dans la pla<e ; que • TafFront qu'on H 
a voit -fait en lu^ ptant la charge de 
Grand-Ecuyer , & TafFedation de le 
nommer erifuite Âmbaf&^^ujr jeo Franr 
^e , étoient des indices certains de la 
réfolution prife contre fâ vie : quex'é- 
toit pour éviter la ni,ort & 1^ deshon- 
peur , qu'il prenoit le parti de fe retirer 
près d'un Prince neutre , d'où il pour- 
roit juflifîer fon innocence au Roi Phi- 
lippe & à tout l^nivers. L'Amirante 
répandit des larmes en terminant ce 
diîcours , & donna la liberté de retour- 
ner en Efpagne à tous ceux qui ne 
voutlroient pas s'attacher à fa fortune. 
Il y en eut phifieurs qui préférèrent 
kur devoir à Famitié de ce Seigneur , 
.& ils repaflerent à Madrid. De ce 
nombre fut le neveu de l'Amirante, 
qui par le confeil du Marquis de Cap- 
picciolatro, Ambaffadeur.du Roi Ca- 
)tholique à la Çoiir de Portugal , re- 
prit la route d'Efpagne. Il en reçut 
fies lettres de félicifation du Marquis 
d'AIcanU'as fon pjbre , & la yérité Fobli- 
geant de répondre aux que(Hon$ qui 
jîii^ fj.irent faites fur la conduite dé TA- 



I 



«£XÀ Maison DcBovRBOK x9Jf 

Bttrante; Ùl dépofition jointe à celle 

de plufîeurs autres perfonrîes qui Ta- xhqx 
voient fuivi contribua en grande par-? 
lie à la fent«nce portée contre ce Sei- 
jpeur 9 ^ui fut déclaré coupable du 
crime de lèze - naajefté , & condamné 
% mort avec confifcation de tous fes 
tiens.- Quoique l'Amirante dût s'atten- 
dre à cette lentence ^ il en fut vive- 
ment frappé :: jnais la grandeur d'ame 
naturelle aux Efpagnols remportanr 
toujours fur toute autre conûdération^, 
il renvoya à Madrid l'argent qui lui 
avoir ite donné pour les frais de fon ottudi ' 
Âmbaflade, & fit remettre également 
au Secrétaire-d'Etat \^s dépêches & les 
inftruâions dont on Tavoit xrhargé. 

Peu de jours après l'arrivée de TA- xxvr; 
mirante à Lisbonne , il fut préfenté " ^^ déclare 
au Roi de Portugal, auquel il* dit qu'il fo'li^'d'Autr!^ 
venoit fe mettre fous {a proteâion^our ^^\ 
trouver un afyle contre Finjufte perfé^ 
cation de {ts ennemis , jufqu'à ce qu^ 
fon Souverain fût mieux informé ^ 
n'ayant d'autres vues que de lui prou- i 

ver fon innocence. Le Monarque le 
reçut avec bonté , & dans les commen- 
cements l'Amirante feignit de demeurai? 
attaché aux intérêts de Philippe ; mais 
il .leva bientôt le mafque , ôc form^ 

N ij" 
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àes liaifons , d'abord fecrètcs & cih 

i^QZ. fuite publiques , avec les Ambaffadeuw 
des Puiflances ennemies de la Maifoû 
de Bourbon. Celui de l'Empereur lui 
remit une lettre de Sa Majefté Impé» 
riale qui raffuroit de l'eftime qu'elle 
&ifoît de fes talents , & lui promettoit 
toute fa pro^eâion. Il fe dédira alors 
ouvertement , & fa défeôion fiit un 
exemple très dangereux ^ur un grand 
nombre de Seigneurs Efpagnols , atta« 
xhés à lui par la-naiflance ou par l'a* 
mitié , & qui fe déclarèrent enfuite 
pour le parti qu'il gvoit embraflë. Il 
èft certain que le Miniâère Efpagnol 
n'apporta pas affez •d'attention pour 
gagner un homme qui avait joui d'una 
aufli haute confidération fous le règne 
précédent , & qui auroit été de la plus 

f grande utilité 9 fi Ton eût pu réuflîr à 
'attacher aux intérêts de Philippe. Il 
y auroit eu de l'imprudence à fe livrer 
entièrement à hii , au moins de long- 
temps ; mais il falloit éviter de lui don-» 
ner des dégoûts qui le forcèrent pour 
âinfi dire a prendre le parti contraire. 
La jalouâe du Cardinal Portoçarrero fiit 
la véritable jcaufe des chagrins qu'on 
lui fit effuyer : le Prélat craignit le 
pouvoir d'un hpmme puiflkpt Cf. adroi^ 
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4jw'il voyoit s'infinuer dans TafFeâion de [ 

la Reine & de la Princeffe des Urfins , lyoa* 
Ô6 qu'il favoit être aitii du Comte. de 
Montellanô , qui commençoit à parta* 

. ger la faveur dont le Cardinal aiuroit 
voulu jouir feul. 

Ce Miniftre avoir des maximes en- xxvir^ 
fièrement oppofees^à celles de Porto- cfflwJ"tN 
carrero : il voyoit avec peine qu'on ^'V ^" ^ 
aliénoit peu-à-peu les efpiits par une^*^** 
févérité toujours dangereufe ; mais 
particulièrement dans les circonftances 
où Ton fe trouvoit. Quand un nou* 
veau Souverain acquiert un Royaume 
à titre de conquête y il eft quelquefois 
néceflaire d'imprimer une crainte qui 
retienne les efprits remuants ;. mais il 
n'en étoit pas de même pour le nou- 
veau Gouvernement de Philippe V. 
Il y étoit appelle pat le droit de lanailt 
fance., fuivant les loix de la nation 
confirmées par la volonté de fon pr^- 
déceffeur , &. reconnues par le plus 
grand nombre des fujets. Û ne s'agif- 

^foit donc que de détkiire les préjugés 
qui pou voient être demeurés dans les 
efprits de quelques-uns en feveur de 
la famiillc de leurs anciens maîtres. C'ér 
toit l'affaire de la prudence , de la dour' 
peur du Gouvernement , & de Taffa- 
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bilité que fe Moûarqite eut certmnè* 
JLJoi^ ment feit paraître fi la politique auf* • 
tère du Cardinal n^ Teût force à hm 
de fon naturel. Le mécontentement 
des peuples commençoit à fe faire fen- • 
tir 5 non contre leur Souverain , mais 
cohtrc fon Miniftère , & Ton fait qu'il 
n'y a qu'un léger intervalle à franchir 
pour étendre fur le Prince Pindigna- 
tion que Ton conçoit contre ceux qwi 
abufent de rajitorité qui leur eft coa- 
ûée. M. Orri , appelle en Efpagne par . 
fe Cardinal, étoit très propre à fo» 
conder (es vues. Il fut nommé Inten- 
dant - Général du Tréfor - Royal , & 
exerça cette charge , dit le Marquis 
de Saint- Philippe ,, ♦<'avec une autorité^ 
H fi excefîîve , que la jurifdiâion du 
>> Confeil des Finances eafouffrit confi- 
» dérablement >f^ Il s'étoir gliffé depuis 
plufieurs fiècles une infinité d'abus ; 
on ne pouvoit les déracfner*Éins s'atï^ 
tirer la haine des fujets les plus confia 
dérables du Royaume , qui en parta* 
geoîent les profits : il falloit donc tra-» 
•vailler à les détruire peu-à-peu , en les 
attaquant Tun après Tautre ; en fon- 
dant fur les Befoîns réels de l'Etat les 
réformes qu'ion vouloir faire , & en dé- 
dommageant ÇBX d'^xHt^v ^^es moins > 
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■4 charge les fuiets les plus^ puiflànts* 
^ui en auroiem foufFert. M. Orri ,• lyax* 
ajoute le même Auteur , « qui ne con-^ 
» noiflok pôieit de ménagements , vou- 
wlut corriger h^ abus les plusinvé- 
» tërés & remédier aux ufurpations des 
)> révenus du Roi ». 11 avoitTeiprit 
droit j ^is. inflexible ;■ il voulut atta- 

3uer de front tous ces abus , & fé con- 
uifir avec tant de hauteur , que lé 
Cardinal même enr fut mécontent, II 
«il vrai qu'il rétablit dans les £nance^ 
tf Efpagne un ordre qui n'y avoit pas^ 
été depuis plufieurs règnes; mais avec< 
plus de ménagement il eut peut-être 
également réuffi , & n'eut pas excité 
ïe mécontentement d'un grand nombre 
de fujets» de tous états , qui ne tardè- 
rent pas- à agir contré un Gouverne-' 
ihent qu'ils voyôient difpofé à ne plus- 
fouffrir ces mêmes abus fur lefquels 
fcurs fortunes étoient fondées. Nous 
terrons les effets de. cette conduite ^ p^i^^p^^ 
rigoureufe dans lés événements des 
années fuiVantes : nous allons termi- 
ner celle-ci en' jettànt unr coupi'œil^ 
for le reiie dé l'Europe.* xtVîTf ■ 

Ce fut en 1702 quecbiîilnnien^èrent conAncnc^^ 
tn France les troubles des Cevennes. Sierctrcî^ 
Ia çâuib ou k métQxxu des premiers^ vea»«Mi 
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mécontentements que marquèrçnt Id 3 
1702. nouveaux convertis de cette Province ; 
fut qu'on les chargeoit excefSvement -> 
fur les rôles dé la Gapitation , pendant 
•qu^on ménageoit les anciens Gatholi- 
Gues , ce qu'ils attribuèreot à la haine 
aes Curés y qui,, par ordre de Flnten; 
dant , avoient fourni des états des &- 
cultes de leurs paroiffiens. Quelques 
aâes d'autorité qui éclatèrent alors^^ 
animèrent encore les efprits : on favoit 
que la plupart de ces nouveaux Catho- 
. liques n'avoient changé de Ç.eligion 
que par la crainte d'être obligés de 
s'expatriet ou d'être expofésà la rigueur 
des loix qu'on avoit établies depuis 
peu contre les Proteflants.. Dans la 
penfée que des enfants élevés dans 
l'exercice de la Religion Catholique 
s'afFermirolent peu-à-peucdans fesprin- 
4eipes y on veilloît avec foia à .leur en 
faire .remplir les devoirs ; & poiur 
mettre à l'abri de k féduâion ceitt 
qu'on y voyoit peu fidelles ^ on les 
enlevoit pour les mettre dans des Com- 
munautés jufiqu*à ce qu'on eût lieu de 
croire que leur Foi étoit en fureta. 
L'Abbé de Cheila , en venu d'un ordre 
du Roi , fit ainfî enlever deux filles 
d'un gentilhomme i. mais, aa lieu de 
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ks mettre dans un Couvent , fuivant 1 
fcs intentions de là Cour , il les fit 170*. 
tranfporter dans un àe fes châteaux. 
Cette conduite ëtoit très irrégulière 9 
& quoique les Protefiants eux-mêmes- 
n'aient pas accufé l'Abbé d'avoir violé 
les droits de rhofpitalité ; cette efpèce 
de defpotifme fufHfoit pour occafionner' 
un foulevement. En effet, il ne fut pas- 
longt-emps&nséclater:desReceveursde' 
h Capitation ayant feit vendre les effets^ 
de quelques habitants des viUc^es, des- 
gens inconnus j)rirent la nuit cesRece-- 
veur» daïis leur^ maifons,.& les pen-- 
dirent avec leurs rôles au col. Les au-^ 
teurs de cet excès avoient mis des che-- 
mifes blanches par defTus leurs* habits^ 
pour ne pas être reconnus , ce qui fît 
depuis donner le nom de Camifards à) 
tous les révoltés de la Province. O» 
en découvrit quelques-uns , qui furent 
punis comme ils le méritoient ; mais^ 
fes efprits étant déjà déchaufïes , bien^ 
loin que le châtiment appaifât le dé^ 
ibrdre , il lïe fit que l'augmenter. Tout 
le pays fut rempli de brigaifdages , éC 
des troupes de mutins, commencèrent 
à aller de nuit piller les màifons de9 
Catholiques 5 particulièrement celles 
ées-Cures^Ceuxrci demandèrent main!<r- 
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— ^^ forte à l'Intendant & au Gouvecneuf 
1702. de la Province : troi« des coupables- 
furent pris& rompus ; les autres s'en 
vengèrent fur les Eccléfiafliques ; ils- 
s'aflemblèrent près d'Alais au nombre* 
de plus de cinq cents ; eommencèrenc 
à attaquer ouvertement les Curés & les 
autres Prêtres ; abattirent quelques 
Eglifes ; exercèrent leur fureur fur les 
objets les plus refpeâables du culte 
catholique ^ & fe fauvèreiir dans les 
bois & dans les montagnes ^^ oii leur 
nombre s'accruc en peu^de temps 9 & 
oh il étpis très difficile de les forcerr 
Nous les verrons commettre dt grands 
défordres jusqu'au temps xyii M. de Vil-- 
lars , par une conduite entièrement 
oppofée à la dureté qu^n avoit juP 
qu'alors exercée contre eux , appaifa' 
au moins en grande partie cette ré^ 
Tolte. Nous épargnerons^^ nos ïefteurs 
le récit des horreurs qui l'accompa- 
gnèrent : Catholiques & Protcftants 
pouflexent le zèle ou la fureur à tous 
les excès qu'infpire le fanatifipe. Au 
furplus , ^loîqu'il fe commette beau- 
coup de crimes .dans ces fâcheuiès cir-- 
confiances , il eft certain que les écri- 
vains des deux parti» exagèrent tou- 
jours les faits , les çort^nt au-delà dr 
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la vraifeçiblaaçe , & par une nouvelle ■— i 



bjuâîçç attribuent au^ Chefs de la i-jfow 
Helîgion^ & du GôuVerneipenf • des 
excès <}ui ne font fouyent que l'effet 
ie la fiireur de quelques p^rtipuliers^ 

Ce fut cette mênae année que les^ 
François , dii consentement de PhU 
lippe V p- commencèrent à négocier 
dans la mer. du Sud , où ils envoyèrent 
^lufieurs vaiâeaux. Us firent auffî- pafTer 
des Colons dans Ia< Lçuiiiane y jfur les^ 
bords <lu flémve de Mifîîflîpi. 

Dans le Nord , le Roi de Suède' xx ri^ 
Charlei? XII , continuoit à faire laNo^ï^'^^vS 
guerre au Czar Fièvre & au ftoi déboire du t^ 
Pologqe. J[-es Ruffes commençant J'^^"^*^ 
s'aguerrir par la difcipline que leur 
Souverain imrodiiifoit dans leurs ar- 
mées , les Suédois curent quelquefois 
du défavantage dar\s les combats de 
parti , & foixaiîte mille MofcoviteS' 
défirent en Livoni^ un gros détache^ 
©ent des. itroupes de Charles , qui eu- 
rent deux mille hommes de tués. Ce 
Monarque flit plus heureux contre 1er 
Roi Auguflç : après avoir déclaré dans» 
un raanifefte qu'il ne fortiroit pas de 
la Pologne que ce Prince ^ qu'il re-- 
gardait comme fon ennemi & cçkii de^ 
îi République , ne fut détrôné & qi^ot» 
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ne Im eût choifi un fuccefleur , Quàtt 
1.702. fe mit %n marche à la tête de dixioille 
hommes pour exécuter cette menace. 
Il rencontra Augufle près de CMon 
avec feize mille Saxens &C ûx mille 
Polonois y dans une pofîtion oà il pa- 
roiffoit très difficile de les forcer. 
Charles , malgré l'avantage du lieu & 
du nombre d^iommes , nliéfidi pas i 
les attaquer ; renverfa les JPolonoisfur 
•les Saxons ;* les mit tous en déroute ; 
leur tua oi^ prit trois miflé cinq cenfs 
liommes , &c fe rendit maître de tous 
kurs bagages & de quarante - deux 
' pièces de canon , cç qui ne lui coûta 
que* douze cents hommes t|^és eu bief- 
les. Une chute de cheval qui lui cafla 
la cuiffe , , l'empêcha de profiter des 
fuites de cette viâoire, & Auguftefit 
déclarera Sandormir les Suédois enne- 
mis de h' République. 11' fit arrêter la 
même année à- Warfovie* h Marquis 
du Héron , Envo}pé extraordinaire de 
France , & quelque temps après la ba- 
taille de Cliffon , M. de Bonac eut le 
même fort. Auguile regardoit les Fran- 
çois comme partifans du Roi de Suède, 
auquel ils^étoient réellement attachés : 
mais fur les plaintes que Louis XIV fit 
feire au' Cardinal Primat ,. ces. deuK. 
Miniftres Curent teVidv^s^ 
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mcn$.dcs M^wmÀ'l^ MaifM fd^' 
iriçfu.^. V. Réch^u^^ntpmfî^lt^ 
à ce fujeh §• Vf. Entrcptify infim* 
tumfi d$$ François fur If ti§4è Qî^.- 
% Vil. PhiHM de f^mpWfSf dux 
/^énitiew. $. VfDs M, //« A^^nioW 
manque wie tntnprift fur Ojliglia. 
J. IX. Ce Prince Eugène (^ nom/ni 
Préfident dfi €or\feil de guerre. §. X** 
Les Allies veulent porter la guerre en 
Flandre & fur, le Rhin. $, XI. /?«/- 
pojitions du Roi de PortagaL §. XIL 
Il entre dans la grande alliance. $• 
XIII, Mouvement^ dcf Princes de 
. t Empire contre t Electeur de Bavière,- 
§. XIV, V Electeur de Bavière /«- 
pare 'de Neubourg, §. XV. Les Bavâ» 
rois remportent un avantage à Sigar-^ 
^i^g* §• XVÎ. .7/f en rernportent urt 
fécond à Cifempirai §^. lôllL Irrëf» 
tion des Impériaux dans la Bavière^ 
§. XVIII. Ils font battus À Pmhof 
§. XIX. V Electeur marche à Ratis* 
bonne. §. XX. Il demande ifu^on Ifù 
livre le pont de cette ville. §. XXIr- 
0.n lui livre k pont & les portes de 
Ratisbonne. §. XXll. V Empereur re^' 
fufc de xonfentir que cutê ville de*, 
meure neutre t 



ENDANT que fes^troitpes^i 

diiiribuées dans les quar- 1^70 j. 

tiers V d'hiver reprenoienf i. 

dans un doux repos une \^^^f^^^^' 
e vigueiu: après les tral^aux de Puifiancci* 
>agne dé 170I , chacune des 
:es Belligérantes travailloit à 
e fes forces & à diminuer cetter 
nnemis par de nouvelles allian* 
par de nouveaux préparatift 
Hivertûre de la campagne fui- - 
Le Pape ^ en. qualité de père 
n, faifoir tous res efforts pour 
les Princes Chrétiens à des dif- 
\s pacifiques ; mais les efprits^ 
trop animés pour efpérer d'é* 
dans fes commencements un 
rfavoit pas encore acquis toute 
vite. Qémeftt voyoit avec doii-^ 
; liaifons que la France avoic 
; avec le Roi Charles Xïl. Ce 
fans être bien ardent pour' 
des Religions qui partagent 
igne , faifoit profeflîon de celle 
1er, & le Pape craignoit que* 
it le defTus en Pologne , le Lu*- 
ine n'y devînt la Religion do* 
?. Louis XIV jjpnfoit différem- 
1 étoittfop attaché à la Religion 
c^ue pour faire aîucune àémsaçr 
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I che qui pût tendre à fkvorifer dlreâ^ 
ijo}. ment ni indireâ^ment cd^es qui s^eii 
font réparées ^ & qutnqu'il donoiv 
de puiflants fecours^ tn argent au Roi 
de Suéde j il i^avoit pour objet qutt^ 
d'augmenter les^ troubles de ITEmpire f 
afin d'empêcher TEleûeur de Saxe de 
fournir fon coiïtingeiK à Parmée Im* 
pénale. Le Monarque François co&« 
noifTpit alTez la politique de Charles 
pour juger xpie* s'il donnoit un n(m« 
veau Roi à la Pologne , ce feroit tou- 
jours un Prince Catholique j tout autre 
ne pouvant être agréable à âne na* 
lion qui n'a voit ceçu< Augufte qu'aprèl 
avoir été affurée de fa^réunioa à fE' 
glife Romame. Loiiis^entretenoit aufi 
des correfpondances auprès de k 
Porte Ottomane ,.& il étoitdel'intérê 
de la Maifon de Bourbon que TEnipe 
reur ne fut pas' fans^ inquiétudes de 
côté ; mais il furvint peu de temp 
après des troubles à Confla«tinople 
qui pendant plufieiu-s années emp^ 
chèrent les Turcs de s^occuper de 
affaires des Chrétiens* . 
1 T. Tout l'hiver de 1*70 ir fe paffa e 

J?^^"j;" négociations de la part de l'Emperei 
Ujoic. pour gagner des partifans. Il favo 
que le Duc de^ Savoie n^a^pâbit 9 



l 



BE LA Maison de Bourbon. 305 
^ très foiblemem pour la Maifon de! 
^ .Bourbpn ^ malgré les intérêts des deux lyojt 
1^: Jrincefles fes filles , dont une étôit 
^aôuellement Reine d'Efpagne,.& dont 
^ . l-autf e avoir époufé Théritier préfomp- 
. rifde la Couronne de France. Quel- 
que puiflants que duflent être res 
aioti& pour attacher le Duc à cette 
Bkiftre Maifon , fon intérêt pef fonnel ^ 
.Fentraînoit avec encore plus de force. 
Ce Prince étoit vivement animé du 
rdéfir d'^gmenter {es Etats , & de par- 
venir au titre &;*aux honneurs de la 
.Royauté, ce qu'il ne pouvoit efpérer 
de fes liaifons avec la Maifon de Bour- 
•bon , dont les vues s'oppofoient à foa 
agrandiâementr II n'ignoroit pas les 
fentîm^ts de Louis XIV, & a voit ref- 
fenti avec toute la douleur de Tambi- 
tien trompée , Thumiliation de ne 
jouir <ju€ du vain tifre de Généralit 
£me de Tarmée des deux Couronnes , 
pendant que les Maréchaux de Villeroi 
.& de Catinat , & le Duc de Vendôme 
au4ieu de (e conduire par £es ordres , 
prenoient à peine fesavis, & ne les 
.îuivoient que lorfqu'ils étoient entiè- 
rement conformes aux internions de 
la Cour de Verfailles. Le Duc crut 
donc qu'il Fetireroit plu& d'avantagjet 



puifqu'U s'agîflbit du Montfi 
d'une partie cki Duché de Mi 
Sa Majeft^ Impériale s'engaj 
donner au Duc de Savoie , m; 
ii fàlloit commencer par faire 
quête. Ces difficuhés Â'arrêtère 
Amédée, & il préféra une atj 
incertaine qui fatisfeifoit fo» ai 
à la certitude de demeurer 
dans le même état. Il écouta 
pofitions de Léopold, & V 
voya réciproquement des 1 
fecrets , pour conclure le ti 
cfevoit joindre^ Te Duc à fa gr 
Kance. On prenoit les mefi 
paroiflbient les plus juftes p 
cette négociation ne pût ^tra 



Ibes y tant à Titrin qu'aux envi- 
où Ufe tenoit caché , Louîs con^ ^7^3* 
les^ mêmes égards pour ce Prince 
ju*it efpéra le pouvoir ramener ^ 
'emiers engagements. 
Pape & les Princes d^talie voyant 1 1 1^ 
îur pays alloit devenir le princi- r^^^f^^d'^J! 
léatre d'une guerre qui ne •fe terr ccpterianeu- 
"oir qu'après l'avoir inondé de I^Uel^ *** ^*^' 
le fang , reprirent , mais trop tardy ' 

>jet de la neutralité. Clément XI 

feire la propofition à Louis XIV 
-éopold , en leur demandant que 
5 les troupes étrangères foniflent 
alie , à Tej^eption de celles qut . 
it néceflaires polir garder l'Etat 
ilan & le PCgyaume de Naples* . 
xjnarque Fran^ois^ y cojiliântûit 
tiers , quoique fes armes alors 
ieufesdans laLombardie.duffent 
3nner la plus grande efpérance 
rcer dans peu ks Impériaux à 
érles^ montagnes. 1,'Empereur fiit 

traitable : la certitude oii il étoit 
défeûion prochaine du Duc de 
s^ & l'efpérance d'exciter urv 
îau foulevement dans le Royau- 
î Naples, le déterminèrent à re- 
tout accord. Là fuperftition fe 
t à la politique pour L'etnpêchex^ 
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de céder aux infiances du Saint-Pèreî 

1 70 3 . Un Jéfuite , nommé Martin Stridonio ^ 
avoit acquis le plus grand crédit en 
Allemagne ^ ùoû feulement parmi le 
peuple , mai* encore auprès de Léo* 
pold* Ce prétendu prophète eut plus 
de pouvoir fur fon e^rit pour lui faire 
contiiîuer en Italie une guerre dont il 
lui promettoit les plus grands fuccès , 
t[ue les avis des plus*ndelles & des 
Çftierù pJ^5 fgges dte fes Miniftres,quriui con- 
feilloient de confentir à ce que ce 
pays demeurât neutre. 
T V. Il parok que les Moines en général i 

ilrMohîerà ^ particulièrement l»s Jefuites, étoient 
k Maifon beaucoup plus portfspoiu* Isr domina^ 
*Autnche. ijon^ Autricbieiffle^ que pôiu' celle de 
la Maifon de Bourbon, quoique le 
Monarque François eik toujours ac- 
cordé une confiance peut-être excef- 
five à cette Société , en y cfaoififlaht 
fes confeffetirs & en leur confiant rim- 
portant emploi de lui préfenter les fu- 
jets pour les Évêchés & les Bénéfi^s 
de nomination Royaler Malgré toutes 
4es marques de bonté que ta Maifon de 
Bourbon ne ceffoit de donner aux 
Moines, nous voyons dans le récit 
des Auteurs Italiens» leur ingratitude, 
& juiqu'à quel point ils abufoiept i 
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Naples de la prédulité des pejuples pour 

les exciter à fe fpulever eôntre leift* 1703. 
SouY eraUi. C^eft un fait que nous avons 
pxé mot à mot de J'Hiftoire <1qs Guer- 
res pour la Suc.ceflîon d'Efpagne^ cpm- 
pofée par le Marguis Ottieri j impri- 
mée à Rome, ^ dédiée au ^Auyerairji 
Pontife,. 

»Là ville de N^apks fut alors afflir R.écît>ofi 
>> gée d'un éyé;iemem q^i préfageoit ^^^ '^^ 
» quelqup grand malheur ^jQÙ^umoîn^ 
ji^ ur^e révolution. On o^ferv^'que Iç 
» iang du glo/ieux Saii>t Janvier n'ô- 
» péra pas JLe çairacle .ordinaire de fç 
» liquéfier ^ en le mettant aiiprès dç 
» fa ijête facrpe , ce que tout le peu- 
» pie , qui avoit une yénéiatîpn 8ç. 
» une conjfiance particulière en cç 
p> gr^nd proteôeur^ regard^ pommç 
èf un très fâcheux présage , ^ ce qui 
$^ fit crainâre qu*il ^arrivât en cette 
^ ville quelque malbeur enf pre pluj 
^ grand que les tremblements de terrç 
i> qui ayoient affligé rAbbrij^ze & les 
» autres jProyinces, Lès pli]is fenfés p 
» 'cpxippiiïRiit la fermentation qui agi^- 
» toit les efprits dans ce Royaume, 
^ jugèrent que la fuppreflîon du mira-' 
>» de ne marquoit pas une difgrace 
^ publique pour les citoyens , mais ug 



» en prières devant cette i 
» crée, ce qui les confirn 
» fentiment aue le mirac 
» point arrive comme à V 
» c'était un prifagp çertaû 
*> pies paflefoit entre les 
Allemands. Plufîeurs Reli 
» rèrent la même chofe au j 
>> une partie de la Npbleffe 2 
» feignit d^ajouterfoi à lei 
^ttieri.Tm. » tion. » On voit par icei 
cpmbien il eft dangereux pôi 
•verains de laiffer accf éditer jd 
populaires ,- que des gens ig; 
leurs ennemis favent toum 
jeux en abufant de la çréd^li1 
Sujets. 



JLUtpag. 20. 
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iffez grand nombre de harqiies pour , 

Sire payer les impôts,. X^s François 

irouvant plus de condefcéndance dan^ 

\es VénitieriS que les années précér 

lentes .^ loujèrent fept de ces barqueji • 

tous préteicte de s'en fervir pour faire 

^enir de Salé & de Direnzano les foins 

ic les grams .^éçei^aires à la fubfijftance 

de leurs hommes &c de leurs chevaux. 

Us chargèrent ces barques de quinze 

.cents foldats , qui fous la conduite de 

M. de Mé.davi , Lieutenant - Général , 

inirent à la voile pendant la nuit dans 

le deffei;Ç de furprendre Riva Sf. quel- 

^les autres poftes des Impériaux ; mai^ 

ils étoient gardés avec trop de * foiii 

)>our nue ce projet pût réuffir. Les bai^ 

ques mrent repouffées de Riva & de 

Nago , tant par le feu de Tartillerie 

que par pelui d'une nombreufe mouf-" 

queierie , & M. de Médayi n'étant jia$ 

iaflfez ei? force? pour s'en rendre n^tre 

autrement que p^r furprife , fut oblige 

de fe retirer. 

Les Impériai^x avertis par cette en- y ir. , 
treprife du deffein que tes François j,/^;^^'^;*^ 
«voient formé 4e pénétrer de ce côté, auxVémucfi 
he négligèrent riep pour le faire 
«échouer. Dans l'endroit 011 ils )iig.^r 
'^rent qu'on pouyoit plus a^^wçoj: f^^ 



contribua encore plus à le 
fut TafFeûion des habitani 
Maifon d'Autriche , & Tar 
laquelle prirent les armes 
qui étoient en ëtat de les poi 
pereur fit fidre des plaintes 
au Sénat de Venife par fou 
deur , fur la facilité qu'on a^ 
dée aux François de le fervî 
qiies de la République : on 
dit que les Allemands avoi< 
précédemment beaucoup pi 
defcendance chez les Vénitû 
&it toute la iatis&âion qu'il 
avec de nouvelles fH'Otefla 
iît la République d^ demeun 
à^piS la plus exaâe neutraUi 

VIT T. M. de V^ndomp np non 
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craignant qu'il n'eût deffein d'établir' 
un camp fur les terres de la Républi- 1703. 
que. Ils ne furent pas long -temps en 
fufpens ; le Général François tourna 
fes forces du côté d'Oftiglia , dans la 
penfée que s'il pouvoit s'emparer de 
ce pofte , les Allemands réduits à la 
plus grande difette de vivres , ferçient 
bientôt forcés de repaffer les monta- 
gnes , & peut-être d'abandonner tota- 
lement l'Italie. La vigilance du Goitote 
de Staremberg fît encore maoquer ce 
projet : non-leulement il éleva un fort 
retranchement garni d^urie bonne artîl^ 
lerie , entre Serra vàllè & lé Pô ;inai$ 
pour rendiîe l'aiccèi? d'Offi^îk abfblu- 
ment impratiâiWe aux ft^nçois , if 
fît fermer les bondes inférieures ÔC 
cuvrir les éclufes qm retènoiehtreau , '. 
ce qui inonda tout le pay^' des'enVi^ 
rons. Cette précaution mettant? ISî^ 
fanterie Françoifç dans FîmpbfHbilité 
de rien entreprendre cottre Offiglia , 
M. de Vendôme , qui ne* ybulbit' pàsi 
qu'elle fe fut mis inutiléuMnf eh çam>«' 
pagne , s'en fervit pôui^jattà^erle;. 
pofte de Bondanelte ,' <JuSI^,^t*ipbrta 
après une vive réfiftâriÔèPÊnfin;Ia:ïkî- 
fon rigoureufe l'obligébM de tlomtér 
quelque repos à Uts troMes-, il les fit 
TomcJL Q 



Onieri. 
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! rentrer \qxs la fin de Janvier dans leurs 

1703. quartiers , où elles demeurèrent juf- 
qu'au temps oii il rouvrit la campagne. 
Nous reviendrons en Italie après avoir 
vu ce qui fe paffa fur le Danube , le 
Rhin & la Mofelle , oîi fe portèrent 
cette année les plus grands coups. 
IX. L^ Prince Eugène , également pro- 

Lc Prince pre à aider FEmpereur dans Tadminif- 
îomroépréfi. tration de its Etats , & à foire trem* 

t'ià"^ ^T ^^^^ ^^^ ennemis à la tête de fes ar- 
cgucrif. ^^^^ ^ ^^^ ^^^^ ^ Vienne Préfident du 

Confeil-Ue-Guerre. Léopold ne pou- 
vait faire un meilleur choix ; le Prince 
favoit par expérience combien il eâ 
important que les troupes foient exac- 
tement payées &; bien entretenues 9 
f)Oiir pouvoir fupport^r leis fatigues de 
a guerre ^ & il donna tous fes foim 
à ^e établir un bon ordre dans les 
finances 9 a£n que l'argent ne manquât 
plus à l'avenir , &; que les armées ne 
fiiffcnt plits, çjxpofées au rifque defe 
détruire pa^ le défaut de fubiiAanceoa 
paf Ja dé^rtilJn des foldats. Après 
ayoir ré^wpé un grand nombre d'à-* 
bu^antrpduifa dan^ la levés des im- 
pots pa,r.la''confiiveilce des Minières, 
on établit- ^pc^r fubvenir aux frais de 
la. guerre ua^ tax^ Coni&dérable fur 
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i>us les biens des fujets , même des 

cdefiafiiques dans toiis les pays he- lyoj. 
klit aires de la Maifon d'Autriche, 
ette taxe n'étant pas encore fufEfante 
3ur les dépenfes prodigieufes que la 
tefre devoit entraîner , l'Empereur 
t des emprunts confidérables aux Puif* 
inces niaritimes , & aliéna des par- 
ies de fon dpmaine que ni lui ni (es 
ûcêtres n'avoient jamais voulu enga* 
;er dans les occafions les plus preâan>« 
es. On leva des troupes de toutes 
larts ; Léopold en acheta à force d'ar^ 
jeiit des difiérents Cercles , au-delà 
ie ce qii'ils dévoient ibtimir pour leur 
Contidgent ,' & le Roi de^ologne prit 
âe nouveaux engagements en faveur - 
de la grande alliance , malgré )'em«- 
barras où il fe trouvoit lui-même par 
la guerre que lui âifbit le Roi de 
Siï^ei L!£mpereiu: fit encore de nou«- 
veaiux efforts pour attirer les' Véni- 
wnfi dans fon pbrti ^ en. leur offrant 
d'a^menter l'étendue de leurs terri- 
toires par la conceffion de quelques 
parties du Mantouan & du Milanois ; 
mais ils fuiyirent toujours. leur même 
fyftêtne 5 $c|m>teôèrent ^u*ils s'entien- 
dro|erttîà;unt*«xaâe neutralité. ^^ 

Les deux PuiflancéS Maritimes 9 qui lesAiiiéi 
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fourniflbient la pkis grande partie de 
1 703 . l'argent pour les frais de la campagne , 
veulent pcr- vouloicnt Temporter dans les Confeils 
ter la guerre de la grande Alliance fur les Miniftres 
iûa^Êinf' de l'Empereur , & employer cet ar- 
gent de la façon qui leur paroiflbit la ' 
plus avantageufe pour leurs intérêts. 
Léopold auroit: defiré que le fort de la 
guerre fut en Italie « oîi la pofleffion 
du Milanois 6c des Royaumes deNa- 
ples & de Sicile le flattoient encore 
plus que Tacquifition de toute l*Efpa- 
gne pour fon fils. Ses Alliés pen- 
loient différemment : ils étoient con- 
vaincus qu'on feroit la guerre avec 
plus de fuftès &' moins de dépenfe 
en Flandre & fur le Rhin , & leurs 
brigues remportèrent fur les raifons 
des Miniftres de l'Empereur. 11 fut ré- 
folu de poner de ces côtés le plus de 
forces qu'il feroit poflible , & de 's'en 
tenir à la défènfive dans; la Lonfibar- 
die 9 jufqu'à ce que la déclaration du 
Duc de Savoie donnât lieu dy efpé- 
rer de plus grands fuccès. Ces raifons 
étoient plaufibles ; mais elles pou- 
voient empêcher ce Prince de fe dé- 
clarer , au rifque de perdre fes Etats 
avant que fes Alliés puflent lui don^ 
aer du fecours. En effet^cjaelquedé- 
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tàdé qu'il fut , cette confidération le 
porta encore à diflimuler jufqu'à Tévé- 1703. 
I>emeht 'qui robligea de lever le maf* 
quejMiiais'en attendant, les Puiffances 
^iâritinies lui fournirent des fubfides 
conflderables. 

i Le Roi de Portugal paroiflbit égale- x T. 
ment poïté à entrer dans la Ligue :il Difpomioni 
avait fait. un traité avec les deux Cou- l'orcugâi/* 
ronnés ; m^s bien. loin de jGînger à en 
ierrer les nœuds , il chercha au con- 
traire tfàns les articles , des prétextes 
fpur le rompre. Ilcraignoit ou fei-* 
gnoit toujours de craindre que Phi* 
iippe V ne fît valoir, lis droits de 
TElpagne fur fon. Royaume quand il 
feroit pàifible poffefleur de la Gou- 
xoxktie. Rien n'étoit moins fondé que 
cette crainte ; la France avoit foutenu 
la Maifon de Bragance contre Phi* 
lippe IV ; & le Portugal ayant été * 
enlevé à un Prince de la Maifon d'Au- 
triche;, il paroiflbit plus vraifemblable 
que cette Maifon formeroit le projet 
d*y rentrer fi la Couronne d'Efpagne 
lui tomboit en partage , phuôt que la 
Maifon de Bourbon qui ne l'avoit ja- 
mais pofledé. Quoi qu'il en foit , cette 
raifon n'étant pas fuffifante pour au- 
torifer la défeâion du Roi de Portu- 
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y— gai , il prétexta que la France n'avoît 
1703. pas rempli les conditions du trâté ^ 
oc dit que puifque cette Plûfiànce 
n'a voit rait' marcher aucunes troupe» 
pour la défenfe de fon Royaume , il 
étoit obligé de prendre d'autres moyens 
pour pourvoir à fa fureté , s'il étoit 
attaqué par les Puiflànces Mantiflies. 
Louis XiV étoit inAruit dei^écjiiest«» 
conférences qui (e tenoieot à lisbonnt 
entre te premier Secrétaire -'dCiat & 
les Miniftres de PEmpëreur. Ne dou« 
tant pas de ce qui s'y tratncit coont 
les intérêts de fa Maifon , il réibhitde 
mettre le Roi de Portugal emièreinent 
dans fon tort , & lui envoya une dé- 
claration 9 portant que le Roi Philippe 
ne fongeoit nullement à ^inquiéter nî 
à le troubler dans la 4>oflèffion tran- 
quille de fon Royaume : 8c que fon 
unique defir étoit de vivre en bonne 
& parfaite amitié avec Sa Majeâé Por« 
tugaife , & de l'affermir par tous kl 
moyens poffible^. 
•X 1 î. La négociation étoit trop avancée 

^^«'^^l^'^^^"* pour que cette déclaration pûtempê* 

ImJtl ^ " " cher de la conduire à fa perfeâion , & 
l'Amirante de Cailille s'employok avec 
trop d'ardeur à la faire réuffir pour ne 
pas lever toutt$ tes difficultés qui pou* 
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voient fe préfenter. Avant que de rien 
conclure , le Roi de Ponugal demanda 1703. 
deux conditions. La première étoit de 
marier le Prince du Bréfil fon fik avec 
FArchiduchefle Marie-Jofephe ^fiUe de 
l'Empereur ; . & l'autre étoit qu'on fît 
paffer en Portugal l'ArcbiducCharles , 
<iue Léopold deftinoit au TfÔTne-tfEf* 
pagne. La première demande étoit^- 
cile à accorder, aufii ne;foili&it-eUé 
aucune difficulté; mais il n*eAfutpai» 
de même de la fécondé. L'Empereur 
qui n'avoit que deux fils , nç pouvoir 
confentir à en expofer un à :tdus le^ 
dangers d'une expédition -àxxâi încét*^ 
taine , & à la foi d'un Roi qui potfVoif 
Quitter auffi aifément fou parti comme 
^il quittoit celui de Philippe -fôu^.lè 
prétexte le plus frivole. Peut-être 
même que Léopold ne fe fïit jamais dé- 
cidé à laiiTer partir Charles , fans les 
inftances de l'Amirante <{m détruifit 
toutes les raifons contraires dans un 
Mémoire qu'il fit paffer à la Gour de 
Vienne. Elle fe décida enfift , & le 
Roi de Portugal conclut le traité qui 
futfigné le 16 de Mai. Nous n'en rap- 
porterons pas les articles qu'on peut 
voir dans Lamberty, & nous allons 
paffer aux opérations militaires qui 

Oiv 
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précédèrent le temps oîi TArchiduc fc 
170J. mit en route. 

XIII. Quoique les Princes de TEmpire çt- 
5*J'"^'ï;^;;.ruffent fermement unis à leur Qef , 
«leTEmpiu» pluficuTS voyoîent avec une fccrète 
îcô!«dcBV fatisfaaion que le Duc. de Bavière 
viéic. formoit un parti dont Tobjet étoit de 
ibuteiiîr .les anciens droits des Cer- 
clés ^^' & la liberté Germanique. Ils 
^.pffoitnX cependant contre ce Prince , 
ina^s avec uiie lenteur qui prouvoit 
évidemment que leurs femiments dif- 
féroienij peu des fiens. L'Empereur, 
qui ne pouvQÎt ignorer ces difpofi- 
tipn$ 9 ^étoit obligé de céder en. tout 
à leuis volontés ^ dans la crainte qu'ils 
ne le laiffaflent avec fes forces feules, 
ou î^KÇP le très petit nbmbre de ceux 
qui lui étcaent réellement attachés. On 
avait réglé à Ratisbonne que toutes 
les troupçs des Cercles feroient prêtes 
au mpi$. de. Janvier ; mais à la fin de 
Février il.ny a voit encore que celles 
de- Françonie. Quelque temps après , 
les troupes des autres Cercles s'étant 
avancées fur les frontières de la Ba- 
vière , TElefteur leur fît demander quel 
étoit leur deffein , & pourquoi elles 
approchoient fi près de fes Etats. Les 
Généraux réponidirent que Son Alteffe 
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Eleftorale , ayant rempli rAUemagne 
de foldats étrangers , & ayant fait for- 1703. 
tifîer toutes tes frontières , ne devoit 
pas être furprife des foins qu'ils fe don- 
noîent pour fe mettre en état de dé- 
fenfe , d'autant plus que la conduite 
qu'ils avoient tenue avec le Cercle de 
Suabe leur faifoit connoître ce qu'ils 
avoient à craindre , s'ils ne fe foute- 
noient mutuellement comme ils y 
etoient obligés par les loix de l'Em;^ 
pire. 

Dès le commencement de Janvier , jL'Ehra^'rd 
FElefteur avoit mis des troupes en Bavière s'ca 
campagne , & s'étoit emparé de Wei^ g^;,"^' ^^ 
den , petite place 4ans le Palatinat ^ 
& d'Aurach , petite ville de Suabe ^ 
dépendante du Duc de Wirtemberg. 
Son principal objet , en attendant les 
fecours. de la France , étoit de fermer 
le paflage aux troupes de l'Empire ,^ 
qui auroient eu accès de toutes parts 
^ns (es- Etats , fans qu'il eût pu leur 
réfifter , fi elles euflent été réunies^ 
avant qu'il fut joint par ks François* 
Quoiqu'elles ne fuffent pas encore- 
toutes raflemblées , Léopold avoit fait 
venir de Hongrie im régiment de cuL-- 
rafliers & un de dragons , qui,. avec 
einq^ mille Saxons^ tirés de la Bohèine^ 
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, oîi ils étoient à fa folde ^ paroiflbient V 
170^. prêts à faire une irruption en Bavière^ F 
L'Elefteur ne marqua aucune épou- y 
vante ; mais voyant qu*on avoit fait r 
entrer dans Neuboiwg , capitale du 
Palatinat , un régiment d^infanterie, il 
craignit que les ennemis ne vouluffent 
en faire une place d'armes , à^oh ils 
auroient pu entrer iaopinément en 
Bayière par le pont de cette ville , qui 
^averfe le Danube. Ses craintes «toient 
-d'autant mieux fondées , que dès le 
commencement de rannéè les Impé- 
riaux, malgré la rigueur de la fmfon, 
avoient mis un grand nombre de pion- 
niers à rétablit & augmenter lesfor- 
;tiïîcation5 de cette place. L'Eîeôeur > 
après avoir donné ordre au Duc d'Arco 
de tout préparer pour un fiège , fe 
préfenta devant Neubourg le 5 de Fé- 
vrier, La Ducheffe Douairière Amélie , 
qui goiivernoit le Palatinat jufqu'à ce 
que le Prince fon fils fût plus avancé 
en âge , faifoit fe réfidence en cette 
ville y & TEleûeur lui députa im gen- 
tilhomme , qui lui démanda en (où 
nom pourquoi elle avoit reçu ces 
troupes. La Ducheffe répondit qu'elle 
étoit fâchée qu'il en fut mécontent ; 
aaaii qa'elles y étoient vwites 60* 
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f}u*elle les eût demandées. L'Eleâeur — — 
lui fit dire que fi elle vouloit les ren- ""j-q, 
Yoyer & faire rompre le pont, il ne 
lui feroit fait aucun dommage ; mais 
que fi elle le refufoit , il feroit obligé 
pour la fureté de fes propres Etats 
de chafler par force des troupes qui 
ae pou voient y refter qu'à fon préju- 
dice : qu'il la prioit de fe retirer pour 
ne pas être expofée aux dangers d'un 
fiège , & qu'il lui ofFroit de la faire 
accompagnier jufqu'à l'endroit qu'elle 
voudroit choifir. La Duchefie repli-^ 
qua qu'elle n'avoit nulle autorité fur 
ces troupes , & <jue l'O Aider qui'les 
çommandoit n'^étoit. point à (es ordres* 
L'Elefteur , voyant qu'elle perfiftoit 
i demeurer dans la ville , fit attaquer 
les fauxbourgs au commencement de.la 
nuit par le Comte de Talembac à la 
droite , &c par le Comte Emmanuel 
d'Arco à la gauche , avec deux mille 
liommes de bonnes troupe* foutenues 
par le Comte de Samfrè. Ils furent em- 
portés fans peine , & oh éleva enfuite 
une batterie contre la porte de Seldikir- 
f hen ^ & contre une tour qui fervoii 
à la défendre. L'une & l'autre n'étoieaf 
pas. en état de foutenir une longue 
Mnonnade ; la brèche fut prompte-* 

Ôvv 
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ment ouverte , & Ton fe difpofoitlej 

1.703. à donner •Paffaut quand le Comman- 
dant battit la chamade. Il fe rendit pri* 
fonnier de guerre avec fa garnîfon , 
eompofée de quinze cents hommes, 
& TEleftrice fe retira avec toute fa 
Cour, 
X Y Au commencement de Mars les Im»- 

Les Bavarois périaux fe difpofèrcnt à entrer en Ba- 
un'^vantagcà vîère. Le Comte de Stirum fe mit enr 
sigarting. marche par le Haut-Palatinat à la gau- 
che du Danube , & le Comte de 
Schlick par la partie oppofée au-def- 
foivs; de Pàffaw. Chacun de ces Géné- 
raux n étoît pas àffez en forces pour 
former de grandes entreprifes ; mais 
fi leurs troupes eufTent été réunies » 
elles auroient fait un corps afFez con- 
fidérable pour inquiéter TEleôeur, Le 
Comte de Schlick n'avoit qu'environ 
trois mille hommes d'infanterie Saxon- 
ne 5 trois mille cavaliers , tant de la 
même nation .qu'Impériaux , & un 
corps de huffards. Il entra fur les ter- 
ritoires de lïlèfteur entre TAutriche 
& la- rivière d'Ihn , & commença k 
s'étendre dans le pays , oà il fît un 
•affez grand nombre de prifonniers» 
L'EIefteur , inflruit de cette invafion , 
s'avança vers Braunau fur Vinn ^ & 
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Paflfembla (es troupes au nombre de 
buit mille hommes , infanterie & ca- 170J. 
paierie , entre cette ville & Scharding^ 
Il fît répandre le bruit qvi'il alloit in- 
reflir Paflaw , ville épifcopale de TEnir 
pire , & le Comte de Schlick s'y porta 
en diligence avec la plus grande partie 
de fon infanterie pour mettre cette place 
en fureté. Il laifTa fa cavalerie dans fes- 
poftes fur les terres de l'Eleâeur, qui 
après avoir écarté le Général par cette 
riife , traverfala rivière la nuit du là 
au 1 1 de Nfars fur le pont de Schar- 
ding. La campagne étoh couverte 
d'une neige épaifïe , & il en tomboit 
encore en grande quantité quand il 
s'avança au travers d'un bois , qui 
croit l'unique chemin par oit il pou* 
voit aller à l'ermemi , en marchant 
fur une feule colonne. L'infanterie & 
les dragons , fous les ordres du Comte 
de Samfré , formoient l'avant-garde & i| 

et oient fui vis de la cavalerie que com- 
mandoit le Maréchal d'Arco. On ap- 
prit en route que les hnpériaux logés 
en différents villages & répandus de 
côté & d'autre étoient dans là plus 
grande fécurité , fort éloignés de 
penfer qu'on fongeât à les attaquer- 
<2uand on fut à quelque diûance de Sir 
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garting oîi étoit le premier pofte de* 
1703, ennemis , Tinfanterie Bavaroife fenût 
en bataille , & la cavalerie avança vers 
un champ oh les Impériaux aurcneni 
pu aifément fe former. Ce pofte étçit 
gardé par les cuiraftiers du Duc d'Haih 
nover , qui après avoir reconnu les 
Bavarois , garnirent les .maifons it 
ibldats y qui commencèrent à tirer par 
les portes & par les fenêtres. UElec- 
teur , à la tête de fes gardes & de fon 
infanterie , força lui-mênae ce pofte ^ 
quoiqu'il fût vigoureufement défendu, 
non - feulement par ceux qui étoieni 
dans les nuifons , mais encore par ua 
gros corps de cuiraffiers Autrichiens 
& de dragons de Schlick , qui y étoicnt 
accourus d'un autre pofte , & qui fc 
rangèrent en bataille pour faire lace 
aux cuiraffiers & aux carabiniers Ba- 
varois conduits par le Comte d'Arco. 
• Us combattirent quelque temps en bon 
ordre , jufqu'à ce que TEledeur ayant 
forf:é Sigarting , vînt tomber fur ce 
corps dlmpériaux y qui à b vue de 
tant de troupes , ceffèrent de faire 
réfiftance. Ils prirent la fixité de toutes 
parts dans le plus grand défordre , & 
furent pourfuivis par les carabiniers 
& par les autres efcadrom du CoistC 
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âlArco , qiii en firent nn furieux car- ■— ^ 

nage. ^ 1703, 

Le bnrit <fe la moui quête rie ajrant x v i. 

répandu l'alarme, fix mille Impériaux UsenrcT 

fe*.* . . ^ 1 /r • I 1 portent uni 

joignirent aux debns de la cava-cona à c 

ferie Saxonrre , & au petit nombre de ^^""^'"^ 
fantaffins échappés de la défaite. L*E- 
lefteur> après avoir laiffé reprendre lia- 
feîjtte à fVs troupes , marcha en avant ^ 
& rencontra les ennemis rangés fur 
plufieurs lignes , dans une petite plaine ^ 
avec un bois à la droite , le village de 
Cifempira à la gauche , & une monta- 
gne derrière eux. Ils formèrent à la 
Mte fur feiu: front im rempart de 
charriots , entre lefquels ils placèrent 
trois pièces de canon. L'Eleâeur fit 
défiler (es troupes par le bois , la cava- 
lerie à la gauche , & Tinfanterie à la: 
droite ^ dans Tintention d'attaquer le 
village 5 & pk-ça fon artillerie fur le ~ 
grand chemin qui demeuroit vacaht 
entre les deux,. La moitié des dragons 
de Monafterol s'ayançoit déjà poiur 
prendre les ennemis en flanc , quand 
on vit tout-à-coup les flaxnmes fe ré- 
pandre dans le village. On fut bientôt 
qiie les Impériaux y avoient mis eux- 
mêmes le feu pour détruire les maga- 
fins qu'ils ne pouyoienr conferver,, Se 
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qu'ils faifoient leur retraite lentement 
1703. & en bon ordre. L'Elefteur ne leur 
laifTa pas le temps de la continuer au£ 
tranquillement : il les attaqua vigou- 
reufement ; les renverfa les ims fur les 
autres ; & les mit totalement en dé- 
route : mais comme il y avoit plu- 
fieurs chemins pour s'échapper , la 
plus grande partie fe fauvèrent par 
une fiute précipitée , particulièrement 
en gagnant le haut de la montagne. 
Les Bavarois ne les pourfuivirent 
qu'une demi-heure t leur prirent dans 
ce combat feke étendards , trois pie* 
ces de canon , beaucoup de bagages , 
& leur firent un affez grand nombre 
de prifonniers , dont les principaux 
furent le Général Plers , & le Colonel 
Vidman. Les Impériaux perdirent douze 
cents hommes dans les deux aâions , 
& les Bavarois en eurent d^ux cents 
de tués & trois cents de bleffés ; mais 
leur perte la plus importante fiit celle 
^ItuJi. ^^ Comte d'Arco , frère du Maréchal 
* de ce nom & Capitaine des carabiniers, 
qui fut tué dans le dernier combat. 
XV I T. Les Impériaux reconnurent alors la 
Impériaux ^^ ^^^^^ coufidérable qu'ils avoient faite de 
é^ la Ba- féparer leurs forces en différents corys^ 
pour çnirer dans la Bavière , &. ils jur 
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gèrent que le feul moyen d'avoir quel- 
que fuccès étoit de reunir toutes leurs 170}. 
troupes fous un feul Général, En con- ^ 
féquence , la Cour de Vienne donna 
ordre aux Saxons de repaffer dans la 
Suabe pour fe Joindre au corps du 
Comte de Stirum , & on ne laifla fur 
la frontière de l'Autriche que le nom- 
bre de troupes néceffaire pour la dé- 
fendre. Stirum , après avoir forcé les 
lignes des Bavarois , leiir avoir tué 
deux cents hommes & leur avoir fait 
autant de prifonniers 9 étoit entré dans 
le Haut-Palatinat de Bavière avec huit 
mille hommes , tant infanterie que ca- 
valerie. Ne trouvant pas de réfiuance , 
il s'empara de Freuftadt , de Newftallet 
& de Dietfurt : mit garnifon dans ces 
places , & attaqua enfuite Nieumarck, 
Le Commandant réfolut de fe défen- 
dre : on le canonna pendant plufieurs 
jours, & Fon jetta quelques bombes 
dans la yille , ce <jui effraya tellement 
les habitants , qu'ils le forcèrent de la 
livrer aux Impériaux le ^17 de Mars.- 
Le Comte de Stirum en pritpofleffion, 
& voyant que les payfans de vingt-fept 
villages circonvoifins avoient pris la 
fuite, il fit brûler leurs maifons & 
ravager tout le pays. 
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L'Eleûeur de Bavière , pour-s'oppo^ fe" 

1703. fer à cette invafion, marcha àgraihV-3 
XV m. des journées avec fa cavalerie en fui* 
nuàEmhoff' ^^"^ ^^^ chemins rompus par les mau- 
vais temps & par les neiges qui tom* 
boient continuellement. Il laiila le G^ 
néral Litzbourg fur Tlnn , & arriva \z 
en neuf jours fur les bords du Wilts^ 
ion principal objet étant d'empêcher 
le paiTage de cette rivière au GxDte 
de Stirum , crainte qu'ils ne lui coupât 
la communication avec Amberg , ca- 
pitale de fes Etats , au-delà ou Da* 
nube , oh tl avoit déjà étendu fes con- 
tributions. L'Eleâeur £t occuper pir 
le Général Veckel les deux poiles de 
Kalmutz & de Schmidmul fur le Wilts , 
& le Comte de Stirum fe voyant pré- 
venu , remonta au village d'Emnoff 
oue cette rivière partage en deux par- 
ties. Il y établit un pont , &c commença . 
à y faire paffer {es troupes , fans que 
les Bavarois puffent $y oppofer , le 
gros de leur armée n*étant pas encore 
arrivé ; mais le Maréchal d'Arco , pour 
tenir les ennemis en refpeâ, mit deux 
bataillons dans un bois , &c poAa ce 
qu'il avoit de cavalerie fur une hauteur 
voifine , d'oii il pouvoit obferver tous 
leurs mouvements» L'Eleâeur ^ aimi 
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9c fes fujets , avoir un grand avantage 

for le Comte de Stirum : ils inftrui- 1703. 
fbient exaâement leur Souverain de 
tous les mouvements que faifoient les 
Impériaux , & du nombre de leurs 
troupes , au-lieu que le Général enne* 
tei ne pouvoit tirer aucun éclairciffe- 
teent de gens qui ne le connoiffoient 
<iue par Tes incendies & les ravages 
^*il ratfoit dans leur pays. L*Eleâeur^ 
ayant enitn eagné les bords du ^ilts 
îivec toutes les troupes , fe trouva 4e 
i8 à la vue des Impériaux, & donna 
Éuffitdt ordre aux Généraux d'Arco & 
Veckel de mettre fon armée en ba- 
taille, devant le village d'Emhoff. I! 
rangea fa cavalerie nir deux Kgnçs 
îlans la plaine ; joignit de nouveaux 
Corps d*infenterie aux deux bataillons 
qui étoient déjà dans le bois , ôc fit 
élever (îx pièces de canon fur une 
hauteiw qui commandoit le terrein 
occupé par le Comte de Stirum. Cette 
artillerie fut fi bien fervie , que la ca-* 
Valérie ennemie abandonna fon pofte , 
en même temps que le Maréchal d'Arcp 
feifoit attaquer EmhofF par quatre ba- 
taillons. Les Impériaux , animés par 
les difcours & par Texemple du Prince 
d'Anfpach qui ks commandait dans ce 
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( pofte , y foujinrent quelque temps te 
1703. efforts des Bavarois ; mais ce Prince 
ayant reçu plufieurs bleffures mortet 
les , fes troupes commencèrent à lâcher 
pied &c prirent enfuite ta flûte dans le 
plus grand défordre. Une partie fe jet- 
tèrent dans la rivière pour fe fauver 
à la nage , d'autres voulurent paffer 
fur le pont , qui rompit par le trop de 
charge , & d'autres s'échappèrent au 
travers des montagnes. Leur perte fut 
de trois cents hommes tués y d'un grand 
nombre de bleffés , & de cinq cents 
faits prifonniers. Les Bavarois n'eurent 
que vingt hommes de tués & trente 
de bleffés- 
xi X. L'Eleûeur , jiyant éloigné les Impé- 
tt^îchèf Ra' riaux de (es Etats , réfolut de prohter 
tisbonnc. de fes avantages avant que le Comte 
de Stirum fut joint par les Saxons & 
par les autres troupes qui étoiem en 
marche pour groffir le corps de celles 
qu'il commandoit. La Diète de l'Em- 
pire continuoit à fe tenir à Ratisbon- 
ne , & TEIeâeur , qui favoit toutes 
les intrigues que faifoient agir les Mi- 
niftres de Léopold pour animer les 
autres députés contre fa perfonne , 
jugea que le moyen le plus fur de 
rompre leurs brigues étoit de s'appro: 
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Âer de cette place. Ratisbonneefttme 

HUe fondée par Tibère , pour affurer 1703. 
le ce côté les frontières de Tpmpire 
Rbniain contre les incurfions des Bar- 
bares feptentrionaiix. Elle fut d'abord 
nommée Tiberia-Augufta , & a depuis 
reçu différents noms , avant de pren- 
Arç celui qu'elle porte aujourd'hui ; 
mais elle a toujours été renommée à 
câufe de fa fituation àvantageufe fur 
fe Danube , & de finduftrîe de (es ha- 
bitants. Il y a un très beau pont de 
vingt- quatre grandes arches de pierre 

2ui joint la ville avec les fauxbourgs , 
tiiés au nord du Danube., & qui pafle 
flir une^gratide ifle.aiLmilie^u du fleuve. 
. Cette ville a fou vent été choifie pour 
tenir les Diètes de l'Empire , comme 
étant la plus à portée des différents 
Princes qui çompofept ce grand corps. 

L'Efe^eur de Baviète .s avança juf- xx. 
qu'à Hpcthembourg oîiîl apprit Que'Jlt'Z'l 
les ennemis ayant raffemblé le\irs for^ vreicpom^ 
cesdifperfeés après la défaite du Comte ^««^^^^ 
de Schlick , profitoient de fon éloigne- 
ment pour former l'invefliffement de 
Scharding & pour rafer les fortifica- 
tions de Nevmarck. Il lui auroit été 
facile de ç'oppofer à leurs deffeins ; 
mais pour mieux exécuter le projet 
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qu'il avoit formé fur Ratisbonne , 1 

1705. feienit de fe retirer , & le 6 d'Avril 
il te préfenta tout-à-coup devant cette, 
place. Il n'y avoit point de garnifon , 
& elle n'ëtoit gardée que par les habi- 
tants , crainte que la lioerté des fufira- 
ges ne parût gênée par la préfence des 
troupes de TËmpereur, ou de tout 
autre Prince de l'Einpire. 11 Êilloit un 
prétexte à TEleôeur pour s'en rendre 
maître 9 & dans la vue de fe le mena-» 
ger , il avoit fait demander par fon dé- 
puté à la Diète , qu'il ne ftit pas pe^ 
mis au Comte de Stirum de palTer le 
Danube fur le pont de cette vUle. Ce 
Miniflre foutint que le pont ne devoit 
être qu'à l'ufage des Citoyens , & 
ajouta qu'il favoic j à n'en point dou- 
ter , que le Comte avoit formé le 
Î>rojet de s'emparer de Ratisbonne | 
i on lui laiflbit la liberté du paiT^ge. 
Cette propofition occaiionna de vives 
difputes : le plus grand nombre des 
députés foutinrent qu'on devoit avoir 
confiance en Sa Majefié Impériale , 
qui ne feroit certainement aucune in- 
fiike à une ville où étoient aflemblés 
les Miniflres de tout PEmpire. L'Eleç- 
teur peu fatisfait de leurs difpofitions , 
dit qu'il avoit deflein de rétablir la Ix- 
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berté de la Diète, & de la délivrer dp 
joug de Léopold & de (es MiniftreS) 1703. 
qui forçoient les Membres de TEm- 
pire à prendre parti dans une guerre 
particulière à la Maifon d'Autricne. En 
conféquence , il fit avancer fes trou- 
pes julqu'au château de Veix , qui n'eft sanvhaik 
qu'à un mille de Ratisbonne , dit qu'il otfUri. 
vouloir que la garde du pont leur fîit 
remife , & qu'on leur livrât fans per- 
dre de temps les deux portes de la ville 
qui donnent fur le Danube. 

L'Elefteur , pour appuyer fa de- xxi. 
mande , fit avancer fix pièces de canon Oniui ]hte 
de batterie & deux mortiers, ce qui portMdeiu^ 
fit connoître qu'if étoit réfolu d'em* "«^onnc» 
ployer la force , s'il ne recevoit une 
prompte fatisfaôion. Les habitants pa- 
rurent difpofés à réfîfter ; mais les 
Magiftrats plus prudents leur firent dé* 
fenfe de tirer , fous peine de la vie. 
Les Miniftres de l'Empereur préftn*- 
tèrent à la Diète des lettres inter- 
ceptées , pour prouver que l'Elefteut 
attendoit un puiffant fecours de trou- 
pes que Louis XIV avoir promis de lui 
envoyer. Il fiit propofé dans l'affem*- 
blée de transférer la Diète dans une 
autre ville ; mais les partifans déclaré!^ 
& fecrets de l'Eleûeut sy oppofèrenl 
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fortement , & pendant qu'on délibé- 
1703. roit , les Magiftrats firent leur accord 
avec lui. On le mit en poffeffion du 
pont & de la porte du Danube , & 
le 9 d*Avril il y plaça deux bataillons , 
avec promeffe de les çn retirer , fi 
TEmpereur vouloir accepter une con- 
vention par laquelle il s'engageroit à 
ne jamais faire ufage de la ville ni du 
pont pour entrer en Bavière, Léopold 
refufa d'y confentir jufqu'à ce que les 
Bavarois euffent évacué la ville : le 
trouble fe mit dans la Diète par les dif- 
putes qui s'élevèrent entre les Députés; 
& le Cardinal Lamberg , premier Mi» 
niftre de Sa Majeflé Impériale , quitta 
Ratisbonne » en déclarant qu'il n'y re- 
yiendroit que lorfque la iiireté & la 
liberté y feroient rétablies. Sa retraite 
n'empêcha pas la continuation des af- 
femblées , & lé Député de TEleôeur y 
préfenta un manifefte en réponfe aux 
lettres avocatoires & à la déclaration 
de guerre que la Mailon d'Autriche 
avoit publiée contre fon maître. Nou^ 
n'entrerons pas dans le détail des rai- 
fons expofées dans ce manifefte , d'au- 
tant qu'elles font à-peu-près les mêmes 
que celles de la déclaration de guerrç 
jque l'Elcûeur fitparoître quelque temp^ 
" ' liprès, 
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itorès , & dont nous aurons occaûon 1 
te parler. 170 j^ 

Lorfque la proportion faite par ce x x 1 1. 
i^rince de retirer fes troupes de Ratis- L*£mpcreoc 
>onne , aux conditions propofées àXidrVecw. 
"Empereur , fut portée à la Cour de ^^ ^'"*^ **«• 
j^ienne, le Comte de ivaunitz, -Grand- 
chancelier de l'Empire fit un long dif- 
spurs pour engager Sa Majefté Impér 
•^e à accepter ces conditions ; mais 
^ volonté de l'Empereur , & la plu- 
''alitë des voix Tempunèrent fur les 
raifons du Comte. On fit partir un 
'<>urier pour porter à la Diète la ré- 
^'îfe de TEmpereur , & l'on y ajouta : 
^^ fi le Duc , pour prouver fa bonne 
' > eût commencé par rendre les 
*^es dont il s'étoit emparé depuis 
^^ » l'Empereur eut alors accepté la 
iî^^'alité de Ratisbonne : pourvu 
*1 eût été exprimé dans ,1e traité 
[^^rmément à la délibération paf- 
^ 1^ 4 d'Avril à la Diète de l'Em* 
►^ ^ que la guerre qui fe faifoit alors 
^^^^ît pas une guerre de Religion, 
'^t^old voyoit avec le plus grand 
^^•grin , qup la France , l'Eleûeur de 
^^iière & plufieurs autres PiiifTances 
^P ondoient de toutes parts que cette 
'^^rre avoit partiçulièr^îment pouf 
Tome //. P 
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I objet de favorifer les Proteftants.Qttefî f 

ijo'i. m^^ P^^ fondée que fût cette unpu<^ ' 
tation y les liaifons que Sa Majeflé Inb* 
pénale avoit formées , premièrement 
avec le Roi Guillaume , & enfuite 
avec les principaux Chefs des Reli- 
gions féparées de TEglife Romaine , 
pouvoient fervir de prétexte pour lêf 
rendre odieux aux Potentats Catholi^ 
ques ; auffi prit-il toujoiu-s les plus" 
grands foins pour convaincre toute 
f Europe que cette guerre n'avoit poitf 
objet que des intérêts purement tem- 
porels. Il fit notifier en même temps à 
la Diète une déclaration , portant que 
Jufqu'à ce qu'on eût choiii une ville 
Ubre oii les aflemblées fe puiTent tenir 
en fureté , il proteftoit de nullité de 
toutes les réfolutions qu'on prendroit 
à Ratisbonne y comme étant extor- 
quées par violence. Il donna encore 
ordre au Cardinal Lamberg d'amufer 
TEleûeur par des propofitions d'ac- 
commodement avant que de quitteif 
la Diète , dans l'intention de gagner 
du temps , jufqu'à ce que fon année 
& celle de l'Empire fiilTent en état 
d'agir , ce qu'il ne pouvoit faire effi- 
cacement qu'après la jonûion des con- 
tingents de chacun des Membres ^ qu) 
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les fourniflbient avec la lenteur ordi- _____ 
naire à tous les grands corps gour* ► 170Î, 
vernés par plufieurs Chefs. L'EIedeur ^ 
avoit ^trop d'expérience pour ne pas 
connoître Tartifice de l'Empereur , & 
trop d'habileté ppur ne pas favoir s'en 
garantir. Il éluda toutes les pfopoû* 
tions captieufes qui lui flirent Eûtes , 
& ne s'occupa que de fa jonâion avec 
les François. Nous allons rapporter 
les opérations liir le Rhin iufqu'au 
temps ou leur armée ne fit pms qu'un 
corps avec celle de l'Eleâeun 




Pi} 
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ce pay$4 

L#E dêfif ardent qa*on avoit de part 

k d'autre dP entrer <Je bonne heure en 1703.. 
anipagne & d'accuser des poftes avan^ ^ 
aeeux, ne permit pas aux Généraux m ftcraibri 
le laifler long-temps leurs troupes en t»:!», 

Siartier d'hiver fur les bords du Rhin# 
es le mois de Janvier le Prince de 
leffe - CafFel attaqua Traerbach , pe- 
ite place , importante par fa fituation 
ir les bords de la Mofelle : la garni- 
>n j compofée feulement de fix com^ 
agnies d'infanterie ^ ftit obligée de 
éder la ville & de fe retirer dans le 
hâteau j mais elle s'y défendit fi vi- 
oureufbment , que M. de Tallard eut 
î temps de venir à fon fecours : le 
rince 6it forcé de lever le fiège , & 

fit rentrer fes troupes dans* leurs 
uartiers. 

Louis XIV avoit pour objet d'étak f r. 
\x le principal théâtre de la guerre -. ^^V^\^ 
1 Allemagne : mais il s y prelentoit ijrs pour ^ 
nt de difficultés, qu'il falloit des vues '{^'T^^^^ 
iSi vaûes que celles de ce Monarque 
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pour ofer former ce projet & poot 

1703. entreprendre de le faire exéaiter dans 
un temps auffi peu propre à tenir la 
campagne. On ne jpouvoit efpércr de 
fuccès qu'en joignant un gros. corps 
d'armée à celui de TElefteur de Ba- 
vière y dont les forces n'étoient pas 
aiTez coniidérables pour qu'il pût fou- 
tenir feul tout le poids de la Puiflahce 
Impériale , qui au moindre revers , 
pouvoit le chaâer de fes Etats malgré 
hs premiers avantages. Il eft vrai que 
le Maréchal de Viflars avoit ouvert 
l'année précédente deux paifages im- 
portants fur le Rhin par la prife de 
Neubourg & par la viftoirç de Frii 
-linghen ; mais pour établir une com- 
munication libre entre Strasbourg & 
les Provinces d'Allemagne , il lallok 
commencer par s'emparer du fort de 
Kell , oii le Prince de Bade avoit éta- 
bli un de {es principaux quartiers. Le 
Maréchal de Villars , dont la.Cour de 
France connoiflbit toute l'aâivité , fut 
chargé de cette expédition impartante; 
mais avant de rien entreprendre , il 
voulut avoir une entrevue avec le Ma* 

^ réchal de Tallard , poiur concerter 

leurs opérations. Le Prince de Bade , 
qui foupçonna ce projet y jetta la phs 
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rhde partie de fes forces de ce côté ; 
de Villars fut lui donner le change 1703. 
|>ar la route qu'il fit prendre à iès ^^^^^ 
troupes ; par les bruits qu'il répandit 
tfune expédition du côté de Hunnin- 

Eie pour former fa jonâion avec TE» 
âeur en côtoyant les frontières de^ 
la Suiffe ; enfin par là précaution fimu- 
iée de faire rétrécir tous les charriots , 
comme fi Pon eut eu deflein d'entre- 
prendre le paflage par ces défilés. Ce 
Kratagême eut tout le fuccès qu'on 
en pouvoit efpérer ; les Impériaux 
voyant que les François marchoient 
réellement à Hunningue ^ ne purent 
croire qu'ils 'euflënt deflein de revenir 
tnfuite fur leurs pas par une route de 
plus de vingt lieues d'Allemagne , au 
travers d'un pays ennemi , où il falloit 
paffer entre les fortes places de Brifac 
&• de Fribourg , munies de nombreufes 
garnifons ; traverfer plufieurs rivières 
enflées par les pluies^ fans pouvoir 
efpérer d'autres vivres ni d'autres four- 
rages que ceux qu'ils y porteroient , au 
iri^ue d'être arrêtés au paflage de ces 
rivières , particulièrement de la Kint- 
che , & peut-être d'être obligés de fe 
rendre prifonniers de guerre , s^ils ne 

Piv 
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réuiliflbiebt pas dans une emrepnfe 
170J. auflî hafardeufe. 
i i I, Tant de difficultés réunies ayant 

11 rafle le ©té aux ennemis tout foupçon du véri- 
fuiilTiaKiml table deflein des François . le Prince 
*^* de Bade ne fongea plus qu*à faire occu- 

per les gorges des montagnes , pour 
empêcher la jonâion qu'il crut que le 
Maréchal de Villars vouloit foire da 
fes troupes avec celles de rEleâeur^ 
ce qui paroifToit d'autant plus vraifem- 
blaWe , qu'on favoit que ce Prince ne 
ceflbit de preffer Louis XIV de faire 
marcher ince£amment une armée à foo 
fecours. Les Impériaux fè croyant 
donc en fureté du côté de la Kintche» 
dégarnirent les retranchements qu'ils 
avoient fur cette rivière , & portèrent 
prefque toutes leurs forces dans les 
paffages des montagnes , où M. de Vil- 
lars n'avoit pas alors deflein de les 
attaquer. Les ordres ayant été donnés 
aux différents corps des François, ils 
fe mirent tous en marche de l'Afface^ 
des trois Evêchés & de la Franche- 
Comté pour fe rendre en même temps 
partie à Neubourg , partie à Hunnin- 
gue , & ils«y arrivèrent au milieu de 
Février.^ Le Marquis du Rofel y Lieu-; 
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enant- Général , après avoir paffé le »■■ 

Lhin for le; pont de cette dernière 170 i» 
^aie y s'avança jwfqu'â Kinthal pour 
lieux tromper les ennemis , en leur 
aifafvt croire qu'^n vouloit pénétrer 
«r le Kotenhaufenr Cette nouvelle ^^-^^ 
ufe réuifît j ils jettèrent de ee côté 
outes les troupes qu'ils ayoient dans- 
és environs de Confiance & derrière 
a Forêt-Noire ;^ mais M. de Villars y 
jui avoit auffi paffé le Rhin à Hunnih- 
[U€ y fut rejoint le tj devant Neu- 
K)urg par le Marquis , & ib prirent 
but- à- coup leur route entre Brifac 
Se Fribourg avec trente bataillons & 
juarante-trois efcadrons^ L^^rme fe 
nit dans tout le pays ; toutes les trou-* 
>es ennemies , qui étoient en quartier 
ians les bourgs & les villages ^ ga* 
;nèrent en hâte ces deux places , &C 
es François arrivèrent fur les bordsi 
le TEltz fans qu'elles miffent aucu» 
jbftacle à leur marcher Le Maréchal 
gtoit en perfonne à Tàvant-garde avec 
?clite de fa cavalerie , pouffant dé tou-- 
tes parts les petit» corps d'ennemis^ 

3u'il rencontroit , & qu'il forçoit oui 
e f# retirer dans les villes fortifiées p 
ou de fe fauver dans lés bois , ou de fe 
Rendre prilonniers-Le Qénéral Bibrac^ 
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— — qui commandoit fur les bords de l'Eltt 
1703,» ne fut informé de Tapproche des Fraa- 
çois que douze heures avant qu'ils 
puffent l'atteindre ,, &c bien toin de 
longer à leur réfîfter , il fe chargea 
avec un petit nombre d'OiSciers du 
foin de conferver les drapeaux , & 
permit à fes foldats de prendre la fuite 
au travers des forêts &• des montagnes. 
lettre de Cc Général joignît te Prince de Bade, 
Urx dans auquel il ne reftoit ptus d'iautre pani 
pour arrêter Hmpétuofité des François 
que de tenir ferme dians^ les forts & les 
redoutes qui Hvordoîent la Kîntche > 
mais le Maréchal ne lui donne pas le 
temps de fe reconnoître. Il paffe à là 
tête de fa cavalerie au milieu de ces 
redoutes , & dans le moment que cin- 
quante hommes fortent de Tune de 
celles qui font à la gauche de la rivière 
pour Tarrêter dans fon paffage , Tin» 
trépide Général fe jette fe. premier 
dans fa Kintche , accompagné d*un 
ieul dragon ^ qui eil bientôt fuivi de 
îout le refte de Tavantgarde. Ils tra» 
verfent la rivière , partie à gué , partie 
à la nage : les ennemis, faifis d'éton- 
liement de la hardîefle ou plutôt de la 
témérité des François , demeurent im- 
mobiles a, & laiffent au Maréchal le 
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temps de former (es troupes avec au- 
tant de tranquillité qu'il Teiit pu faire 1703. 
dans dans une revue. 

M. de Villars, voyant que la plus .iv. 
grande partie de les gens ont gagne fou de luu. 
la rive droite de la Kintche , laiflè à 
fes Officiers le foin de mettre le refte 
en bataille à mefure qu'ils paflent , &c 
marche Tépée à la main dans les retraa* 
chements que les Impériaux abandon- 
nent à fon approche. Si quelques-uns 
veulent tenir dans les redoutes , ils y 
font forcés en un inftant , & dans cette 
expédition plus glorieufe pour le Gé- 
néral & pour les foldats que le gain 
d'une bataille rangée , les François 
s'emparent > fans perdre un feul hom- 
me y de pkis de cinquante forts ou re- 
doutes , tant fur le- Rhin que fur la 
K.intche , où ils trouvent en quantité 
du canon , des grenades &c des muni- 
tions de toutes efpèces que les enne- 
mis n'ont pas eu le temps de retirer^ 
Les villes d'Offembourg , de Gegen- '*'^«p»»« 
bach , de Zell & de Witzlats fubiifent 
le même fort. Les Impériaux y aban- 
donnent vingt-huit pièces de canon ^ 
cinq cents quintaux de poudre y trois^ 
mille facs de farine & huit cents fiifils 
tous chargés fur des charriots , que 

Pvj 
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Taftivité de M. de Villars ne leur Imfe 
1703. pas le temps d'emmener. Sans donner 
aucun repos à fes troupes & fans pe^ 
mettre aux ennemis» de fe remettre de 
leur première épouvante y le Général 
François forme le jour même llnvel- 
tiflement du fort de Kell y Se donne 
avis au Monarque François de l'heu- 
reux fuccès d'une entreprife que la 
réufllte feule pouvoit juttifier, & qui 
alloit ouvrir à (es troupes une entrée 
dans le cœur de PAUemagne. Le fort 
de Kell ^ fitué fur U rive droite du 
Rhin , eft un ouvrage du famenx M,. 
de Vauban , deftihé à couvrir le pont 
de Strasbourg^ Le corps de la place n'eft 
qu'un quarré formé de quatre baftions 
avec leurs courtines ; mais tes ouvra- 
ges extérieurs font de la plus grande 
force y. particulièrement les deux ou- 
vrages à corne qui s'étendent fur les 
bords du Rhin. Il parok que les vues de 
Louis XIV ,. qui fit conftruîre ce fort„ 
n'ont jamais été bien remplies , puîfque 
ks Allemands ont toujours exigé qu'il 
leur fût remis à chaque traité de paix^ 
enferre qu'au lieu de fervir , fiàvant 
le projet du Monarque , à faciliter 
Feutrée dans leur pays , il leur fonne 
une barrière capable d'arrêter long- 
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%tfinp» les François , qui ne peuvent e 



aller plus loin qu-'aprèss^en erre ren- 1703* 
4us. les maîtres^ 

Le fiège de ce fort ayant pour prïnk , v. 
apal objet de s ouvrir une commum-faitunecoui 
eation qui pût mettre à portée de fe- ^^ *'^"* *«* 
courir l'Eleveur de Bavière , M de "®""*^^* 
Villars , peridant qu^on travailloit aux 
premières approches , fit une courfe 
4ms la- vallée de la Kintehe vers les 
gorges des montagnes , avec un corps 
3e quatre à cinq mille hommes , ce qui 
obligea les Impériaux d'abandonner 
les frontières de FElefteur de Bavière 
pour fe rapprocher du Prince de Bade ^ 
• & dégagea entièrement TEleâeur de 
ce côté , par où il commença à retirer 
un grand avantage de la marche des 
François. M. de Villars revint avec un 
affez grand nombre de prifonniers, & 
ne s'occupa plus que àes travaux da 
fiège , dont fut chargé M. de Lapara, 
Ingénieur en chef, envoyé par Louis 
XIV pour en diriger les opérâtions.- 

. Le Prince de Bade y Voyant que les . ^^' , 
François avoient &rmo^té tous lés maitrcdufori 
obftacles& rompu toutes (ts mefures , «'^^«^ 
ne put feire autre chofe que de jetter 
«ne bonne garnifon dans le fort , oit 
commandoit le Colonel Entzberg>. Se 
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! de fe redrer enfuite dans fon Marqui*^ 
1703. fat y oix il raflembla les troupes difper- 
fées du Général Bibrac , &c celles c][u'il 
tira des différents quartiers. Les Fran- 
çois ouvrirent la tranchée le 15 de 
Février , & formèrent leur première 
attaque contre l'ouvrage à corne , qui 
s'étend vers la partie fupérieure du 
Rhin. On établit plufieurs batteries 
contre cet ouvrage ; on forma deux 
ponts fur le fleuve, l'un au-defTus^ 
l'autre au^deflbus du fort y. 6c l'on éleva 
encore d'autres batteries fur la rive, 
oppofée 7 tant contre l'ifle du Rhin y 
que les ennemis occupoient , que pour 
nuire à leur communication entre le 
fort & l'ouvrage à corne. Leur dé* 
fenfe fut d*abord afTez fbible , & les 
affiégeants ne perdirent que peu de 
monde dans les approches ;. mais la 
brèche de cet ouvrage ayant été ren- 
due praticable le 6 de Mars , les Impé« 
riaux défendirent le terrein pied à pied y 
jufqu'à ce que le nombre ^ la valeur 
& le feu des François obligèrent les 
ennemis de (ê retirer précipitamment 
dans le fort. On fomma auflitôt le 
\Commandant de fe rendre , & il y eut 
une fufpenfion d'armes ; mais on ne 
convint pas des articles , & lé feu 
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cpimnença des deux côtés. Les aflié- 1 
:s firent une fartie la nuit du 7 au 8, ijojt 
: chaffèrent les travailleurs des ou- 
lages avancés ; mais M, de Villars > 
^ant fait élever de nouvelles batteries 
int de canons que de mortiers , les 
ombes commencèrent à tomber en 
rand nombre dans la place , &c le 
Gouverneur , qui vit que la brèche 
^toit praticable 9 battit la chamade le 9^ 
>our ne pas expofer {es troupes aux 
Milites funeftes d'un affaut. On lui ac- 
corda de fortir avec armes & baga- 
ges , tambour battant & enfeignes dé- 
ployées ; il demandoitune pièce de ca- 
non 9 ce qui ne fut pas accordé ^ & 
on lui permit feulement d'eipmener 
irente charrîots & cmq bateaux : la 
garnifon flit conduite avec une efcorte 
a Philisbourg. 

Quelque confiance qiie la Maifoû v i t. 
d^Autrîche eût accordée au Prince de J^qu^T' 
Bade , elle ne put voir' qu'avec le «" i'"»tc de 
plus grand chagrin qu'il fe fîit laiffé ^^^^" 
/lirprendre par Tadrefle du Général 
François , & il s'éleva dans tout l'Em- 
pire un cri général contre la conduite 
de ce Prince. On ne doutoit pas de fon 
attachement à la caufe qu'il avoit em- 
nckfféc y & Ton* rendoit juftice à fa 
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valeur,. & aux autres parties qu'il çot 
1705^ fédoit dans la fcience militaire ; maî» 
le peu de prévoyance qu'il fit paroîir^ 
en cette occafion, prouva qu'il lui maa* 
quoit deux qualités eiTentielles- à ua 
Général d'armée , & qu-il ne peut ja- 
mais acquérir s'il ne les a reçues de la 
nature . La première eft dé favœr pé* 
nétrer dans les deffeins de l'ennemi; 
de fe fuppofer à fa place , & de jiiger de 
quelle manière on fe conduiroit en fe 
rempliffant des vues qu'il doit avoir ^ 
& en proportionnant (es- propres ta- 
knts à ceux qu'on lui reconnoit ; nuûs 
ce don ti'eft accordé qu'à ceux qui 
ont fur leurs adverfaires une fupé- 
riorité réelle , qui les met à portée de 
faire une jufte apréciation de leurs ta- 
hnts & de Tufage qu'ils en peuvent 
feire. La féconde qualité , qui eft une 
fuite de la première , Sc qui manqiioic 
également au Prince de Bade , eft de 
fevoir diftinguer le vrai d'avec le faux 
pour ne pas être trompé par la feinte 
& par les ftratagèmes d'un ennemi 
adroit. Faute de cette qualité , un G^ 
néral fe pofte imprudemment avec b 
plus grande partie de fes forces dans 
des pays embarraflés^,. oîi elles lui de 
viennent totalement inutiles , & qiiil 
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attend en vain l'ennemi qui fait fe re- ! 
plier à propos pour tomber fur les 170J» 
-endroits qu'il â eu Tart de faire aban- 
donner à fon adverfaire. 

La prife du fort de KeH ayant du- viir; i 
-vert la communication avec TAUema- «vf^'^^f H* 

, , . „ lignes dcÇcolf- 

gne , la route la phis naturelle pour hoffcn. 
joindre TEleÔeur de Bavière étoit de 
conduire Tarmée Françoife dans la 
Suabe & le Duché de Wirtemberg ^ 
en paiFant par Etlingen, Dourlach &c 
Pfortzheim : mais Taccès en étoit fermé 
par les lignes que le Prince de Bade 
avoit fait tirer de StolhofFen^ fur le& 
bords du Rhin jufqu'à la montagne 
de Bihel , & qu^il avoit garnies de forts 
retranchements , d'un grand nombre ^ 
de redoutes & d'une nombreufe artit 
lerié. Il avoit auffi fait conftruire d'au- 
tres redoutes fur la mont^ne ^ quoi* 
qu'elle fut prefque inacceffible , & 
avoit inondé tout le pays des envi- 
rons , enforte qu'il ne reftoît qu'ua 
paflage d'une demi-lieue qu'on pût en- 
treprendre de forcer. H étoit *fi biea 
gardé ^ qtie le Général François^ avant 
3e l'attaquer crut devoir faire une autre 
tentative par les gorges des monta- 
gnes, pour épargner le fang des trou* 
pe& qu'il jugea qu'il fàudroit facriSer 
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I s'il entreprenoit de leur faire forçât 

Ijo^. les lignes. 
I X. Ces montagnes étoient celles de h 

Pefcripiion Forêt-Noîre , qiii s*étendenr depuis h 
Noirc/^' '" Suifle julqties dans le Bas Palatinat du 
Rhin , & f4parent la Suabe du Briir 
gaw , de rOrtnaw & du Marquifat de 
Bade. Elles font extrém'ement diffici- 
les , très efcaipées ^ remplies de ro* 
chers , & couveites de grands arbr^ 
qui les rendent impénétrables même à 
}a clarté fdu jour , d'où lui vient le 
nom de Foret ISoirc. On ne peut tra- 
verfer cette immenfe forêt qu'à la fe- 
, yeur de quelques paiTages , qui fervent 
à la communication des Province^ ; 
mais ils font fi reffcrrés, qu'un petit 
nombre d'hommes pourroit y arrêter 
toute une armée. Ceft dans ces iKon- 
lagnes que prennent leurs fources la 
Kintche , l'EItz , le Necker & la plus 
grande partie des autres rivières qui 
viennent tomber dans le Rhin , peft- 
dant que d^m autre côté le Danube, 
qui y commence auffi fon cours , s'é- 
tend à l'orient , & après avoir par- 
couru «n terrein de plus de fept cents 
X. lieues, va fe précipiter dans la mcf 

JJ;;JeV^U.rs Noire. 

Jnçcrt. M. de Villars, qui vouloit tout icj 
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"^onnoître par lui - même , fe mit en i 
jnarche avec dix-neuf cents hommes, 17034 
Jen côtoyant la rivière d'Elrz depuis 
Jhn embouchure , & en fè faifant 
uayer de fortes contributions. La ville 
iè Kintzingen , fituée fur cette rivière , 
.avoit une garnifon de fept à huit cents 
liommes , que le Maréchal n'auroit pas 
été eh état de forcer , fi elle s'étoit dé* 
leiidue 9 n'ayant ni canon , ni aucunes 
'des munitions propres à feire un fiège. 
•fl. y fuppléa par une hardiefle qui lui 
réuflît prefque toujours : quand il fut 
près de cette ville , il fit du-e à la gar- 
jnîfon que fi elle tiroit un feul coup il 
la feroit toute pafTer au fil de l'épée, 
jk en même temps il s'avança jufqiies 
fous les murailles. Le Commandant, 
qui ignoroit le petit nombre des Fran^ 
çois , envoya un Ofiîiîer pour de- , 
mander la permifîîon de fe retirer à 
Fribourg : elle lui fut accordée. M. de 
VîUars entra dans la place ; s'empara 
d'une grande quantité de munitions 
qu'il y trouva & qu'il fit conduire par. 
eau à Strasbourg ; & ne voulant pas 
la CQnf«rver il força les habitants à 
détrtiire eux - mêmes leurs murailles. 
Cette prife & les contributions furent 
les feuls fruits que le Général retira 
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de fa courfe: il trouva les paflagestrop 
• J703. bien gardés pour efpérer de les forcer 
dans une faiîbn auffi facheufe , & avec 
des troupes exceffivement fatiguées de 
. leurs travaux paffés. Il revint à Stras- 
bourg ; écrivit au Roi Timpcffibilité dé 
tenir la campagne jufqu'au retour d'une 
faifon plus fevorable; fit repafler le 
Rhin à la plus grande partie de f(9 
troupes , &c les mit toutes en quartier 
de rafraichâffement. 
^ t fnr ^^'^^ y demeurèrent jufqu*au mois 
let^^gncs ae d'Avril , & Ton profita de cet inter- 
Stoiboffen. yalle pour faire à Strasbourg une 
grande quantité de bifcuit , & pour 
préparer toutes fortes de munitions. 
On y raffembla auflï un grand nombre 
de Charpentiers deftines à faire des 
J)onts dans les endroits néceflaires, & 
Fon arrêta tous les bateaux qui poii- 
voient fervir à cet ufage. Quoique les 
troupes Françoifes enflent leurs quar- 
tiers en deçà du Rhin, le Maréchal, 
ijui étoit à Strasbourg, envoyoit fou- 
vent des détachements de l'autre côté 
du fleuve , pour battre la campagne & 
lever des contributions* Le 4 tie'Mars 
M. de Varennes Lieutenant- Général, 
& M. du Perry Brigadier, fe mirent 
en marchi^ da Foct-Louis pour s'ei» 
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wrer de Saint- Vandel , dont la ga/ni- s; 



hn fiit faite prifonnière de guerre,^ ^703* 
m nombre de cinq cents hommes ; 
[pais dans le même temps les ennemi^ 
fe rendirent maîtres du château de 
Veldentz fur la Mofelle « qu'ils tenoienç 
bloqua depuis quatre ^ vingt^quatre 
jours. Enfin le i î. d'Avril toutes les. yihn. ^ 
difpofîtioijs çtant faites pour Touver- ^^^^^^^^ 
ture de la campagne , M- de Villars fit 
pafier le Rhin \ fe$ troupes fur un 
pont c^u'on avoit conflruit à Rhinau ; 
il flit joint à Kentzingpn par le Mar- 
quis du Rofel 9 oui luj. amenoit les trouu- 
pes de la FraQcnerCoraté, & ils firent 
quelques mouvements , comme s'ils 
jeuflent voulu invefîir Fribourg , afin 
d'attirer le Prince de Bade de ce côté, 
4& lui faire dégarnir le$ lignes de 
Stolhoffen que le Maréchal avoit parf 
ticuliérement en vue. Le Prince , inf- 
iniit p^r fa propre expérience des ftrar 
tagèmes du Général François , demeu^ 
pa inébranlable : il fe contenta d'en- 
yoyer du renfort au Copite de Furf^ 
temberg, chargé de la garde des paf- 
iages de la foret-noire, & ne s'oo- 
çupa que de la défenfede fes ligne;s, 
qui Tintéreffoient perfojinellement 9 
pi^ifcjue A ejlps pufle»t ^tç forcée^ ^ le» 
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François Croient bien-tôt été maîtres' 
1703. de tout le pays qui lui appartenoit, ■ 
Le 17 M. de Villars voyant qtfil ne* 
pouvoit lui donner le change 9 s'avan- 
ça tout-à-coup fur Bihel ,. où il de voit 
porter les plus grands coups , pendant 

3ue M. de Tallard', chargé de le fecon- 
er , marchoit à Stolhoffen avec Uff 
corps de vingt -fix bataillons & de 
trente efcadrons , pour partner Fat- 
tention des Impériaux par une faufle 
attaque. 
X T I. Le Général , réfofu 4'employer tour 
réfi^ncl^^u ''^^ moyens poffibles pour forcer le 
Vtince de Prince de Bade dans fes lignes , en- 
*«<*«• voya le Marquis de Blainville avec 
M. M. de Chamarande & de Lée à la' 
tête de vingt-trois bataillons aire le 
tour d'une montagne, qui couvroit 
la gauche des ennemis , afin de les 
prendre par les derrières en même- 
temps que le gros de l'armée les atta- 
queroit de front. Le projet étoit bien 
conçu , & il y a tout lieu de croire 
que s'il eût eu fon exécution , le Prin- 
ce n'auroit pu tenir long-temps entre 
deux feux ; mais un événement impré- 
vu déconcerta toute l'entreprife. Les 
guides de M; de Blainville , foit qu'ils 
fiiiTent infidèles, foit qu'ils connuileni 
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jnal le pays , Técartèrent de r^ndroit 
oh il de voit arriver , & ce Lieutenant- lyoj» 
Général, voyant qu'il avoit manqué 
fon chemin dans la montagne , n'eut 
d*atitre parti à prendre que celui de 
revenir dans la plaine , & d'y ramener 
fes troupes, fatiguées d'une marche 
auffi rude au travers des roches & des 
rentiers , où il falloit monter & def- 
çendre continuellement. Ce contre- 
temps ne rebuta pas M. de Villars : par 
{es ordres , M. de la Freifellieres , qui 
commandoit l'artillerie , fit élever con 
tre les lignes foixante &c dix pièces de 
canon, & un grand nombre de mor- 
tiers, qui commencèrent à tirer le ij» 
Le Prince de Bade leur oppofa une ré- 
fiflance auffi vigoureufe : on en vint à 
avancer les batteries jufgu'à lu portée 
du piftolet, & pendant fept jours on 
fecahonnaavec une égale fureur. Dans 
le même temps les troupes ne reftè- 
rent pas plus tranquilles : M. de Vil- 
lars fit attaquer vers le foir du 23 le 
village de Fimbach , 6c l'on fe battit 
fans aucun avantage jufqu'à la nuit 
clofe. On la paffa à fonder les gués 
dans les différentes parties de l'inon- 
dation , fan$ en trouver aucun qui 
fut praticable ^ 6C Ton recommença 
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Tattaque au point du îour ; mais ellç 
1703. ne iiit pas plus heureufe , & lesFran* ^ 
çois furent obligés de l'abandonaer 
^près y avoir perdu beaucoup de 
inonde. Le Prince de Bade & le jeune 
Prince de Dourlach y combattirent 
toujours en perfonne avec une bra- 
voure digne du.rang qu'ils occupoient 
dans r£mpire , & ils fiirent bien fé- 
condés par toutes leurs troupes , par- 
liculiéremem par ie ré^ment d'Ânf« 
pach Se par les Cuiraffiers & les Dra- 

fons 9 dont le &\x continuel força les 
rançois de renoncer à leur attaque 
après avoir retourné, cinq fois à la 
charge. 
XII L Le Maréchal de Tallard ne réuffit 

fonî te" pas mieux à Stolbqffen : il chafla dV 
dcfcremcf. bord le^ ennemis du pofte de Schon* 
vartfech &c d'une baye voiûne qu'ils 
occupoient , après quoi il fit marcher 
en avant M. d'Uffon , Iieutenant-G& 
néral avec un gros corps d'infanterie, 
dans l'efpérance d'emporter les pâlit 
fades de Stolhoffen. Les grenadiers en^ 
Crûrent dan$ le marais , où ils enfoncè- 
rent tout-à-coup jufqu'à la ceinture 
fans pouvoir aller plus avant , étant 
également arrêtés par l'eau des inon* 
isUtions U par le feu terrible de b 

moufqueterie 
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ijknifqueteiie Allemande , ce qui les i 
obligea, de £iire leur retraite. Enfin le 1703. 
ftfaréchal de Villars après avoir perdu 
environ trois mille nommes tués ou* 
iUeâes dans ces différentes attaques , 
§t retirer le canon des batteries la nuit 
au X5 au x6 , & toute l'armée Fran- 
^•ife fe remit en marché le lendemain 
pour s'éloigner de ces lignes fatales 9 
QÎi le Prince de . Bade ne perdit que 
^u de monde , étant toujours demeu* 
ré à couvert. Outre (es propres trou- 
pes & celles de l'Empire qu'il corn- 
aiandoit , il fut encore foutenu par 
un corps de quinze bataillons Hollan- 
dois , qui y arrivèrent pendant le 
temps d^ attaques , foUs la conduite 
du Général Goon Dans le .même 
temps le Comte de Furâemberg en- 
voya des montagnes plufieurs détache- 
ments 9 qui enlevèrent quelques cor^ 
vois de vivres deitinés pour les Fran- 
çois. . 

Le Maréchal de Villars 9 coiinoi0àiit x i v, 
par cette tentative l'impoffibiUté de fe Sû^^H" te 
taire un paffage pour joindre l'Eleâeur moncagoes. 
de Bavière par le Marquifat de fiade^ 
xéfolut de prendre une autre route au 
travers de la Forêt-noire. U avoir le 
f^oix de quatre chemins ; le premier 

TcmcII. Q 
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par la vallëe de la Kintche , ^n fuivaill^ 
170J. le xours de la rivière de ;iiémeiiom; 
le fécond par ie paffiage de 'Valdkîrcç 
^n côtoyant TEltz; le troifième par le 
pays de Fribmirg & leVal-Saint-Pierrej 
le quatrième par le VaUdle-Veifentîi 
Jk la ^montagne de Saint- Blaîie; mais 
joutes xes gorges étoient gardées ptr 
les troupes Impériales , q.ui a voient 
^it des retranchements dans les enr 
. 4foits où elles avoieiit jugé que le paf- 
/age jétoit le plus facile, he Maréchal 
ne vculut pas leur donner le temps de 
lefortifîer dayantage ; il J4jgea que le 
Prince de Bade , voyant qii'il n*avoif 
rien à craindre pour fes lignes de Stol- 
JiofFen ., après Ventreprife inéiruftueufe 
4e$ François, powrroit détacher une 
panie de (es troupes .& les envoyer 
Jâms ces gorges ; ce qui lui {eroit d'au- 
tant pjiis facile ^ue depuis la jonâion 
jd^sHollaHidoiç^ il en a voit plus qu il 
fie lui itoit néjceffaire pour défendre 
îes lignes. P*après cette réflexion, le 
Général François , qui s'étoit toujourf 
fi bien trouvé de fa diligence, marcha 
BU fcâte jà pffemboarg, d^oii il fit par- 
tir fon i9vant-garde cpmpofée de vingt- 
^ bataillons & de trente efcadrons 
ji^ Pf^es vile M> d^ Blaipyiile. Çft 
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)fficier en fxiîvant le cours de la Kint- 
he , pafla xl'abord à Gegenbach & 1 70 j. 
brça ce pofte , défendu feulement par 
ent honmies. H y en avoit autant à 
iibrach, qui furent tous taillés en 
dèces, & à.Hatla'ch il fit prifonnier^ 
le guerre cent quatre-vingt hommes 
[ui -en défendoient le château. Les Im" 
►ériaux avoient formé des retranche- 
nents dans le voifinagé : ils furent em- ' 
sortes répée à la main , & les Fran- 
cis continuant leur route , entrèrent 
e premier de Mai dans la vallée 
i'Hornberg que les ennemis avoient 
èrmée paj un retranchement qui s'é- 
endoit de part & d'autre jufques fur* • • 
es montagnes. Le Maréchal , qui fui- 
oit de près avec le reile de l'armée 
ompofé de trente-deux bataillons & 
•e quarante efcadrons , faifoit porter 
DUS les vivres néceffaires pour filbfîf-- 
er dans ces montagnes. Les retran-'' 
hements ^arrêtèrent pas long- temps* 
&s François : pendant que M. de Blain-' 
^ille continuoit fa marche dans la Tal-* 
ée , les grenadiers grimpèrent des' 
léux côtés fur les montagnes malgré^ 
eur efcarpèment ; mirent en fuite un' 
orps de deux à trois cents hommes' 
[ui voulurent s'oppofet à leur pafhgey 
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& prirent les retranchements à revers 
1703. pendant qu'on les attaquoit de front, 
ce qui obligea les Impériaux à les aban- 
donner. Le Chevalier de Quincy, Ca- 
pitaine dans le régiment Dauphin , oui 
commandoit le glquet , ayant eu ordre 
d'entrer dans le village d'Hornberg & 
d'y prendre pofte, en attendant qu'on 
fît avancer l'artillerie néceffaire pour 
attaquer le château , profita du défor- 
dreoîi il vit les ennemis 9 & emporta 
le château d'emblée , ce qui acheva de 
rendrç les François totalement maîtres 
du paflage , fans avoir perdu dans tou- 
t^ cette vallée que deux Capitaines & 
, • trente foldats tués ou blefl!és. 
X v. M. de Villars fut obligé de demeurer 
rEicAeurae ^^ j^yj. campé fur le haut d'une mon* 

Bavière vient ' •/• '^ j>tt t. 

au devant des tague voifit^ d Homberg, pour y at» 
^«»î^*«» tendre l'anillerie qu'on ne pouvoir y 
Dionter qu'avec de grandes difficultés^ 
Quand elle eut gagné }a hauteur, l'ar* 
mée qui ne trouyoit plus d'ennemis 
qui s'oppofaffent à Ton paffage , fe re- 
mit en marche & arriva devant "Wil- 
lengen , petite ville fortifiée , dont on 
fomma le Gouverneur de fe rendre. 
Sur fon refiis on fit avancer quatre 
pièces de canon : il perfifta à vouloir 
4e défe^^dre^ &c le Maréchal qui nç 
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Voulut pas perdre de temps à le forcer, 
Ue laifTa tranquille dans fa petite place , i703« 
jprès avoir perdu quelques canonniers, 
pis François allèrent enfuité camper 
,iTonefchîng où le Danube prend fa 
fource, & M. de Villar* qui fa voit 

2[ue TElefteur de Bavière n étoit pas 
toigné, fît marcher en avant M. d'Uf- 
fon a la tête de douze cents chevaux. 
Il rencontra à Dutiing le Baron de 
Montigni - Languet avec trois cents 
cuirâmers de ce Prince , qui venoient 
au devant des François , & qtii leur 
annoncèrent que l'EIeâeur failoit con- 
duife des vivres pour toute leur ar- 
mée avec une efcorte de cinq mille 
hommes. M. de Villars s'avança en 
toute diligence; TElefteur en fit de 
même , •& ils fe rencontrèrent à une 
lieue de Dutiing. M. de Villars voulut 
defcendre de cheval , mais le Prince 
Ten empêcha en le joignant au gatop, • 
l'embraâa avec des tranfports de jôïe , 
& lui dit:» Qu'il n'y avoit rien aU 
9f defTus du fervice qu'il venoit de fui 
H rendre : que toutes les viftoires & 
9» avantages qu'il avoit remportés 
H pour pouvoir le joindre, avoïent 
9f augmenté chaque jour l'envie de le 
H voir & de l'embrafler. » 
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M. de Villars lui répondit : » QuV 

1703. » dépendamment de la gloire qu'il re- 

' ^ » cevroit d'être utile à .un aufli granil 

» Prince, les ordres du Roi étoientâ. 

» précis , non feulement de tout t€n« 

f> ter , mais même de tout hafarder 

» poiu: vemr à foa fecours , & que les^ 

» troupes & les Officiers qu'il avoit ' 

>} l'honneur de commander , étoient 

n fi dévoués au fervice & à la gloire 

9f du Roi , qu'avec de tels ordres , & 

» avec de fi braves gens il n'y avoit 

» rien d'impoffible , & que d ailleurs- 

» le refpeàueux attachement qu'il 

yffurs. ^ '^^ ^^^^^ toujours eu pour fon Alteffc 

» Eleôorale , lui avoit fait furmonter 

» tous les obflacles qu'il avoit reU' 

» contrés. » 

XVI. L'armée de rcieôeur rangpe en h^ 

^«"dcuf a" taille attendoit l'arrivée des François, 

"iéc«. qui fiirent reçus par une falve de trois 

décharges de toute l'artillerie & de 

toute la moufqueterie. La fatisfaôioo 

étôit égale des deux côtés : les Qfr 

ciers & les foldats s'embraflbient avec 

la cordialité militaire. L'Eleôeùr coin? 

bla de poUteffes les OfHciers-Généraux' 

qui lui furent préfentés : il donna à 

dîner au Maréchal , &c les principaux 

Officiers furent fervis à des tables ijf; 



purées , après quoi M. de Villars re- 
tourna à fes quartiers.' ^703. 
Quelque parfaite qufe parût êlr^ xvii. 
rintelligence entre rEleaeur & ie Mar ,, ^Z.t'7 
rechal, ils eurent de la peine » sao faire U con- 
corder fur les* opérations de la* can*- ^i^^^*^ 
pagne. Les vues de FEleûeur , en de^^ 
mandant la jortâio» des troupes Fran- 
^oifes,- avoient été non feulement de 
mettre en fureté (es propres Etats ^ 
mai^ encore de faire fur l'Empereur la^ 
xîbnquête des provinces voifines. L^ . 
projets^du Monarque François n'é- 
coient pas les mêmes : il vouloit im*- 
primer la terreur aux Princes d'AUe- 
ïtiagne, pour les forcer à abandonner* 
le parti de là Maifon- d'Autriche , ce- 
qu'il ne pouvoif efpérer qu'après le" 
gain d'une bataille ,& là conquête de 
quelque plate Importante dans le cœur 
de la Bohème. L'armée de M. de Vil* 
lars étoit compofée de quafante-fept 
bataillons & de foixànte efcadrons;. 
^elle de TËleôeur étoît iJe' vingt-trois^ 
mille huit cents» hotomes dlnfenterîe^ 
& de cinq mille huit cents foixàrttie de- 
cavalerie.' CeS' dèuîr armées réunies» 
auroientfait au total plus dé foixante- 
millfe hommes de bonnes , troupes ,» 
»Vec lefq^elles^ on- auroit pu forme<^ 
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les plus grandes entreprifes fous deux 
170} . Généraux qui avoient également Ta- 
mhié & la confiance de leurs foldats ; 
mais on vit dès le commencement que 
jamais il n'y auroit entr'eux ce parfait 
accord ft neceflaire pour bien agir de 
concert* Le Général François , pour 
avoir des places de retraite en cas d'é* 
vénement fâcheux , demanda qu'on 
mît garnifon Françoife dans Ulm , dans 
Ingolfiadt &c dans Brauna^ , & il de- 
ftianda auffi que les contributions fiif- 
fent portées a la caiffe de Ffance & 
non à ceUe de Bavière. UEleâeur 
trouva ces 'demandes exceffives , & 
Pon dépêcha un Courier à Louis XIV: 
enfin après plufieurs débats ^ on con- 
vint que dans les places conquifesà 
commencer par Ulm , on mettroit des 
garoifons compofées & François & 
de Bavarois , & que les contributions 
fe partageroient proportionnellement 
au nombre des troupes de chaque ar- 
mée. Les fuites de cet accord furent que 
le Monarque François confentit au pro- 
jet de TEleôeur pour faire la conquête 
du Tirol, & qu'il donna des ordres 
en conféquence au Duc de Vendôme 
pour qu'il, le fécondât avec fon armée 
deLombardie , pendant que M; de 
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^Vîllars refteroit dans la Bavière , oîi^ 

îl profiter oit de3 avantages que les 1705. 
occafions pourroienj lui préfenter con- ogfigyi^ 
fre leS' Impériaux. 

' .Plufieurs motifs déterminèrent Louis xviii. 
XIV à confentir que le fort de la guerre i.^Sèîe' t 
fat porté dans Je Tirol. Il voyoit Ratisbonne, 
qu'on pouvoit attaquer cette Fro- 
yince de deux côtés , & que fi Tort 
réuflîflbit à s'en emparer, les troupes 
Allemandes qui étoient en Italie- fe 
trouveroient abfolument fans refifour- 
ce , ce qui pourroit forcer l'Empereur 
à faire une paix dont on lui diâeroit 
tes condition*. En fuppofant même que 
les fuccès ne fuffeht pas auffr grands 
qu'on fe le pfomettoit, on jugecit au 
moins que pour peu que Ton s'y main- 
tînt on intercepteroit les fecoiirs qui 
paflToient par ce pays pour aller à-l'ar* 
mée du Comte de Staremberg r enfin 
on comptoit beaucoup fur de ïértes 
contributions dans une Province , qui 
depuis long-temps n'avoit pa» éprouvé 
les horreurs de la guerre»^ t'EledeuF ^ 
qui defiroit ardemment le fuccès de 
cette entreprife , voulut cacher pen- 
dant quelqite temps le deflein^ qu'on 
avoit formé , afin de tenir les Impé* 
fiaiix en fufpens. Pour donner, lieu- dtf 
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!^croîre qu'il étoit toujours difpofé $ 
1703. faire la paix, il renouvella fes propo» 
fitions à la Diète de Ratisbonne , de-^ 
manda encore que cette ville fut ié^ 
elarée neutre aux mêmes conditions^ 
qu'il avoit déjà propofées, & que la 
Diètp continuât d'y tenir fes. féances, 
La Cour de Vienne ne voulut ft prêf 
ter à aucun acconmiodement ; elle 
perMa dans fes réiblutions, & la> 
Diète fe rompit d'elle - mèAe par la 
retraite des Députés , qui retournè- 
rent chacun auprès de leurs maîtres y 
auffi-tôt que TEmpereur eut proteflé 
de nullité contre tout ce qui fe feroit 
là l'avenir. 
XTX. Le Maréchal de Villars , pour faire 
B^el^r^ance ^^P^^^^ fes troupes fatiguées d'une 
ver* le Dà marche aufli pénible , les mit en quar-- 
»»*«t jjgj. à Laufinghen , à Guldenfinghen & 

^ux environs. Le "Prince de Bade crai^ 
gnant que Tarmée combinée de France 
& de 3avière ne formât quelque gran- 
de entreprife contre l'Autriche , quitta 
^ les lignes de Stolhoffen, où il laiffa feu- 
* lement les troupes néceffaires pour 
S'oppofer à M. de Tallard , & s'avan-? 
ça du côté d*Ulm. Il établit fon camp 
à Geppinghen , ville du Duché de "Wir* 
temberg fiu: la rivièrç de Wilts , Si 



xïîanda au Comte de Stirum de le join- 
dre en toute diligence, ce qui le ren- 1703:. 
dit très fupérieur aux François après ii 
que l'armée de Çavière eut pris fa 
route vers le Tirol. M. de Villars; 
voyant que ce Prince lui coupoit en-- 
tiérement dé ce côté là coinmunica-- 
tion avec là France, réfolut de s?en ou^* 
vrir une autre par SchafFoufe , qui eft^ 
un des Cantons SuiiTeS'v fur les bords* 
du Rhin. Il forma un détachement de^ 
c^uatre mille hommes aux ordres de* 
M. de Chamarande , & l'envoya avec-' 
du canon llir \^s bords dtt lac de Conf-- 
tànce ipour y ocaiper Ravensbourg ,r.^^^.^ 
Zell & lé pays circonvoifin ,* & pour sanvintU^' 
étendre les contributions dans 1^ Sua- 
be , entre le Danube & les montagnes.- 
Les Suifles firent quelques difficultés, &- 
envoyèrent des Députés au Maréchal y< 
fous prétexte que les places Autri-- 
chiennes fiir le bord du- lac étoient- 
fous leur proteôion : ils mirent inême 
des troupes dé leur nation dans celles- 
dont on ne Vétoit pas emparé j mais* 
comme on n'a voit pas deffein de por-^ 
ter la guarre^dans ce pays, & qu'oo» 
vouloit feulement maintenir la com- 
jnunication , ians entrer en difpute- 
avec les Suiû«s,.on n'y commit aucune-* 
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I autre hoflilité , & ils demeurèrent 
iyo}. tranquilles. Le Maréchal;^ après avoir • 
pris cette première précaution , paffir 
le L>amibe fe 19 dé -Mai pour veiller 
furies démarches du Prince de Bade, 
& établit fon camp entre Dillingen&r 
JLavingen. Il fit jetter fur ce fleuve plu- 
fieurs ponts qui lui fervirent à tirer 
les" vivres. &t les fourrages , & il fe for* 
tifia dans- cette Situation avantageufe» 
défendu à droite & à giiucfite' par de 
bons châteaux, Sc par des marais qui 
couvroient auifiune partie du front dé 
fôn armée : le refle fat garni de forts 
retranchements. 
XX. Les troupes de Franconie, com- 

^?I"'çr1vem «landées par le Général Janus , blo- 
ic« Bavarois, quoient depuis quelque temps le châ- 
teau de Rottembourg , fitué fur le 
Tauber , à quelques lieues de Nurem- 
berg , & qurappartenortà l^Eleôeur 
de Bavière. Le Général Maffei, Ve- 
ronois, fut chargé parce Prince d'y 
conduire du fecours. Il fe mit en 
marche avec environ quatre mille 
hommes d'infanterie, &^les ordres 
ftirent donnés pour que plufleurs e^ 
cadrons de cavalerie le joigniflent eir 
chemin. Avant cette jonftion , le Gé- 
néral Janus alla à la rencontre de Mafitr 
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%vec un gros corps d'infanterie & de 1 
cavalerie , Tattâqua en pleine campa- i70j, 
gne , près de Crottenzée , & mit fon 
aile droite en déroute. M. MafFei fe 
retira en bon ordre avec fon aile gau- 
che dans un bois , oii il flit joint par 
les fuyards , & te lendemain par la 
cavalerie Bavaroife qui eut empêché 
fa défaite , fi elle eût pu* arriver un 
jour plutôt, Janus s'étant éloigné de 
Rottembourg pour fe faire panfer d'un 
coup de feu affez dangereux qu'il 
avoit reçu dans le combat, le Géné- 
ral Bavarois mît dans cette place les 
troupes fuffifantes pour la défendre , 
& rejoignit TEleûeur , avec lequel iî 
marcha dans le Tirol. 

Avant d'entrer dans*cette ProVînce 9 ^x x i- 
rciefteur fit publier un manifefte afler rEicScur^dii 
étendu , dans lequel fl dit en fubflan.- Baviiw. 
ce; que- les efpérances d'accommode- 
ment s^étant évanouies , il ne peiit 
laifler plus long-temps fans réponfe 
ime innnité d'écrits que fes ennemis 
ont répandu pour le rendre odieux ^ 
& Jîour lé faire regarder comme un 
perturbateur du repos de fà patrie r 
qu'un plus long filence cohtribueroit 
à- ternir fa renommée: & que poiu: 
ie juflificr de l'imputation d*être «a « 
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[ Prince ambitieuiii: , qui « manque aâf 
1703. ferment qui engage toiis les EJeûeurs,- 
il déduit dans ce manifefte les raifonS;' 
qui le détemifinent à faire la gaerre. 
La première , fur laquelle il s'étend* 
particulièrement, eft la violence qu'il 
dit que l'Empereur a voulxi lui feire' 

Îïoiu" lé porter et (e déclarer contre 
à France, ♦de même- que Sa Majefté. 
Impériale y a forcé plufieurs Princes^ 
d'Allemagne, & a voulu y obliger 
ISEleâeur. Il foutient qu'aucun motif 
ne de voit engager l'Empire à rompre 
la paix de RifVick au fu).et de la- 
fiicceffion dTEfpagflé, pitifeitt'il devoit 
être indifférent au corps Germanique 

2ue l'héritier de Charles II fut un 
rinc^» de la Màifon d'Autriche ou 
de la Maifon de Bourbon; qu'il y 
avoit plus à craindre de la première* 
de ces Maifons que .de la féconde, 
depuis que l'Empereur, qui dans l'o- 
rigine etoit uniquement lé chef d'une- 
République , avoit reiïâues héréditai- 
res dans fa famille la Bohème, la 
Hongrie & la Tranfilvânie. L'Eleôeur 
ajoute que . ne voulant pas contri- 
buer , comme il avoit fait pendant 
plufieurs années, -au dangereux agran-- 
^ diifemént de la Maifoa d'Autriche^' 
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idbnt il avoit fuj:et cTêtre très mécon- 
tent , il fe trouve dans l'alternative in- « i^jojé 
^ifpenfable , ou d'embraffer le parti de- 
TEmpereur , comme ont fait les troi$^ 
Collèges de rEmpire,.OU de s'unif> 
avec la France pour fe iftettre en état- 
de défenfe, & pour contrebalancer' * 
lapuiflancede ce Prince , qui n*a pas 
voulu accepter de neutralité ^ qu^ïl eft 
donc forcé par l'Empereur lui-même' 
de joindre fes' armes à celles du Roi- 
Très-Ghrétien , pour feire cbnnoîg-e 
à toute l'Europe , aue plutôt que de 
. vouloir plier & céder aux menaces 
de la Cour de Vienne ,. il: eu réfolu 
Bon feulement de demeurer artné^- 
comme a fait dans le fiède précédent 
FEledeur Ferdinand-Marie, fan père j 
mais encore de réfifter & de s'oppo-^ 
fer à celui qui a voulu le contraindre' 
d'agir différemment , & d'entrer dans 
ttne guerre étrangère *à l'Empire , lar 
quelle il croit Injufte & contraire aux 
intérêts de l'Allemagne. A l'égard de- 
là furprife d'Ulm & de Meninghen,. 
il dit que les h oûilités commencées» 
contre la Bavière par les troupes de 
l'Empereur , l'ont contraint de faire 
•cette démarche;, non pour faire tort * 

àr l'Empire ^ ni avec- l'intention- dé 
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■-5 garder ces villes , mais dans la vuedè 
1703, fe mettre en état de défenfe pour le 
bien de fes fujets &r de fes Etats, ea 
s'oppofant fortement aux entreprife 
de 1 Empereur, de qui' eft venu rori- 
gine de cette guerre. Il avoue qu^ 
n'a pas voiriu obéir fervilenaentà fes 
volontés ; mats qu^l a effàyéde plu- 
fieurs manières à procurer là conti- 
nuation de la paix en Allemagne. Ji 
ajoute encore qu'it eflf évident que 
cette conduite doit déplaire à l'Em- 
pereur qui veut la guerre ^ à quelque 
, prix que ce foit , parce qu'il jouît 
alors de divers avantages ; retire diffiî- 
rents profits , & êxecce une plus 
grande autorité fur les Princes d'^- 
lemagne ; mais que c'eft précifément 
le motif qui doit engager (quiconque 
eflime ITionneur & la liberté dte P&n* 
pire , à ne point 7 confentir. Enfin H 
nnit par décrire les maux que caufe 
cette guerre , & la fervitude oh elle 
réduit FAllemagne , enforte que l'Em^ 
. . pire ne paroît plus une République, 
* mais un Etat gouverné par un Monar- 
que depiris que l'Empereur" Léopold 
XXII. s'eft rendu l'arbitre de k paix & de 

j-^i^^di" la guerre. 

%uoU Le Prince de Bade , voyant que 



i 



toE LA Maison de Bourbon. 377 

PElefteur de Bavière tournoit toutes 1 

fes forces du côté du Tirol, envoya ijcx^. 
tin aflez grand nombre d'Officiers à 
la tête de plufieurs détachement; 
pour §'oppofer à fes progrès. Il don* 
na ordre à ceux] qui étoient à Con{^ 
tance & dans les places voifines , d'en- 
courager fortement les milices de 
cette Province à • fe tenir en armes 
pour défendre leurs montagnes contre 
les Bavarois , dans Tefpérance que ces * 
milices renfermées entre leurs rochers 
& leurs précipices , feraient affez for- 
tes pour fe maintenir jufqu'^à l'arri- 
vée des troupes réglées qu'on en- 
verroit à leur fecours. 

Le Tirol , oîi rcieôeur vouloît xxni. 
étendre fes conquêtes , eft un pays de df^I^^ùyt^ 
montagnes qui fépare les plaines de 
l'Italie de celles de l'Allemagne. On 
y diftingue trois parties , qui forment 
trois différents Etats : le Comté de 
TiroL proprement dît, qui appartient 
à la Maifon d'Autriche ; l'Evêché dei 
Brixen y & celui de Trente , qui re- 
connoiffent pour Souverains leurs Evê- 
ques , lefquels ont anfli le titre de 
Princes de l'Empire. Ce pays eft cou- 
pé par plufieurs vallées , qui don- 
nent paflage aux eaux de différentes 
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rivières dont les fources font dansccff 
,1:703. montagnes. Les plus- eonfidérables 
descelles qui prennent naiffancc dans 
les EvêchcSjlont rAdîge,rÀifocoou 
Éifaco,' la Chies & la Sarcarle Lech 
a fon' origine dans les montagnes du 
Comté de Tirol ^ & il eft auffi tra- 
Verfé par l'Inn, qui vient dii pays des 
ÊrifonSr Siu: les bords dte ces rivières 
on a pratiqué des chemins plus faciles 

«k ^Ue ceiiit qui traveifent les monta- 
gnes , & Ton y rencontre d'efpace' 
en efpace d'anciens châteaux affei 
forts pour le temps où ils ont été 
^onftruits , mais hors d*état de tenir 
contre Tartillerie moderne. Le Tirol 
apgartenoit autrefois à- des Comtes 
qui formoient une branche parricu- 
lière de la Maifon d-'Autriche ; mais 
par Textinôion des mâles , ce Comté 

Unviuîi. a été réuni à la branche principale.- 
11 y a un Gouverneur particulier & 
une Chambre pour les affaires publir^ 
ftues. 
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^C H API T RE IIlv 

J,I. JoncîioH des deux étfmées en JBa^ 
vièrê. §. IL U Electeur entre dans U 
TiroL Ses progrès, §. III. Il fe rend 
maître d'Infpruck. §. IV. On levé des- 
contributions excejjives dans le TiroL 
§♦ V. Les habitants reprennent les 
armes. §.^ VI. Leurs fuccis. §• VU.' 
VElecl^ur retourne à Infpruck, §^' 
VHI. V Electeur manque d^etre tue par 
un payfan. §. IX. On brûle la vilU- 
. d^Zlrla.^. X» Evénement funefie à 
M. de Novion^^.T^.V£fUHmraban^ 
donne Infpruck. §• XII. Retour de 
f^kdeur en Bavière.^. XIII. Portion 
des armées en Lombardie. §1 XIV. 
avantages qu'ion auroit pu retirer de^ 
texpédition du TiroL §. XV. Precau^ 
tion du Comte de Staremberg^ §, XVI»- 
// reprend le pojle de Bondanello,. 
§. XVIL M. M P'cndârne reçoit ordtt 
daller dans le Trentin. §. XVIIt. W 
entre fur les terres des yénitïens. Ç,. 
XIX. // Rapproche d'OJliglta. §. XXv- 
Objlacles qu^il y rencontre. §. XXI.^ 
// e^ abtigl ^abandonner ce Ji^gs*^ 
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§. XXII. Echec que reçoivent lesFraii 
fois. %. XXin. Rufe de M. de fkn^ 
dôme pour tromper Us ennemis. $# 
XXrV. Defcription du lac de Garde, 
§. XXV. Les François occupent De* 
[en[ano. §. XXVI. M. de yeniôrtu 
entre dans le Trcntin. §. XXVII. // 
efi joint par M. de Uédavi. §.XXVIII. 
trife du château d^Arco. §. XXDL 
Précautions des Imnériaux pourga* 
rantir la ville de Trerite. §. XXX. M, 
de Vendôme y frit jeiter des bombes^ 
§• XXXI. M. de Vendôme a orirt 
de repajfer en Lombardie, ^. lOCXIIr 
Les François rep^affent les montagnes, 
§. XXXIII; VEmpereur récompense 
lesTirolois^ 

^JVl. de Villars , n'étant pas aiïez en 

^ j forces après le départ des troupes de 

^ Jonaion det Bavière pour attaquer le Prince de 

^* ^«^«»Bade>fe contenta de fe tenir bien for* 

tifié dans fon camp ^ & d'envoyer 

feulement des détachements à la petite 

?uerre, oîiils eurent prêfque toujeurs 
avantage fur ceux des Impériaux. De 
fon côte , le Prînctf de Bade voyant 
que le camp des François étoit trop 
bien retranché pour qu'il put eip^rer 
ëe Tattaquer avec fuccès, fe tintéga* 
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ïement fur la réferve. Nous repren- ' 

4rons la fuite des opérations de ces lyo}* 
deux armées , après avoir rapporté 
Texpédition de TEleâeur dans le pays 
oîi il efpéroit être joint par les troupes 
^e Lombardie. 

Ce Prince , ayant feit partir au com- i r. 
mencement de Juin fon artillerie & ^*^1^^^ 
£es gros bagages , fe mit en marche xTroK sei j 
le 14; traver^ riifer; gagna les bords P'®8'*«» 
d^ rinn , & le 18 arriva' près de 
Kufstein. Cette ville éroit bien forti- 
fiée,, & avoir une bonne citadelle; 
aufli le Comte de Valkenftein , qui 
en ëtoit Gouverneur pour Sa Majefté. 
Impériale , répondit a la fbmiiiatipn . 

3ue lui fit faire l^Elefteur , qu1iL4a 
éfen4roit jufqu'à la dernière extré- 
mité. Il commença en effet à tirer fur. 
les Bavarois auffi-tôt qu'ils s'apprp- 
chèrent de ^a place ; mais c^raignant 
qu'ils ne s'établiflent dans le faux-»» 
bourg , & qu'ils ne $^en ferviffent 
pour commencer leurs attaques avec 
plu& de facilité , il donna ordre d'y / 
mettre le feu en pilleurs endroits, u ' 
fouffloit alors un vent médiocre qi» 
n'auroit fervi, qu'à feire exécuter plus 
aifément^Fes ordres du Comte , sll 
l^'eût au|;menté au point de pou^ei:^ 
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les'' flammes avep violence duMtéié 
la ville. Elles y firent tant de progrètr 
.auei'incendie gagna bien-tot les maH 
fonsles pkis proches des fauxbourgsj 
iles étincelles tombèrent fur un inaga^ 
iin de foin qui étoit entre la place &^ 
ja citadelle ; cette matière fi combuf- 
. tible prit feu en un inûam , & «mpoi?- 
itée de tous cotés par le vent , elle fe 
répandit fur tous les bâtiments de 
3'une & de Pautre. Le magaiîn oît 
jl'ôn confervoit la poudre & les bom- 
bes, ne put êtreVgaranti , • ^ ces fu- 
neftes inftruments de la deftruâion d^ 
gei:M'e-bLimain *nt remplirent jamais^ 
' mieux leur dellination. Ils crevèrent 
de tou^s parts avec un fracas épou-» 
vantable ^ renverfant également les 
fnaifons ôc les ci^enfes du fort ; & 
enfevjeliffant fous leurs puioes li^s mal- 
heureux habitants ^ don| *les hurle-* 
ments afFreuy étoîent ponés jufqu'au 
camp de TElefteur de Bav'ière^ Un 
Ingénieur François jugea qu'on pou- 
voit* profiter de ce défprdre pour s'em- 
parer d'iuie place dont la plus gran- 
de partie des défenfeurs étoient déjà 
écrafés ou mutilés , &c dont le reûe 
étoit plus occupé à fe garantir dcs^ 
^mines^ qu'à fepr^çautipnner con^ 
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•e les attaques des afïàiHants^ On ,don- ^ 

a à cet Officier ciaquante grenadiers; 1703^ 
s appliquèrent 'leurs échelles à une 
)ur que le feu avojit fait afeandon^- 
er ; y montèrent fans trouver de ré- 
ftance ; palTèrent à travers les flanj- 
les ; furem: fuivis 4es autres tronpe? 
e TEleôeur , & «a moins de deu^c 
eures s'emparèrent de ce qui reftoît 
e la.yille & de la citadelle. Le Comte 
e Walkenftein voyant Timpoifibilité 
e la défendre , ne fongea qu'à s'é- 
happer avec le peu de foldats qui lui 
eftoient, & il eut le bonheur de fç 
îtirer à Rottembers. Pendant que le^ 
abitants de Kuffteia iravaillpient à 
ceindre le feu , qui avoit déjà beau» 
oup perdu de fa première a^ivité: 
ne partie des troupes de TEleûeiir 
ourfiiivoit les triftes relies de la gar- 
ifon; mais n'ayant pu les atteindre, 
?s Bavarois emportèrent d'emblée le 
hâteau de Verghel , fitué à deux lieuei^ 
.e Kufftein. -L'^leôêur profitant 3e 
e premier avantage, & de la terreur, 
[u'il avoit imprimée aux ennemis ^ 
narcha fans perdre de ^emps 4 Rot- 
emberg , & fit fes difpofitions pour 
)uvrir là tranchée devant cette place, 
udL çarnifon^ quoique j&^rtifiée p^r le$ 
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I débris de celle de Kuffîein, rfétoit 

1703. pas en état de réfifter à toute une ar- 
mée : le Commandant feignit de vou- 
loir fe défendre ; mais ce ne fut qu» 
pour obtenir une capitulation hono- 
rable , & l'Eleâeur la lui accorda pour 
ne pa^ perdre de temps devant cette 
petite place , oh il n'y eut de tués que 
neuf grenadiers François, 
m. La prife de ces villes ouvroit à l^E- 

^^^^* '"*j?le£leur une route affurée pour faire le 
fittck, "fiège d'Infpruck , & il fe mit en mar- 
che poiir fe rendre devant cette cap- 
taie. Lorfqu'il arriva à Sch^rats • les 
Magiftrats de Hall vinrent lui prefen- 
ter les clefs de leur ville 9 qui n'eu 

ÏLi'à une lieue & demie dlnfpruck. 
n même temps , ceux qui etoient 
chargés du gouvernement de la Pro- 
vince , jugèrent qu'ils ne feroient 
qu'une réfiftance inutile , & que pour 
le bien du pays, il étoit plus avanta- 
geux de fe loumettre volontairement 
an vainqueur. En conféquence, ils 
donnèrent ordre à huit cents payfans, 

2ui étoient fur les hauteurs voiiioeSi 
e mettre ba,s les armes , fif les Rér 
gents fe rendirent à Hall , où ils re- 
mirent les clefs d'Infpruck à l'Eleâeur, 
gui monta aufli-tôt à chev^ , & fe mû 
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^n marche à la tête de (es troupes 
pour en prendre poffeffion, il rencon- 1705* 
tra en chemin TEleÔrice Palatine Amé- 
lie , & TEvêque d'Ausbourg ^ qui 
venoient au devant de lui par hon- 
neur avecles perfonnes les plus diftin- 
guées du pays , & ils entrèrent tous 
cnfemble dans la ville. Le Prince en- 
voya de c^té & d'autre différents 
détachements qui fournirent plufieurs 
petites places , & en neuf jours il fut 
le maître de prefque tout le Tirol , 
ians avoir perdu que tfès peu de mon- 
<le. Quelques payfans avoient pris 
les armes du côte de Rheuth, mais 
ils furent aifément diffipés , & Ton 
s'empara par ftratagême de ce châ- 
teau qui étoit très fort , & de celui* 
^'Erhnberg , où Ton trouva de très 
gros magalins de toutes fortes de mu«- 
lîitions. 

Après des commencements auffi i v. 
heureux, TEleôeur pouvoir tout efpé-,^^"l^''*-*^«« 
rer du relte de la campagne , & il cxccATivcs 
fembloit que rien ne de voit s'oppôfer ^"«^ Tirol, 
à (es progrès , ni à fa jonâion avec * 
M. de Vendôme. La conquête du Ti- 
rol étoit aflez importante pour qu'il 
prît tous les moyens qui pouvoîent 
lui en affurer la poffeffion , &c i'utt 

Tome Un • R 



586 Histoire de l'Avenemfiit 

des plus efficaces eût été de déch»- 

nyox. g^^ ^^^ peuples d'une partie desim« 
pots qu'ils payoient au gouvernemeot 
Autrichien. L'Eleâeur tint une con- 
xluite toute oppofée : à peine eut «il 
£iit prêter ferment de fidbélité aux fu- 
îets de cette Province , &c eut-il don* 
né une nouvelle forme à l'adminifira* 
tion j que foit par fes ordres immé- 
diats, foit par U-op de condefceiif 
dance pour les Officiers-Généraux , ils 
commencèrent à lever de toutes parts 
'des contributions fi exceflives j qu'elles 
jettèrent les peuples dans Je déiefpoir. 
.Ceux qui avoient quitté les armes, les 
reprirent, & les habitants des Eve- 
chés, au lieu de fonger à fe foumettrc, 
ne s'occupèrent que des moyens de fe 
défendre contre de nouveaux maîtres, 
<}ui bien loin de .diminuer leur joug , 
fcmbloient ne venir que pour le ren- 
dre plus infuppoptable. Les Généraux 
Guttenftein &: Solari. qui étoieot 
dans ce pays avec quelques troupes 
Impériales , profitèrent de la difpofi- 
' tion oîi ils virent les Montagnards: & 
ils en enrôlèrent un très grand nom- 
bre qu'ils incorporèrent dans les vieux 
régiments. Tous les autres , depuis 
l'âge de feize ans jufqu'à cinquante^ 
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prirent également les armes ^ & formé* < 
rent des corps de milices toujours très 1703* 
nedôutables dans des pays remplis de 
rochers & de précipices ^ oii il efl 
prefque impoffîble de leis forcer» 

Les milices du Comté de Tirol v. 
font , fuivant quelques - uns , de huit \"p^rc«n^nr 
faille hommes, & mivant tfautres , de i« "»^«* 
douze mille , tous gens très forts &: 
endurcis à la âtigue par la vie dure * 
qu'ils mènent dans les montagnes. En 
temps de guerre , ils font tenus pour 
la défenfe de leur propre pays de fe 
réufttr fous quatre Che& qu'on choi- 
ik dans le corps de la nobleiTe. L'at-* 
taque imprévue de l'Eleûeur de Ba- 
vière ne leur avoit pas donné le tems 
de fe raffembler , & il eft vraifembla- 
bie que sll fe fïit attaché à les ga- 
gner par la douceur, ils feroient de- 
meurés tranquilles Y'^îuais quand ils 
virent la dureté avec laquelle on exi- 
g€oit les contributions , les Chefs des 
Cantons les plus éloignés tinrent con- 
feil entr'eux ; réfôlurent de fe défen- 
dre , & firent allumer des feux fur le 
fommet des montagnes , comme il 
e& d'ufage dans ce pays quand on 
veut raffembler les troupes nationales. 
Auâi-tôt accourut iktoiites les col- 

Rij 
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liines & de toutes tes vallées unemid* 
1703* titude de jeunes guerriers armés àt 
fafils, la plupart carabinés, dont ils 
favent fé lervir avec une adrefle ifi* 
connue aux autres peuples , la plus 
grande partie de leur vie fe pafiant ^ 
h chatte ^ ou à tirer au blanc , ce qui 
- fait leur principal amufement, Quaiid 
ils furent raffembl^s , Martin Sterziil- 
gero 9 l'un des principaux du GintOQ 
de Landecg» homme très bien venu 
du peuple , qui écoutoit volontiers 
fes difcours , leur fit cette courte ha^ 
rangue. f<Ce font vos ancêtres , mes 
>»^ çhers compatriotes , qui ont tenu 
H tête aux Suifles quand ils ont voulu 
» s'emparer ' de notre pays : vou- 
f^ drjez-vous le cédçr aux Bavarois 
» dont la puiiTance eft beaucoup 
>} moins formidable ? Abandonneriez? 
>» vous un auâi bon père que l'Em** 
» pereur Léopold pour vous foumet- 
w tre à fon ennemi » ? Tous répon- 
dirent qu'ils étoient prêts à marcher: 
qu'il les conduiiît oii il voudroit ; qu'ils 
le fuivroient par^tout: mai§ qu'il ne 
tardât pas plus long-temps. Marrin 
étant ainfi reconnu pour leur Chef, 
prit pour le féconder deux autres pajr- 
^M très courageux , nommés Quif) 
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topHe Kindio , & Jean Aufchincldero. 
Ces hommes féroces ^ mais mal difci- 1703. 
plinés , n'aurôient eu peut-être que 
peu de fuecès , s'ils n'euffent été gui- 
dés par un Officier bien inftruit dans 
Fart militaire. Le hafard fit trouver 
dans leur canton le Baron de Hayndî 9 
Major du régiment Impérial de Gefch-* 
^ind, qui étoit très connu & eftimé 
de ces payfanSé II leur enfeigiia lels 
pbftes qu'ils dévoient ocaiper, & leur 
indiqua les endroits' oîi ils dévoient 
fe mettre en embufcade pour tomber 
fout-à*coup fur les Bavarois^ Il ne fe 
contenta pas de les inftruire par fes 
difcours ! il les forma en compagnies j 
& mit dans chacune quelques fol- 
dats des troupes réglées qui étoient - 
dans le pays , & qui leur enfeignè- - 
rent à faire l'exercicSe & les évolu- 
tions militaires. Le premier effai qu'ils 
firent de leurs forces , fiit dans la val- 
lée Ennedina près de Brutz , o{i ils 
combattirent un corps de Bavarois , 

3u'ils attaquèrent avec tant d'intrépî- 
ité 9 qu'ils en tuèrent pkis de cinq 
cents , & leur firent quelques prifonr 
niers , entre lefquels fe trouva le Com- 
mandant. Us réuffirent avec aiïtant d« 
iuccès fur les bords dç l'Inn , du côté 

• Rii) 
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Le Comte Gabriel Veri 



Lrjts fuccèr. de Tun des l-égîments de ; 
Bavière , voulut ramenei 
irrités de ces payfans par 
la négociation, & s*avar 
de fuite à quelque diftanc< 
pour entrer en confércnc 
Ces hommes groffiers n' 
aiTez inflruits pour CQnnc 
aes gens : à peine eut-il i 
leur parler, que quelaw 
tr*eux rayant pris par aei 
'jetrèrent tous enfemble f 
fnaffacrèrênt. Ils tuèrent 
plufieurs Officiers & fold 
menèrent les autres prifon 
dont ils s'étoient emparés, 
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contre les deux Couronnes ; mais fau- 
te d'avoir pris la précaution, comme 170.5% 
nous Tavons déjà remarqué, de leur 
impofer les mêmes conditions à l'é- 
gard des Alliés de la Maifon de Bour* 
bon , ce furent elles qui en fe joignant • 
aux payfans du Tirol , forcèrent 
bien-tôt l'Eleûeur à abandonner ce 
pays , dont la conquête lui avoit paru 
fi affurée. Ces ennemis furprirent Rot- 
temberg , dont ils firent la garnifoii 
prifonnière de guerre: s'emparèrent 
' de Zirla , où ils tuèrent preique tous 
les Officiers &c les foldats qu'ils y trou- 
vèrent, & leurs fuccès augmentant <>^'/^/« 
avec leur nombre » on commença à 
craindre qu'ils ne devinffent affez for- 
midables pour sVmparer de la ville 
dlnfpnick. 

Dans une poiition auffi critique , vil 
environné d'ennemis , qui tenoient j^àlf^^^ 
tous les paiTages des montagnes , d'oît ini^arck. 
ih pouvoient tuer un à un les foldats 
Rivarois , & leur intercepter tous \ei 
vivres & les fecours, il ne reftoit 
l^autre parti à l'Eleôeur , que de re- 
prendre la route de fes Etats , ou 
dlf^forcer ces paiTages pour fe joindre 
à M- de Vendôme, Il ne doutoit pas 
que ce grand Général ne* fît de foof 

Riv 
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côté taut ce qui feroit en.fon pou- 
170J. voir pour fadGter cette jpnâiott} 
mais il n'en recevoit aucunes nouvel* 
les. Il voyoit que fon armée étoit 
perdue fans- reffource , fi les Impé- 
ifiaux fe rendoient maîtres d'Infpruck, 
comme ils Tétoient déjà de Hall, par 
ôii ils pouvoient empêcher abfolu- 
ment aucun convoi d'arriver à foa 
camp«^ Il réfohit donc de reteurnev 
fur les pas, quoiqu'il fut déjà aupaf- 
iage delà montagne de B^enner, & de 
s'afTurer une retraite s^il ne recevoit 
pas de nouvelles de M. de Vendômet 
Il exécuta auilî-t^t cette réfolution^ 
jetta un renfort confidérable dans Inf- 
pruck , & fe mit en marche pour re* 
prendre Hall , avec cinq bataillons % 
quelques efcadrons , & phiâeurs piè- 
ces d'artillerie. Il n'y avoit dans cette 
ville qu'un feul régiment des troupes 
Impériales, qui croyoient l'Eledeui 
fort éloigné , & le Commandant n'é» 
tant pas en état de lui réfijfter , fit our 
vrir les portes aux premières mena- 
ces de ce Prince. Les Bavarois y trot* 
vèrent des vivres en abondance, tant 
de ceux qu'on y avoit raflemblésdu 
pays , que des convois de Bavière 
qu'on y av^oit arrêtés. Ce paflags 
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étoit important ; mais il y en avoit 
un autre à peu de diftance , nommé 
le Marifvrand, qu'il étoit de la plus 
grande conféquence de ne pas laiffer 
entre les mains des ennemis , qui après 
s'en être emparé y avoient déjà fait 
de forts retranchements. La monta-* 
gne qui porte ce nom , eft de pierre 
vive , très élevée & coupée prefque 
à-plomb comme un mur, ne laifTanc 
qu'un étroit défilé fur la rive droite 
de rinn, oii il ne peutpaflei* que deux 
charriots de front. Les ennemis , au 
nombre d'environ fix cents hommes , 
tant payfans que troupes réglées, y 
avoient creufé de profondes tranchées 
avec de bons parapets, & formé ut% 
fécond rempart des arbres qu'ils 
avoient abattus pour en rendre l'accès 

£lus difficile. Les Bavarois excités par 
i crainte de ne pouvoir retourner 
dans leur patrie s'ils ne reprenoient 
ce pafiage , grimpèrent fur les roéhersf^ 
avec des peines exceffives : Les pay- 
fans les repouffèrent d'abord avec 
perte : mais ces braves gens furent 
fécondés par deux cents dragons &C 
par une batterie de deux canons que 
î'Eleâeur fit avancer fur le rivage 
oppofé de rinn» Us agirent avec tanf 

Rv 
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de fuccès , que les ennemis pris ert 

1703, flanc & «^ dos par les dragons & Tar- 
tiilerie de ce côté , & de Taiure par 
les troupes qui gagnoient le haut du 
coteau , & les tiroient en plongeant 
jufqu'au fond de leurs tranchées , ne 
pure;nt tenir plus long-temps , & fo- 
tent obligés de prendre la fiiire. Les 
Bavarois irrités , ne firent aucun quar- 
tier & paflerent au fil de l'épée tous 
"ceux qu'ils purent joindre dans la 
pourfuite. 

vt 1 1. Le même Jour , qui étoît le ij ou 

Y^lfiv' ^^ ^4 ^ •'^"''^^ ' TEleôeur étant monte 
lue*'* par un à cheval fuivant fa coutume pour re- 
pa/fan. connoître le pays par lui-même , entra 
dans un défilé fi étroit qu'il ne pouvoit 
y paffer qu'un feiil cavalier de front. 
Vn payfan qui s'étoit embufqué dans 
des haies au-deffus de cette gorge , 
Voyant venir à lui la petite troupe 
« oii étoit le Prince , réfolut de le tuer 

tfun coup d'arquebufe ; mais comme 
îl ne le connoiffoit pas , il jugea que 
ce devoit être celui dont il remarquoit 
que l'habillement étoit le plus riche. H 
fei/Ta dortc paffer l'Etefteur & plufieurs 
Officiers de fa fuite , qui étoient en 
ftabît fimple , & ne tira fon coup que 
k>rfqu*'îi "VU ^i^ ^ttie le Comte Fer- 
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dJriand d*Areo , Gentilhomme de la 

Chambre de fon Alteffe Eleftorale , 1703- 
qui pour fon malheur avoit mis ce ; 
jour une vefte d'étoffe d'argent. Le 
payfan , après avoir décharge fon ar- 
quebufe fur ce Seigneur , qui fut ren- 
verfé du coup , & mourut peu de' 
jours après , prit la flûte par des {qiï" 
tiers Oài il ne fut pas poffible de le pour- 
fuivre , & publia dans le pays qu'il 
avoit tué TEIefteur , ce qui le répandit 
bientôt en Allemagne & même en 
Italie. 

Auffitôt que les Bavarois eurent* i x. 
forcé les retranchements de Marifwand,' .^" ^'^^icja 
lis reprirent la petite ville de Zirla, 
qui étoit un lieu de plaifance , dont on 
abandonna le pillage aux foldats. Non 
contents du butin qu'ils y pouvoient 
faire, ils mirent le feu aux maifonô 
après les avoir pillées , & malgré^les 
foins que les principaux Officiers fe 
donnèrent pour le faire éteindre. cet 
endroit de délices fut bientôt réduit 
en cendres. Il eh fut de même de plu- 
fieurs villages vdifins , oîi les foldats 
qui y étoient répandus mirent auflî le 
teu, à la vue de l'incendie de Zirla i 
croyant qu'on détniifoit cette, ville 
par ordre de TEleÛeur. Las BaVarôfer 

Rv) 
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rsr: t rr^hi rf^cner ce dëfordre furfcs 
**^5. Frî:3çrà z^d dciect dans Tannée: 
CTzs-d est preieo^ qull avoir été 
<KCî5rûr>é par les Bavarois : quoi quil 
d. :c:r , n-îrtte où fe. plongèrent ks 
ficiciffrs , tir: ce Pune que de l'autre 
«arccy en f JT la véritable caufe , & 
£a !3cxe en £or loc^ours retomber fur 
ks Che!K y çâ auroîent dû entretenir 
pns ds ciTcîpaoe. Le ibulèvenient de 
tans Ses tarruarts du Tirol avoit ea 
pot2ror%^ Ea dnreté avec laquelle 
oa avok Levé les contributions. Etoit-^ 
ce us hoB. moyen de les ramener que 
de letsér^ le pulage des villes au ra* 
vage des campagnes r 
X. L'EIeôeur de Bavière attendoit tou» 

^^^^/]Ouxs îciîtilement des nouvelles dit 
iK iiQwnu Due de Vendôme , qui commençoh à 
peine à fe mettre en marche» AuiStôt 
que les Bavarois a\ oient été maîtres 
dlcTpruck , rEleâeur avoit envoyé 
le Marquis de Novion avec une ef* 
corte de tn» cents hommes y pour 
donner avis de &s premiers fuccès au 
Général de l'armée Françoife , & pour 
le prefler d'avancer à l'on fecours. Le 
Marquis , fuivant fes inftruâions , avoit 
pris fa route du côté des Grifons > 
dans l'attente qoe cette nation qu'on 
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regardait comme neutre ne s'oppo-î 
feroit pas à fon paflage ; mais if ne 170^ 
put gagner leur pays. Arrivé prërde 
Landech ^ qui e(t encore une ville du 
Comté de Tirol , il fut enveloppé avec 
fon efcorte par une multitude de pay- 
ians bien armés y qui les fiiûUèrent tous 
à la réferve d'un très petit nombre y 
qu'on mit aux fers fans qu'un feul pût 
continuer fon voyage , ni retourner^ 
porter ces fâcheules nouvelles à Far-* 
mée de TEfeûeur. 

Le mois de Juillet s'avançoît fans xi; 
qu'on entendît parler de M. de Ven- abaY^iJ^ 
dôme y & Ton favoit que les Impé- infpiuA 
riaux étoient en marche de toutes 
pans pour s'oppofer au retour des 
Bavarois. L'Ëleâeur fut auâi informé 
que le Comte délia Torre , Maréchal 
Général, au fervîce de l'Empereur , 
paroiffoit difpofé à entrer en Bavière 
avec un gros corps de troupes , & qu'il 
étoit déjà fur les bords de l'Mer. Cet 
avis ne pouvoit manquer de caufer 
beaucoup d'inquiétude à ce Souverain^ 
qui craignoit que M. de Villars ne fut 
pas aflez en forces pour réfiflar d'un? 
.côté à ce corpS: d'armée, & de l'autre . 
au Prince de Bade. Le Comte de Gut- 
teûein ^ qui commandoit poxu- UEm^r 
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i pereur dans le Tirol ^ s'avançoh pour 

1703. s'opoofer à la retraite de FEleûeur, 
& il étoir déjà près dlnfpriick avec 
fix mille hommes , lorfqiie ce Prince, 
qiii craignoit de s'y trouver renfermé, 
en ibrtit le 16 de Juillet pour repren- 
dre la route de (es Etats. A peine fes 
troupes étoient hors de la ville que 
k les Impériaux y arrivèrent , & ils y en- 
trèrent le jour même qu'elle fut éva- 
cuée par les Bavarois. 
5j j i^ L'Eledeur, environné d'ennemis de 
Rrtour de toutes parts , & fans autre reffource 

Bavifre/ ^" ^"^ Celles qu'il trouvoit dans fon cou- 
rage, regagna cependant la Bavière 
avec peu de perte. Les Impériaux re- 
prirent fans peine toutes les villes 
qu'il avoir conquifes , à la referve de 
Kufftein , où les troupes fe fomin- 
rent jufqu'à l'année fuivante. La place 
d'Erhnberg fut rendue lâchement fans 
aucune défenfe par le Major Bavarois 
qui y commandoir. UEleôeur indigné, 
doana ordre dWembler le Confeil-de- • 
Guerre pour examiner h, conduite de 
cet Officier , & il y fut condamné à 
avoir la tête tranchée. Son frère , 
qui éroit Abbé de Rohr , fît tous fes 
efforts pour obtenir fa grâce ; le 
Prince fut laft^xible ^ & la fentence fitf 
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exécutée à Mittonvald. Un Capitaine 
^lû avoit eu part à la lâcheté du Major, ïyoj» 
fut dégradé & eut fon épée caffée- fur 
nn échafaud par Texécuteur : les au- 
tres Officiers flirent punis à propor- 
tionne leur délit. 

La plus grande partie des équipages 
ayant été embarqués fur Tlnn pour 
les faire defcendre à Braunav , l'Élec- 
teur continua fa route par terre. H 
rencontra encore quelque obftacle de 
la part des troupes de TArchevêché 
de Saltzbourg , qui s'étant jointes aux 
payfans , voulurent lui difputer le 
^ffage. Il les força Tépée à la main , 
& malgré les pertes que ce Prince avoit 
foufFertes dans le Tirol , fes troupes 
rentrèrent en Bavière au mois d'Août, 
chargées des dépouilles des pays qif el- 
les a voient traverfés ; mais exceflîve- 
ihent fatiguées des travaux qu'elles 
âvoient eu à fupporter dans cette con- 
âuête paffagère. 

Pour jnger des obftacles qtti empê- xtît. 
obèrent M. de Vendôme de donner à J^é^s'^Jl'' 
KElefteur les fecours qui lui étoient fi Lombirdicé 
héceffaires pour fon expédition du 
Tirôl , on fe rappellera ce que nous 
avons dit dans le premier Chapitre de 
ce livre , du peu de fuccès des troupes 
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iFrançoifes envoyées par ce Général 
1703. fur le lac de Garde 9 & qu^it a voit été 
obligé de les faire rentrer en quartier 
d'hiver lufqu'à ce que la fadfon fut plus 
favorable^ Au mois de Mai , il parta- 
gea en plufieurs corps Tarniée desdeux 
Couronnes : en fît demeurer une partie 
dans le Milanois pour continuer à reA 
ferrer Berfello 9 qiie le Marquis de 
Senneâère tenoit bloqué depuis plu* 
£eurs mois ; donna un, corps de onze 
mille hommes d'infanterie , & de qua« 
tre à cinq mille de cavalerie au Prince 
de Vaudemont pour garder les bords 
de la Secchia : fit un détachement de 
trois mille fentaâîns &C de mille cava* 
tiers pour former un camp-volant aux 
ordres de M. d'Âlbergotti , & garda 
fous fon propre commandement vingt 
mille hommes d'infanterie &c dix miUe 
de cavalerie» Ce fut avec- ces trente 
mille hommes qu'il entreprit de chafTer 
les Impériaux d'Ofliglia, & delesre- 
poufTer au-delà du Pô. Le Comte de 
Staremberg qui ks commandoit étoit 
un digne émule du Duc de Vendomer 
Ses troupes ne montoient au plus qu'à 
la moitié de celles des deux Couronnes^ 
& elles étoient renfermées dans un- 
pays refferré y n'ayant pour villes de 
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défenfe que la Mirandole , Oftiglia 5 ' 
Pome-Molino & BerfeUo. Une partie 1703, 
des foldats étoient malades y tant à 
caufe du peu de repos qu^ils avoienc 
eu pendant le quartier d'hiver , que 
par rapport à l'air humide & mal-fain 
d'Oftîglia , qui eft fîtué dans un pays 
bas & marécageux , ou ils manquoient 
également de fourrage pour les che- 
vaux , & de vivres pour les hommes. 
Outre ces inconvénients , fi incom- 
modes par eux-mêmes , le Comte man- 
quoit auflî d'argent pour payer le petit 
nombre d'hommes qu'il commandoit ; 
mais il fuppléa à tout par fon adrefle , 
& par la difcipline çxaÛe ç[u il entre- 
tint dans Tarmée , ce qui lui attira Tef- 
time & la confiance de toutes les trou- 
pes, qui n'ofoient murmurer, quoi- 
qu'il n'employât prefque jamais le diïr 
timent pour les contenir. 

Si l'Eleâeur de Bavière eût pu s^em- 3r i v. 
parer totalement du Tirol , & y affer- ^a^o^S 
mir fa puiflance • il eft certain que f« '«'^^5 de 
armée Impériale d ualie eut ete pn- du Tiroi, ' 
vée de toutes reflburces. Elle n'auroit 
plus eu de fecours à attendre d'Alle- 
magne , puifque les pafiàges lui au- 
roient été fermés de ce côté , & que 
les Vénitiens refufbient abfolument aux 
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170 j. leurs territoires. Ce n*eft pas que k 
Sénat ne fut toujours plus porte pour 
la Maifon d'Autriche que pour celle de 
Bourbon ; mais il craignoit le reflenti- 
ment de la France , & qu'elle ne fe ven- 
geât fur les fujets de la République de 
la condefcendance qu'elle auroit eue 
pour fes ennemis. En effet , M. de Vei^ 
dôme proteftoit hautement qu'il les 
mettroit au même rang s'ils conti* 
hiioient à marquer autant de partia- 
lité pour l'Empereur qu'ils en avoient 
fait voir jufqu'alors. Un autre avantage 
qu'on auroit retiré du féjour des Biva- 
rois dans le Tirol eût été d'empêcher 
le Duc de Savoie de fe déclarer contre 
la Maifon de Bourbon* Malgré PincI»' 
nation qui le portoir à favorifer les 
Autrichiens , il auroit toujours craint 
d'être dépouillé de iks Etats tant que 
Léopold n'auroit pu lui donner de 
fecours. 
X v. Le Général François avoît feît pen- 

If comîi^dJ ^^"^ l'hiver plufieurs tentatives , pour 
tarcmbcrg. obliger les Allemands à abandonner 
Oftiglia ; mais elles avoient toujours 
été infruâueufes par l'aâivité du Comte 
de Staremberg , qui , pour fe garantir 
d'un ilège ^ avoit fait ouvrir \t% éclufcs 
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& mis tout le pays fous les eaux. Cet 
habile Commandant ne fe borna pas 1703. 
à défendre les poftes qu'il occupoit : 
-voyant par les premières tentatives da 
Duc de Vendôme , le deffein que les 
François avoient de s'emparer des 
places qui bordent le lac de Garde ^ 
il y fit élever plufieurs petits forts , 
àe diflance en diilance , aime monta- 
gne à Tautre ; y mit une nombreûfe 
•ertillerie , 6c écrivit à la Cour de Vienne 
^qu'il étoit à propos de faire garnir ces 

Êoftes par des grenadiers & d'autres 
onnes troupes , à quoi il falloit ajou- 
ter des barques longues fur le lac , oîi ^ 
l'on mettroit quelques pièces de canon 
Se des pierrîers pibur empêcher Tappro- l 
<jie des François. Quoique le Miniitére 
Impérial ne rempUt pas tout ce qoe 
lui marquoit le Comte , il en fit aflez 
de fon côté pour retarder M. de Ven- 
dôme , ce qui fit manquer l'entreprife 
de TEleâeur de Bavière , qui auroitin* 
failliblemem réufii s'il eût pu être joint 
par les François. 

M. de Staremberg ne fe contentoic j| ^^J^^ 
pas de fe tenir fur la défenfive , & il le pofte de 
.profitoit de toutes les occafions qu'il s®**^**^^^** 
pouvoit rencontrer d'attaquer avec 
•avantage quelque partie des troupes 
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s d^5 deux Couronnes^ Au printemps I 

1703* fit pdSer la Secchia à un corp» de qiûiofl 
cents hommes pour reprendre le poflif 
de Bondanella ^ dont les François s^é- 
loient emparés ^ mais qu*ils furent ob& 
gés d'abandonner après un combattre! 
vif qui dura plus de deux heures. Il fit 
quelques autres tentatives ; mais ellef 
ne furent pas auffî heureufes^, & les 
troupes des deux Conronnes eurent 
prefque toujerurs le deilusdans les pe^ 
tites aâions qiû fe pafler^nt entre la 
partis détaches. 
XVir. M. de Vendôme ^ant enfin reçu 
6n« *îcçS't ^rdre de la Cour de France de s^avanp' 
rdrc a'alicr cer vers le Trentïn pour féconder !*£- 
twieTren- j^^ç^j. ^ £^^^ ^yjg^ de changer le pfc» 

de fes opérations , quoiqu'il crût beau* 
coup phis* avantageux de continuer k 
guerre en Italife que de la porter dans 
un pays auflî peu connu. Il affembla à 
Cazal-Maggiore un grand Confeil-de» 
Guerre , oii Ton convint de toutes les 
mefures qu'il y avoit à prendre pour 
remplir les intentions du Monarque 
Françoisv Si Ton s'en fut tenu à exécu- 
ter fes ordres fans perdre un feul mo- 
ment ^ l'Elefteur devenoit maître do 
Tirol f & l'armée Allemande étoit per- 
due (ans reûbur^e ; mais M, de Veo* 
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Aàme jugea , de l'avis unanime de tous 
les Officiers qui compoloient ce Con- 1703. 
feil, que s'il pouvoit réuffir à s'env 
parer d'Oftiglia avant que de tourner 
au côté -du Trentin , prefque toutes 
les difficultés qu'il prévoyoit fe trou- 
veroient applanies. Il fe mit -donc en 
marche pour cette expédition le 14 
de Mai , àu-lieu de prendre la route 
du lac de Carde ; mais le te^ps de- 
vint tout*à*coup & mauvais , qu'il fut 
obligé de feire rentrer (es troupes daiis 
leurs quartiers jufqu'à ce qu'il devînt 
moins contraire aux opérations du 
fiège qu'il projettoit. 

Le 20 M. de Vendôine fe remit en xvnr. 
marche & fit pafler le Mincio à {on^^^j"^^^ 
jarmée fur les ponts de Governolo , vénideni. 
jde Sachetto & de Mantoue. Il paffa 
de même le Tartaro ; ^ntra fur les terrés ' 
des Vénitiens , &C mit gamifon dans 
)e château de Sanguinetto qui appar- 
tenoit à la République. Le Sénat en' 
porta des plaintes au Géiiéral François; 
mais il les fit bientôt eeffer en leur ré» * 
pondant qu'ils étoient fort heureux de 
ce qu'il ne tiroit pas d'autre vengeance 
des fecours qu'ils avoient donnés aux 
Allemands & de la retraite que les hu& 
^d$ 9Voieat trguvés chez eujç d?ms 
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leurs courfes. En même temps il nrt* 
1703. naça de mettre tout le pays à feuic 
à fang fi l'on ne défarmoit incefiàmmeot 
les habitans du Breflan & du Véro* 
nois , où plufieurs foldats François 
avoient été tués par les payfans , parce 
qu'ils avoient abattu quelques arbres 
pour fe mettre à couvert des coiviès 
de ces huflards. Les plaintes deM.de 
^ Vendôme étoient trop jufles pour qu'on 
ne lui donnât pas quelque iatisfàâion : 
plufieurs payutns fiirent punis , & le 
Sénat ceflanle parler de Sanguinetto. 
xTx. Les troupes des deux Couronnes 
roÂ^7u^^* s'étant toutes raflfemblées entre Carpif 
/^**' Nogara & Sanguinetto, M. de Ven- 
dôme fit avancer un gros détachement 
avec un nombre de pionniers vers une 
langue de terre qui pafie au travers 
de plufieurs marais remplis, de riz , & 
des lagunes de Macacari , pour aller 
à Ponte - MoUno , où les Allemands 
étoient fortement retranchés. Aufiitôt 
qu'ils furent informés de l'approche 
des François , ils ouvrirent les éclufes 
qui retenoient les eaux du Tanaro, 
& inondèrent tout le pays , ce qui 
empêcha Tarmèe de M. de Vendôme 
de faire l'attaque de ce fort. Cet in- 
convénient ne le ^t piis renoncer à. 
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cette entreprife ; mais au lieu d*un 

fiège , il fe détermina à former un lyoj, 
blocus , en élevant plufieurs redoutés 9 
tant de fon côté que de celui de 
Ruoca-Nuova , ce qui fermoit abfo- 
lument Taccès du Veronois à Ponte- 
Molino , où rien ne pouvoit entrer ni 
fonir de ce côté , fans paffer par le 
corps-de-garde qu'il y établit. Il reftoit 
encore le côté du Tartaro ; mais il fut 
bientôt fermé par M. de Saint-Frémont , 
qui pafla cette rivière les premiers 
jours de Juin avec Tavant - garde. M. 
de Vendôme le fuivit le 5 avec le reûe 
de Tarmée qu'il fit marcher fur trois 
colonnes : la première fuivit les bords 
du Tartaro , la féconde paifa par le 
Val-del-Cavo Bentivoglio , oîi Ton fit 
quelques ponts pour raciliter les pafla- 
jes aux troupes , & la troifième prit 
a route par le canton dé Marfa pour 
gagner San-Martino. Les Allemands, 
qui des bords du Pô s'étoient avancés 
jufques près du Tanaro , fe retirèrent 
en grande diligence vers Oftiglia ; mais 
M, de Vendôme , au-lieu de fe porter 
direftement devant cette place par le 
chemin le plus court, fit un grand dé- 
tour pour éviter les endroits oii ils 
Croient le mieu;c retranchés. Les trou* 



fi 



1703. 
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I pes des deiix Couronnes paflèrent en^ ! 
core fur les terres des Vénitiens , & \ 
les foldats trouvant Toccaiion de ven- 
ger la mort de leurs compatriotes , 
maflacrés , comme nous l'avons dit , 
quelques mois auparavant parlespay- 
fans , ravagèrent les campagnes & pd- 
lèrent plufieurs maifons. M. de Ven- 
dôme , quoique méconteîit des Véni- 
tiens , crut devoir faire quelques exem- 
ples pour entretenir la difcipline parmi 
les troupes , & il fît pendre plimeuis 
foldats de ceux qtd avoient commis le 
plus de défordres. 
XX. La ville d'Oftiglia eft fi voifine du 

Obftacief Ferrarois , qu'il étoit impoflîble que 

qu'il y rcn-„ ' 1 ^j r- >' 

c^tre. l armée des deux Couronnes ne se- 
tendît un peu fur les terres de l'Etat 
Eccléfiaftique dont cette Province feit |s 
partie. Les Allemands en avoient mon- 
tré l'exemple , & malgré le chagrin que 
ces incurfions caufoient au Pape , ilftt 
obligé de fe contenter de la promeflè 
qui lui fut faite, & qu'on tint exafte- 
ment , de ne caufer aucun dommage i 
fes fujets. Tant de mefures fi bien 
prifes fembloient devoir afTurer à M 
de Vendôme la conquête d'Oftiglia & 
de Ponte-Molino ; mais la nature lui 
préparoit des obflàclesinfurmontables, 
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&le Général des Impériaux fut fi bien 
les tourner à fon avantage , que les lyo}* 
François fiirent bientôt forcés de re- 
noncer à cette entrepfife. Quoiqu'on 
fut au mois de Juin , les pluies avoient 
été fi abondantes que les eaux du Pô 6c 
de TAdige s'enflèrent prodigieùfement ^ * . 
ce qui empêcha le Prince de Vaude^ 
mont de faire Tinveftiffement dePonte- 
Molino, comme il s'en étoit chargé, 
& empêcha aufli de conduire fa grofle 
anillerie de Zelo oii elle etoit raffem- 
blée, jufques devant Oôîglia , d$m on 
ne pouvoit faire le fiège avant qu'elle 
y fut arrivée- 

Le Comte deStaremberg profita de xxi. 
cette circonftance pour la défenfe de a^bancte^liSfc 
fes poftes. A peine les troupes de M. ce fiege^ 
de Vendôme eurent formé leurs retran- 
chements , que le Général François 
donna fes ordres pour attaqueV les 
feuxbourgs & la ville d'Ofliglia avec 
toute rarmée. La nuit du 7 au 8 deux 
poftes avancés fiu-ent enlevés Pépée à 
la main , ainfi qu'une chapelle que les 
ennemis avoient fortifiée : mais dans 
le temps où l'on fe difpofoit à feire 
contre la place des efforts auxquels il 
eft probable qu'elle n'auroit pu réfif- 
ter , le Général Allemand , qui avoiÉ 
Tome 11^ S 
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donné ordre d'ouvrir la chaulSee du 

1703. Tarraro du côté du bâtiment de Saint- 
Michel , & de rafiembler les eaux de la 
Fofla-Mantuana , profita encore de h 
furabondance de celles du Pô 9 & par 
des travaux bien dirigés les répandit 
de toutes parts fur le terrein occupé 
par les François , qui en très pen de 
temps fe trouvèrent dans l'inondation 
jufqu'aux genoux. D'un autre côté , 
rartillerie qu'il avoit fait élever pour 
défendre le paflàge de la Secchia , agit 
avec tjnt d'aôivité que le Prince de 
Vaudemont ne put réufSr à joindre 
l'armée de Vendôme comme il avoit 
eu ordre de le faire. Lé Général Fran- 
çois , voyant que ce feroit facrifier 
imprudemment la vie de fes troupes 
que de vouloir furmonter des obffa- 
des au-deflus de la puifTance humaine, 
prit le fage parti de la retraite, 
xxii. ^ Comte de Staremberg avoit 
£che« que abandonné depuis quelque temps la 
'fltçoU. ville de Fmal dans le Modénois , crai- 
gnant que les troupes des deux Cou- 
ronnes ne s'en emparafïent par force 
& n'en fiiTent la garnifon prifonnière 
de guerre , ce qui auroit encore dimi- 
nué le nombre des foldats qu'il avoit 
en Italie» Les François , commanda 
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pût le Comte d -Àlbergotti , y étoient , 

cintrés auflîtôt ; mais M. de Vendôme , 17 03. 

3ui vouloir feire une divc;^fion du côté 
e la Mirandole , donna ordre à cet 
Officier - Général de marcher vers le 
fort de Quarantola oii étoit un petit 
corps d'Allemands aux ordres du Gé- 
néral Vlefeld. Le Comte , qui n'aimoit 
pas à refter enfermé entre des murail- 
les , & qui ne cherchoit que les occa- 
fions d'augmenter la gloire qu'il s'étôit 
ééja acquife à fi jufte titre , fe mit 
auffitôt en marche , dans l'efpérance 
d*enlever aifément ce corps , qui n'é^ 
toit compofé que .de deux*régiments 
de cavalerie & de trois bataillons 
d'infanterie. Il ftit joint en route par 
un détachement de l'armée du Prince 
de Vaudemont,au nombre de mille 
hommes d'infanterie & de huit cents 
de cavalerie , cbmmandés par M. de 
Murcé. Le Comte de Staremberg fut 
averti de ce mouvement , & avant que 
M. d' Albergotti eût pu atteindre le 
Général Vièfeld , il envoya à ce Gé- 
néral un renfort fi confidérable qu'il 
furpaflbit de beaucoup le détachement 
éé M. d'Albergottîé Les Allemarids , 
«près cette joriâion , formoient un 
•eorps deonzeba^ôUons^ de dix corn- 
p Sij 
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— iipi— pagnies de grenadiers & de douze 
1703, cents hommes de cavalerie : mais les 
François qui n'avoient pas été infor* 
mes de ce renfort croyoient toujours 
n'avoir affaire qu'au peu de troupes du 
Général Vlefeld, Dans le temps où 
M. d'Âlbergotti &iibit ks difpoûtions 
pour l'attaque , il reçut de nouveaux 
ordres de M. de Vendôme , qui fe trou- 
vant obligé d'abapdonner le fiège d'Of- 
tiglla , lui mandoit de revenir à Final 
Il fît auffitôt partir U canon 9 efcorté 
de quatre compagnies de grenadiers » 
& fe remit çn marche par le chemin 
qu'il étoît venu, . Les ennemis , le 
voyant s'ébranler , s'avancèrent , d'a- 
bord en petit nombre , comme s^il 
n'y avoir toujours eu que le corps du 
Général Vlefeld ; 6f M, d'Albergorà 
les voyant approcher , rangea fa cava- 
lerie en bat^lle dans une petite plaine 
à la gauche du chemin» Le combat fut 
bientôt engagé , & le régiment Dau-» 
phin chargea les ennemis avec une ar- 
deur qui lui devint funefte. Le Prince 
de Staremberg qui n'étoit pas éloigné, 
tomba fout-à-coup fur ,le$ François : 
en Dn$me /temp? le jeune Prince dç 
Vaudemont les attaqua^ 1^ drpite, ^ 
un corps de |;tçaaçÛers ù 4? fapta^ 
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Impériaux les prit du côté de Ponte- 5! 
Peîlegrino. Le combat ne fut pas de 170^. 
longue durée : les François , après 
avoir difputé quelque temps le terrein 

Î)ied à pied , fiirenr forcés de céder à 
a multitude d'ennemis qui les envî- 
ronnoit. La retraite fe fit en défordre ; 
mais la bonne conduite de M., de Se- 
bret , qui fe jitta dans une cafline avec 
cinq compagnies de grenadiers , em- 
pêcha la déroute. Ils y foutinrent pen- 
dant une demi-heure un feu terrible 
de moufqueterîe , & de quelques piè- 
ces de canon que les Impériaux poin- 
tèrent contre eux : mais malgré la vi- 
goureufe réfiftance de ces braves Fran- 
çois qui repouffèrent trois fois les en- 
nemis 5 ils y auroient enfin été forcés , 
fi M. de Murcé , qui commandoit Ta- 
vant-garde , ne fut retourné au bruit 
du combat , pour tâcher de joindre 
M. d'AIbergotti , ce qui ralentit Tar- 
deur des Impériaux , & donna le temps 
à M. de Sebret de fe retirer de caflîne 
en caflîne. M. de Murcé ne put réuf- 
fir à faire fa jonftion ; mais il fe retira 
auflî en bon ordre , en prcfentanc 
toujours un feu roulant à Tennemi» 
M. d'Albergorti fut pouffé jufqu'à Final, 
& jugeant qu'il ne poiirroit- y tenir 

Siij 
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^1 long-temps contre toute une armée} 

1703. il en fît démanteler à la hâte les for- 
tifications 6c abandonna la place y dont 
les ennemis reprirent auiîîtôt pofîeffion. 
Les François perdirent dans ce combat 
plus de fix cents hommes , tant niés 
que faits prifonniers. Le régiment 
Ôauphin feul y eut cent vingt hom- 
mes de tués y entre If^uels flirent 
deux Capitaines & quatre Lieutenants. 
Les ennemis ne perdirent qu'environ 
cent cinquante hommes. 
XXI 1 1. M. de Vendôme , qui prenoit plus 

.^"f^ '*?>'• d'intérêt à la guerre de Lombardic 

4t Vendôme . , , ,. . ® 1 ^t** 1 

j)our tromper qu a I expédition du firol , jugeoit 
k cnnemir. qy»^^ tenant toutes fes forces réunies 
contre l'armée Impériale , le Comte 
de Staremberg , qui ne recevoir que 
très peu de fecours de l'Allemagne, 
ne pourroît fubfifter long - temps en 
Italie : auffi ne fut-ce qu*à regret & 
après avoir fait plufieurs repréfenta- 
lions à la Cour dé Veriàilles , que le 
Général François partagea fon armée 
^ pour en porter une partie dans le 

Trentin. II prévoyoit toutes les diffi- 
cultés qu'il devoit rencontrer dans 
l'exécution de ce projet , & voulut 
employer la rufe afin d'avoir le temps 
de s'emparer par furprife de quelques 



1 
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poftes fur le lac de Garde avant que 

les ennemis puffent s'y oppofer. Il fit 1703. 
courir le bruit qu'il alloit reprendre 
le iiège d'Oftiglia, où les Impériaux 
n'auroient pas toujours une auffi grande 
quantité d'eau à leur commandement, 
ce qui paroiiToit d'autant plus vraifem- 
blable que les chaleurs de l'été com- 
mençant à fe faire fentir ^ diminuoient 
confidérablement . les rivières. Poiu* . 
mieux faire croire qu'il ayoit réelle- 
ment ce deffein, M. de Vendôme donna 
ordre de refferrer le blocus de Ponte- 
Molino : il fe porta lui-même deMan- 
toue fur les bords du Pô , & le vieux 
Prince de Vaudemont fe mit égale- 
ment en marche pour le ibutenir. Le 
Gfcîéral Vaubonne , Avignonois , com- 
mandoit un corps *de troupes au fer- 
vice de l'Empereur, & fe tenoitqueK 
quefois à Pefcentina , d'autrefois à 
Rivoli 9 pafTant & repaiTant l'Adige à 
Groffolengo , félon qu'il lui venoit 
quelques recrues 4'Alle«iagne. Trompé 
par les mouvements des François , il 
^crut qu'en effet ils allaient faire le 
fiège d'Oiligiia , & fe porta du côté 
de cette place pour foutenir le Comte 
de Staremberg , laiflant la garde du 
Tirol aux Généraux Gutterftein ^ 

Siv 
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Solari , qui avoîent des forces fufr 
1703. fkntes en les joignant aux milices da 
pays pour s*oppofer à FEleôcur de Ba* 
vière. Cependant le Général Vaubonne 
d'accord arec le G>mte de Staremberg , t 
ayoit pris dès le mois d'Avril toutes 
^^^^^* les mefures qi^ avoient cru nécef- 
faires pour mettre en état de défenfc 
les environs du lac de Garde y dontik 
connoiflbient l'importance. 
XX TV. Ce lac , qu'on appelloit autrefb» 
?/^ui^4e" Benachus , du nom d'une ancienne 
Garde. yiHe qui ne fiibfifte plus , eft un des 
plus tionfidérables de toute l'Italie. Sa 
plus grande longueur du nord au mi£ 
eft d'environ d« à douze Heues , U 
fa largeur varie entre trois & quatre 
lieues de l'occident à l'orient. Les eaux 
en font très claires , & l'on y pêche 
d'excellents poiflbns , paniculièrement 
des anguilles. Les bords de ce lac font 
très agréables , & l'on y trouve un 
aiTez grand nombre de villes dont plu>- 
fieurs font bien fortifiées. Les princi* 
pales dans le Trentin font Riva & 
Torbole , entre lefquelles coule la 
rivière de Sarca qui fournit la plus 
grande partie des eaux du lac. Sur la 
rive orientale dans le Véronois , on 
yoit MaUefene ^ Garde ^ BardoUoa | 
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Laclfe & Pefchiera , qui a un très beau 
•fort , avec de bonnes fortifications 1703. 
extérieures. Ceft à cette ville que prend 
fon origine le Mincio , qui fort du lac 
de Garde , traverfe le Mantouan , & 
va tomber dans le Pô à Sachetta, Sur 
le bord occidental font les villes de 
Gargnano , Tufculano , Maderno , 
Salo , oii demeure un noble Vénitien 
qui a le gouvernement de tout le pays 
fous le titre d^ Provediteur , & De- 
-zenzano , ville très peuplée & d'un 
grand commerce. Enfin entre cette ville 
& celle de Pefchiera eft une langue de 
terre qui s'avance dans le lac , & à s^„^^' 
l'extrémité de laquelle. on trouve im 
gros bourg fortifié , nommé Rocca^di- 
Sirmione. * 

Le Général Vaubonne , ayant bien- xx v- 
tôt appris que le véritable deffein de ^^.'Sp^^?^;'^ 
M. de Vendôme n'étoit pas d'attaquer xcnxanow 
Oftiglia , retourna en toute diligence 
à Riva aVec fes troupes , auxquelles 
il avoit joint le régiment de Nigrellî y 
& il fe conduifit avec tant d^aftivilé. 
que les François ne fiirent pas à temps^ 
de le prévenir. Le 17 de Juillet , M. de 
Vendôme fit marcher en avant le Mar- 
quis de Senneftere avec deux cents; 
tommes de cavalerie & fept cents dlab- 

Sv 
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fanterie pour s'aflurer d'un lieu d'effl* 
1703. barquement fur le lac de Gai:de«Ikar« 
rivèrent à Dezenzano , qui appartient 
à la République de Venite , un jour de 
marché , où il y avoit ub grand con^ 
cours de peuple &c beaucoup de bar- 
ques dans le port. Les François s'em- 
parèrent de vingt- iept de ces barques 
malgré les plaintes des Vénitiens , qui 
n'empêchèrent pas les ennçmisde croire 
. qu'on étoit d'accord avec eux. Quoi 

3u'il en foit ^ le Commandant k retira 
ans le château , mais M. de Senneâere 
lui fit dire que k Cointe dé Médavi le 
fuivoit avec iix: mille hommes , & qui! 
le prioit de trouver bon qu'ilsy priffent 
auffi leur logement. Le Gouverneur fit 
beaucoup de difficultés ,*dans la crainte 
d'être blâme par la République ; mais 
les habitants craignant quelques vio- 
lences de la part des François , qui 
paroiffoient réfolus d'emporter par 
force ce qu'on n'étoit pas en état de 
leur refiifer ^ donrrèrent leur avis par 
écrit pour la juftifîcation du Gouver- 
neur ^ & les troupes des deux Cou- 
ronnes furent admifes y tant dans la 
ville que dans le château. Le Sénat de 
Venife en fit porter des plaintes par 
fon Ambafladeur à la Cour de France ^ 



1 
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qui répondit comme, elle avoit déjà 
fait au fujet de Pallazublo , en afliirant 1703^ 
qu'on auroit tous les égards poffibles 
pour les fujets de la République , qui 
ne feroient gênés en rien par les fuites 
des mefures qu'on étoit obligé de pren- 
dre. Pour arrêter le cours de toutes 
ces plaintes , on fît encore fentir aux 
Vénitiens combien on avoit lieu d'être 
mécontent de leur partialité pour les 
Impériaux ^ & on leur demanda qu'ils / 

reçuiTent garnifon Françoife dans la 
Rocca-di-Sirmione ; mais ils parurent 
difpofés à réfifter à M. de Médavi ^ 
qui s'avança de ce côté. On ne vouloir 
leur faire aucune violence ; on les laifTa 
en poffeffion de cette place , & Ton fe 
contenu d'être maîtres de Dezenzano , 
oui fufEfoit pour i'enibarquement qu'on 
le propofoit. 

M. de Vendôme fui vît de près iés xxvi^ 
deux lieutenants-Généraux. Il partit dôm/'^cntîe' 
le lo de Mantoue , & le xx il arriva ^ansicTK». 
avec fon armée à Rivoli, qui efl à""* 

Quelque diflance de la rive orientale 
u Lac. Il continua fa route par Cau- 
rino, & gagna le pafTage nommé de 
la Ferrara ou de la Couronne fans 
trouver prefque d'oppofition. C'ef^ 
par ce paflàge qu'oa çntre de ce côté 

Sv) 
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»»— dans le Mont - Baldus , qui occupe 
lyaj. prefque tout le terrein entre le Lac 
de Garde & TAdige. Le Général Fran- 
çois détacha M. M-, de Dreux & de 
Vaudray avec un corps de grenadiers 
& de carabiniers à^ pied , & ils tra- 
▼erferent ces montagnes en fuivant 
des (entiers qui Jufqu'alors n'avoient 
été pratiqués que- par des chafleurs. 
Les François grimpèrent dans- ces ro* 
chers avec des peines exceffives , & 
trouvèrent des payfans- armés fur le 
haifc de la montagne , d'où ils les 
chaflerent après quelque réiiftance. 
En même temps d'autres corps de 
grenadiers s'avancèrent vers ks gor- 
ges où les Allemands avoient formé 
des retranchements : ils les attaquè- 
rent de front, pendant que ceux qui 
avoient franchi la montagne , les pri- 
rent en flanc , ce qui obligea bien-tôt 
les ennemis de céder à la valeur &C 
à la perfévérance des François. D'a- 
bord qu'ils furent mmres de ces re- 
tranchements , ;ils s'occupèrent à les 
combler , & démantelèrent en même 
temps quatre petits forts que les Im- 
périaux avoient conftruits pour dé- 
fendre ces gorges. Les Allemands 
^'étam retirés au delà de TAdige^ M, 
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Î3 Vendôme continua fa route en 
rotoyant la montagne, & le 29 ii lyQJ» 
întra dans Brentan«go , qui eft un fort 
le rËvêché de Trente^ Le i d'Août, 
VI. de Biffi defcendit ftir les bords 
lu Lac avec un corps de grenadiers , 
k s'empara de Torbolé , ok il n'y 
ivoit que trois pièces de cfnon. Id 
î'approcha enfuite de Nago , en fài* 
ânt paffer l'artillerie à force de bras 
\ir des montagnes oii Ton étoit fou«- 
/ent obligé d'employer h travail des 
mineurs pour s'ouvrir des paflages au: 
rravers des rochers. Le château de 
Sfago ne fit pas une longue réfiftancev 
[a garnifon fe rendit à difc^étion , & 
par cette conquête plus fetigante 
jue meunrière , M. de Vendôme fut 
Entièrement maître de l'entrée du Lac 
ie Garde, par oi\ tes vivres & les 
nunitions lui vinrent en abondance ,. 
m moyen des barques dont on s'étoit 
emparé à Dezenzano; 

De l'autre côté du Lac, M. de xxviT; 
Médavi s'avança fur une ligne à peu U^'^'^ijIÇÎÎ 
^rès parallèle à la marche de M, de vi* 
V^endôme , avec huit bataillons & trois 
régiments de cavalerie. Quand il fiit 
arrivé à Salo , il envoya en avant M. 
Pillon , Brigadier des armées du Roi^ 
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avec M. M. de Senaeâere , de Souf^ 
.J703. ches &c de Montforreau , auxquels il 
donna un corps de quinze cefus bom* 
mts pour s'ouvrir le paflage dans les 
.montagnes qm bordent ég^mentce 
coté du Lac. Ils y entrèrent par trois 
{entiers différents » & 7 trouvèrent 
un aSéf grand nombre de payfaos, 
foutenus de quelques troupes réglées» 
qui avoient forni^ des retranchemeots 
^vec de gnmds axbres qu'ils avoieitf 
.«battus pour embarrafler le chemio. 
M. Dillon, à la tête de fes grenadiers» 
grimpa fur des hauteurs , dont ta vue 
feule étQit capsible de jetter Vtfboi 
. dans d^ âmes moins courageufes} 
puis tombant tout-à* coup fur les en- 
nenûs^ ils fiireat fi épouvantés de la 
hardielFe des François , qu'ils leur cé^ 
dèrent le terrein prefque fans corn* 
battre. Cette beureufe témérité ayant 
rendu M. Dillon m?iître du fonunet 
de la montagne t il envoya quelques 
^ coureurs diitribuer dans le pays des 

billets y par lefquels on afluroit les 
habitants , que s'ils fe rendoîent vo- 
lontairement ^ ilsDe foufiiroient au- 
cun dommage; mais que s'ils faîfoient 
quelque réfiftance , leurs maifons & 
leurs héritages feroieat pillés âcbri^ 
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lé$ fans aucun quartier. Ces billets < 
s'étant répandus jufqu'à Riva ^ un 1703. 
Lieutenant - Général des armées de 
i'Empereur qui y commandoit , ea 
ibrtit pour battre la campagne^ mais 
les habitants pendant Ton abfence fe 
rendirent aux François ^ & il trouva 
Us portes fermées à fon retour. M, 
de Médavi avoit toujours côtoyé les 
montagnes dont M. Dillon avoit ga-» 
gné les fommetSy & le 4 d'Août ^ il 
lut en état de donner la main à M* 
de Vendôme , qui par cette jonâion 
fut entièrement maître du Lac de Gar« 
4e & de tous les environs. 

Après la prife de Nago, le Gêné- ' xxviii. 
jral François s'empara du bourg & du fc« ?Af^ 
château d'Oppio, oiiétoit un magni- 
fique palais , appartenant aux Comtes 
de Cailelbarco» M., de Vendôme en 
abandonna le pillage aux foldats ^ &c 
fit fauter en Vàir non feulement les 
murs du fort ^ mais encore ceux du 
palais par réprefailles de la conduite 
que les Allemands avotent tenue Tan- 
cée précédente à Marmirolo , maifo» 
de plaifance du Duc de Mantoue^' 
qu'ils avoient faccagée &c détruite» 
Les François tranfportèrent leurs 
fours à Riva , &c Tannée » après quel*r 
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■^ip—p ques jours de repos , fe remk m 
f 703. marche pour faire la conquête d*Arco, 
dont le château fortifié à l'antique eil 
fur un rocher efçarpé de difficile 
accès. Il y avoir une garniibn de fix 
cents hommes avec feize pièces de 
canon , & le Lieutenant Colonel du 
régiment de Nigrelli qui y comtnan« 
doit f parut réfolu de fe défendre juf" 
qu'à Textrémitér M. de Vendôme y 
avoit fait conduire feulement huit 
pièces de canon & deux mortiers, 
& cette place auroit pu l'arrêter affez 
long-temps : mais un éclat de bombe 
ayant blefle légèrement une des deux 
Gomtefles d'Arco , qui y étoient ren- 
fermées, & qui y avoient toute Tau»» 
torité , ces femmes épouvantées firent 
de telles clameurs dans la place , qu'el- 
les forcèrent le Commandant de fe 
rendre à difcrétion , & M. de Ven- 
dôme y entra le 17. Pendant le peu 
de temps que dura ce fiège , le Gene- 
ral François fot en grand danger d'ê- 
tre tué par un boulet de canon , qui 
emporta une branche d'olivier à très 
peu de diftance au deffus de fa tête. 
La garnifon fiit faite prifonnière de 
guerre , & l'on trouva de grandes 
ricbeifes dans la ville U dans le cba^: 
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teau- Cette prife qui rendoit les Fran- 
çois maîtres d'une vallée remplie d'ex- ijoj. 
cellents pâturages , fiit d'une grande 
reffource pour la cavalerie , dont les 
chevaux fouffroient exceflivement par 
le manque de fourrages. 

Le Général Vaufionne , qui corn- x x i x. 
mandoit les troupes Impériales dans ^e^j^p^lhui! 
ce pays, s'étoit retiré de l'autre côté pour giramic 
de lAdige , afin de pouvoir fe porter , ^^^^^'1*^ ^ 
foit à Roveredo, foit à Trente, bien 
convaincu que les fuccès des François 
ne leur feroîent que d'un médiocre 
avantage tant qu'il pourroit les empê- 
cher de fe rendre maîtres de ces pla- 
ces importantes. Le château d'Arco 
n'eft éloigné de Trente que d'enviro» 
cina lieues ; mais tes chemins en (ont 
û difficiles qu'il fallut tout le refte du 
mois pour traverfer les montagnes & 
paiTer la Sarca , quoique les ennemis 
ne fiflent que peu de réfiftance , s'étant 
contentés de rompre les ponts que M» 
de Vendôme fit rétablir. On petit être 
furprîS^de la facilité que les Généraux 
Vaubonne & Solan laiffoient aux 
François de pénétrer dans ce pays , oît 
il femble qu'ils auroient pu les retenir 
très long-temps , en leur difputant le 
ferrein pas-à-pas ; mais il paroh que 
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> cette conduite étoit l'effet d'une po& 
1703. tique bien entendue. Ils favoientque \k 
TEledeur de Bavière n'avoir plus de 
troupes dans le Tirpl , excepté la gsff- Ipi 
nifon de Kufllein qiii leur étoit peu 
redoutable. M. de Vendôme ne pou- 
voit Élire de progrès fans traverfer 
l'Adige , dont ils occupoient la rive 
orientale , & ils efpéroient que l'ar- 
mée Françoife fe détruiroit d'elle- 
même dans ces montagnes , ou qu'ils 
lui couperoient facilement la retraite 
quand elle voudroit reprendre la route 
d'Italie. Ils avoient fait rompre le poot 
de Trente ; &: l'Adige eu û rapide-dans 
cette partie, qu'ils ne craignoient paf 
que les François puffent le paflerà 
gué pour attaquer cette ville. Trente 
eft fitué ûir la rive oppofée à celle oà 
étoit M. de Vendôme , & l'on avoic 
e\x le foin de rafer tous les édifices qui 
étoient du côté des François , enfort^ 
que la campagne qu'ils occupoient 
etoit entièrement expofée aux batte- 
ries de k ville , qui décou vroient toute 
la petite plaine fituée entre les mon- 
tagnes & la rivière. Outre ces précau- 
tions , le Général Solari avoit formé 
deux camps fur la rive orientale » l'un 
au deâus^ l'autre au de&us de Trente^ 
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pf ilréfalut d'y refter tranquille fans ^7^ h 
$'expofer au hafard d'une bataille y 
^ufqu'à ce qu'il eût vu le parti que 
prendroit le Général François. 

M. de Vendôme efpéroit que dans x x x. 
une ville do^it l'Evêque avoit la fou- dôm'cVS; 
veraineté, ni le Prélat ni les habitant^ K«cr de» 
îie feroient pas affez aguerris pour ^^ ** 
ofer luiréfîiler; mais quoique ce Prin- 
ce fut déjà dans un âge ai|||pcé, i| 
gvoit confervé une fermeté d'ame , qui 
Soutenue du voifinage des troupes 
Impériales, lui fît entendre fans crainte 
les menaces des François. M* de Ven- 
dôme étant defcendu des montagnes, 
^e Vezzano & de Caden dans la plaine 
de Trente, envoya un trompette de- 
mander des contributions à la ville, 
avec la liberté du paffage. L'un 6c 
l'autre lui ayant été refufés , il fit éle- 
ver des batteries fur uriè colline qui 
commande cette ville , & d'où il pou- 
voir la foudroyer à coups de canon ^ 
ou la réduire en cendres par la quan* 
tité de bombes qu'il y auroit jettée» 
s'il eût eu aflez d'artillerie & de bon- . 
nés munitions; mais comme il n'y avoit 
&it avancer que quatre pièces de ca- 
non & autant de mortiers , qu'il s'en 
trouva un hors de fi^rvice 9 & ^ua 
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I beaucoup de bombes manquèrentfau* 
.1703. te d'être bien canftruitesf, cette artil* 
lerîe ne fit que du bruit , & ne cauCi 
que très peu de dommage à la ville* 
Ces bombes n'avoient pas été feites 
par les François, mais, on les avoit 
apportées de Mon , gros bourg dont 
on s'étoit emparé vis-à-vis de Rove* 
redo , & oii Ton avoit trou\é une 
fondelfpL 

xxxT. Malgré le pett d^efpérance qui pou* 
î6met'or3î^ ^^^^ refter aux François après la rc- 
lerepaflcf en traite de TEleôeur de Bavière , M. de 
Loabardie. yendômé ne s'en feroit pas tenu à 
cette foible attaque, & 'ù eût bien-tôc 
fait repentir TEvêque & les habitants 
de Trente de la réfiflance qu'ils vou* 
loient lui oppofer; mais un courief 
qu'il reçut de la Cour de France To* 
bligea de ne plus s'ocaiper que des 
moyens de fetirer fon arm^e de ce 
dangereux pays. Louis XIV , qui avoit 
des avis certains de la défeûion pré- 
méditée par le Duc de Savoie en fa- 
veur de la Maifon d'Autriche, crut 
• devoir le prévenir pour conferver (es 
conquêtes en Italie. M. de Vendôme 
eut donc ordre de revenir fans perdre 
de temps en Lombardie : il partit de 
devant Trente le ^ de î^epteœbre ^ 6c 
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3mmença le même jour à faire ren- 

•er. fes troupes dans les montagnes,- 1702, 
our les ramener fur les bords du lac. 
,e Général Haifter, qui étoit arrivé 
epuis peu avec un renfort à Tarméé 
mpériaîe , informé du mouvement des. 
rançois , traverfa l-Adige pour s'op- 
»ofer à leur retour, & le Général So- 
ari fe rendit dans le Véronois , d'oii 
l pafla à Ofliglia ., & joignit fes trou* 
)€S à celles du Comte de Staremberg , 
ifîn de le mettre en état d'agir avec 
)lus de forces contre Tarmee Fran^» 
joife. 

M, de Vendôme fit ûi retraite giveç :çxxii. 
:oute la prudence $c tout le bon or^ ^^ Françoii 
Ire qu on pouvoir attendre de loa momagnei. 
aabileté. Il jugéoit bien que les Impé* 
riaux s'éjtant joints aux Moi)tagnards, 
pouvoient Tincomipoder beaucoup 
dans les gorges , oii à peine deux hom^ 
mes avoient la liberté dç ipgirçher dç 
fro^it en plufieurs endroits. Il partat- 
gea toutes fes troupes en petits corps ; 
piit trois cents cinquante grenadiers 
à Tarrière-garde ; s'avança peii-à-peu , 
en (aifant ravager tout le p^ys par oh 
^IpaCoii^ôc; reuflit fi l^ien à occuper 
lefi ennemis pv cette manoeuvre , qu'il 
yaryint à Riy^ fans prefque (rovjvet 
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d'obilacle. Il s'embarqua enfuite fur le' 
1703. lac de Garde ; arriva le 14 à Dezen- 
zano , & regagna San-Benedetto , oit 
il attendit le Comte de Médavi qui 
conduifoit lé refte de Tarmée. Cet 
Officier trouva plus de difficultés que 
n'en avoit éprouvé M. de Vendôme , 
tant de la part des troupes réglées que 
de celle des Montagnards qui harce 
lèrent vivement les François. Ils s'en 
vengèrent en faifant fauter les forti- 
fications d'Arco , de Nago & des châ- 
teaux dont ils s*étoient emparés. Pref- 
que tous leurs chevaux périrent dans 
cette expédition, oîi ils perdirent auffi 
im grand nombre de foldats 9 tant pat 
les maladies qui furent une fuite de la 
fetigue qu'ils a voient Ibiifferte , que 
par les embûches des payfans. Cepen* 
dant leur retour fe fit avec gloire , & 
ils emmenèrent trois pièces de canoil 
d'Arco en figne de triomphe , outre urt 
butin confidérable. Quand M. de Mé^ 
davi eut rejoint M. de Vendôme , ilt 
ramenèrent Parmée jufqu'au camp 
près de Mantoue , oîi le Général Fran- 
çois eut une conférence fecrète avec 
le Prince de Vaudemont fur les moyens 
d'exécuter les ordres de la Cour de 
France^ Nous en verrons^ks effets daat 
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leChajritre fuivant, oii pour ne pas 1 

interrompre le fil des événements, 1703, 
ficus rapporterons de fuite tout ce 

3ui concerne la guerre d'Italie pen- 
ant le cours de cette campagne avant^ 
de revenir en Allemagne. 

Ceft ainfi que fe termina l'expédi- xxxiiî. 
tion du Trentin , fans autre gloire ,J;^^p^^7e ' 
que celle d'avoir marqué le plus grand icsTiroioii. 
courage & la perféverance la plus 
confiante. Il paroît qu'elle manqua 
jfarticulièrement par la faute du Mi- 
niflère de France , qui auroit dû mieux 
combiner les temps , pour que le Duc 
de Vendôme pût agir de fon côté pen- 
dant que l'Eleôeur fe feroit avancé du 
iien. Il efl certain que fi le Général 
François eût exécuté un mois plutôt ce 
qu'il ne fit que dans celui de Juillet , 
le Tiffti étoit conquis-, les fecours de 
l'Allemagne en Italie étoient intercep- 
^s 9 & peut-être que l'Empereur eut 
été force de faire la paix, en accordant 
à la Maifon de Boiu'bon tout ce qui 
lui étoit du par les droits de la naif- 
fance , & par le teflament de Charles IL 
Il efl encore vraifemblable que cette 
conquête eût forcé le Duc de Savoie 
à demeurer dans l'alliance de la Fran- 
«e* Quoi qu'il en foit , l'Empereur 
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marqua la plus grande fatisfàâîon 1 
la conduite qu'ayoient tenue les "* 
rolois, & il leur accorda plufie 
grâces importantes , en reconno 
Jançe des fervîces qu'ils lui avoie 
rendus pour fe conferyer foui k 
domination. 



Fin du Tomtfccond^ 
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^/jLcqu AVIVA ( Dom 
Jérôme ) forme des dif- 
ficultés à Naples , fur 
l'autorité du Vice-Roi , 

jilbergotti , Officier Ita- 
lien , au fervice des 
deux Couronnes, con- 
tribue à l'avantage de 
fan Vittoria , 150. Il 
entre dans le Mode- 
nois, 154. Il femet en 
marche pour prendre 
Quarantola , 41 1. Il eft 
attaqué de toutes parts 
par les Impériaux ,413. 
Il fait une belle retraite. 
Troupes qu'il perd en 
cette occafion , 414. 

Alègre ( le Marquis d' ) 
s'empare de U hauteur 
de Mook , 196. 

'Alliance ( la grande ) fe 
Tom» //. 



forme par un traité en- 
tre les Puiflances con- 
tradlantes , 46. Les At 
liés mettent une flotte 
en mer , 52. Le Princes 
de l'Empire y accèdent, 
1 14, Les Alliés aÔiègent 
Keiferwert, 188. Ils s'en 
rendent maîtres après 
une vive réfiftance & 
le démantèlent , 192.' 
Etat formidable de 
leurs forces maritimes ,' 
25.0, Excès qu'ils com- 
mettent fur les côtes 
d'Efpagne , 269. Ils font 
obligés de fe rembar- 
quer. Leur défaut de 
prévoyance, 273. Butin 
confidérable qu'ils font 
à Vigo , 282. 

Amirante de Caflille» 
Voyez Cabreras^ 

T 
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Anglais ( les ) paffent un 
a6le pour exclure les 
Catholiques de la Cou- 
ronne , 44. Ils entrent 
dans les vues de Guil- 
laume III, pour faire 
la guerre à la Franœ , 
45* Ils pafTent un aâe 
pour appeller à la Cou- 
ronne la Princefl'e So- 
£hie d*Hannover , 109. 
.eur ardeur pour con- 
tinuer la guerre après 
la. mort de Guillaume 9 
iSï, Ils s'attirent la hai- 
ne des Ëfpagnols par 
leurs excès au port Sain- 
te-Marie, 268. 

^Anhalt'DefJau , i le Prince 
d') Général des Impé- 
riaux , attaque & em- 
porte une ifle fur le 
Rhin, 188. 

^Anrie Smart monte fur le 
trône d'Angleterre , 
m. Elle déclare la 
guerre àla France ,113. 
Elle nomme fon^mari 
Généraliflîme , ôc grand 
Amiral d'Angleterre , 
i^i. Elle donne le com- 
mandement des armées 
au Comte dç Marlbo- 
rough , 183. Elle lui 
confère le titre de Duc , 
286. 

^Arias (Dom Manuel) 
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Préfident du Confell 
des Indes. Dureté de 
fon caraftère , 40. 

Athlone y (le Comte d*) 
Général Hollandois , 
commande un corps 
d'armée dans le Brabant, 
194/ Son aâivité fait 
échouer les projets de 
M. de Bouâers, 196. 
Il eft joint par le Comte 
de Marlborough, 201. 

Averfpcrg ( le Comte d' ) 
négocie Iç traité entre 
l'EScipereur & Iç Duc 
de Savoie , 306. 

B 

Bade (le Prince de) eft 
nommé Général des 
troupes de l'Empire , 
217. 11 raffemble fes 
forces , 218. Il fait le 
fiègç de I^andau, t20. 
Ouverture de la tran- 
chée , ^22. Il s'empare 
de cçtte place après y 
avoir perdu beaucoup 
de troupes , 225. Il 
marche au côté d'Hun- 
ningue^ 231. U fait le 
blocus du fort Louis, 
233. U s'avance contre 
M. de Villars , 235. U 
fe retire à Etlingen , 
238.11 eft battu par M 
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de VillarsàFridlingen, 
a40. Il fait lever Je olo- 
cus du fort- Louis , 244. 
Il met fes troupes en 
quartier d'hiver , 24J. • 
n efk trompé par la 
conduite que tient M. 
de Villars , 343. U por- 
te fes troupes d'un au- 
tre côté, 344. Il eft fur- 
pris par les François, 
346. 11 perd plufieurs 
Tilles & un grand nom- 
bre de forts, 347. Il fe 
retire dans fon Marqui- 
fat , 350. Plaintes de 
l'Empire contre lui , 
351. Qualités qui lui 
manquent, J51. Il s'at- 
tache à la défenfe des 
lignes de Stolhoffen , 
353. Belle conduite 
qu'il tient dans ces 11- 

fnes, 3 50. Il force les 
rançois a abandonner 
leur projet de les for- 
cer* 361. 11 s'avance 
pour s oppofer à M. de 
Villars ,J70. Il eft joint 
par le Comte de Sti- 
rum , 371. Mefures qu'il 
prend pour la défenfe 
du Tirol , 376. 

Barberïnï ( le Cardinal ) 
eft envoyé Légat à la- 
tert près du Iftoi Phi- 
lippe « xa8. Honneurs 
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qu'il reçoit à fon arri- 
vée à Naples, 129. 
Bedmar (le Marquis de) 
fe difpofe à taire le 
fiège de Hulft , 207. Il 
en eft empêché par les 
inondations , 2o8» 

Bembow , Vice -Amiral 
Ânglois , commande 
une flotte dans les In- 
des, 53. Il prend qua- 
tre vaineaux François , 
2$i. Il fait plufieurs au- 
tres prifes, ihid. Il at- 
taque M* DucafTe, à U 
jambe fracaffée & fe re- 
tire , 2j 2. Il meurt de 
fes bleflures , a 5 j. 

Bibrac , Général Aile-* 
mandj furpris par M.' 
de Villars, permet, it 
fes troupes de prendre 
la fuite , 3^4$. 

Binert ,. château furpris 
par des maraudeurs 
François , 201* 

Blainville, (M. de) Offi- 
cier François ; belle dé- 
fenfe quil £dt dans 
Keiferwert, 188.11 ob- 
tient une capitulation 
honorable , ipi. U eft 
nommé Lieutenant- Gé- 
néral , 102. Il s'égare 
en allant a l'attaque des 
ligues de Stolhoifen ^ 
3S8, Il devance le Man 
T ij 



4^6 T A B 

récKal de VîUars dans 
la forêt noire , 363, 
Sorghéie ( le Prince ) eft 
nommé AntbalTadeur 
extraordinaire du Roi . 
Philippe à Rome, ijo. 
Bouflers ( le Maréchal de ) 
raflemble l'armée des 
Pays-Bas , 193. Il man- 
que une entreprife fur 
Nimègue, 194. Il veut 
furprendre les ennemis, 
195. Son plan pour les 
attaquer , 198. Leur ac- 
tivité en empêche Texé» 
cution , 199. Il a quel-^ 
que avantage au com-* 
bat de Nimègue , 201. 
II rentre dans les lignes 
Al Brabant , %oj. 

pourbon , ( la Maifon de ) 
€ts alliances avec le 
Duc de Savoie & le 
Roi de Portugal font 

fins nuifibles qu'utiles 
fes intérêts, 34, 

Bourgojpe ( le Duc de ) 
eu nommé pour com- 
mander dans les Paysr 
Bas, J93. Il arrive à 
jarmée, 194. Eloge de 
ce Prince, 195. Il enr 
gage une efcannouche 
avec les ennemis, 198. 
Belle conduite qu'il 
tient devant Nimègue, 
*olf IJnçpeutpbçenir 



LE 

du Roi, la permiffion 
de livrer bataille, 20J. 
U revient à la Cour ae 
France , 207. 

Prancaccio , ( Dom Sci- 
pion ) Gouverneur de 
Cadix à l'arrivée des 
Alliés devant cette 
place , 262. Sa réponfe 
a un meffagç du Duc 
d'Ormond , 263. Sa bel- 
le' défenfe garentit Ca- 
dix, 271. fl oblige les 
ennemis de lever 1q 
fiège , Î.72, 



Cabreras j ( Dom Tho 
mas Henriquès de ) A* 
mirante de Caftille. Sa 
conduite artificieufe , 
107. On lui propofe de 
commander en Anda» 
loufie, g.'iS, Il le refii* 
fe , & s'çn repçnt , 259, 
Le Cardinal Portocar- 
rero le fait nommerAm- 
baffadeur en France, 
286. Son mécontente- 
ment , ^87. U femet en 
chemin&change de rou? 
te 288.11 fe retire en Por" 
tugal , 289. Son nevett 
le quitte avec plufieurs 
perlonnes de u fuite, 
^99, P eft dççl^é cnt 
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tliînel de Lèze-Majefté, 
2.91. Il fe déclare ou- 
vertement pour la Mai- 
fon d'Autriche , 29 1 . Il 
fait décider l'Empereur 
à envoyer TArchiduc en 
Portugal, 31p. 

Cadix , eft dans un état 
très-foible , quand les 
ennemis s'y préfentent, 
257. Defcription de la 
viÛe & de la baye, 
. 259. Siège de cette pla- 
ce par les Alliés , 270 
& fuiv. Ils font obligés 
d'y renoncer , 272. 
L'entêtement des Mar- 
chands de cette ville, 
caufe la perte des eftets 
chargés fur les Galions , 
279. 

Capéce , ( Dom Jérôme ) 
Marquis de Roffano , 

. entre dans la conjura- 
tion de Naples , 58. 

espèce (Dom Jofeph) en- 
tre dans la conjoration 
de Naples, 58. Il y at- 
tire plufieurs Seigneurs, 
59. il traite à Vienne 
avec les Miniftres de 
l'Empereur, 60. Il fe 
rend à Naples, 61- II 
eft un de ceux qui font 
proclamer l'Archiduc , 
67. Il prend la fuite ; 
eft découvert , & fe 



tue , ^ 7î 

Capellucia , ( le Duc de ) 
l'un des conjurés de 
Naples , fait proclamer 
l'Archiduc , &/* 

Carafe ( Antoine ) décou- 
vre la conjuration de 
Naples au Vice - Roi , 
58. 

Carafe ( Dom Jean ) fe 
rend à Rome pour y 
former la conjuration 
de Naples, 57. On le 

' fait pafler en Allema- 
gne , 58. 11 s'échappe 
après que la conjura- 
tion eft difîipée, 7c. 

Carafe,. (Dom Ma}i:&ia ) 
l'un des conjurés qui 
font proclamer FArcni- 
duc a Naples , 67. Il 
réuflît à s'échapper , 

Caferee , ( le Prince de la ) 
l'un des chefs de la con- 
juration de Naples, é- 
crit à l'Empereur ,57. 
Il eft déclaré criminel 
d'Etat , 75. 

Cafiel'dos'Rws , [le Mar- 
auis de ] Ambafladeur 
d'Efpaçne en-France, eft 
nomme Vice -Roi du 
Pérou, 286.^ 

Cifielluccia [ le Duc de ] 
forme des difticultés fur 
l'autorité du Vice-Roi 
Tiii 
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deNapIes, 55. 

Catalans. Leurs tnauvûfes 
dîfpofltions pour le Roi 
d'Efpaene, 43. 

Catinat [Te Maréchal de ] 
jufbfication de fa con- 
duite en Italie, 3. Syf- 
têinequ*il fuit dans cet- 
te guerre , 4. Lettre 
écrite contre lui par le 
Cardinal d'Etrées , <. 
£fUme qu'il fait au 
Prince Eugène , 7. Cau- 
fes de {on peu de fuc- 

. ces > 8. Il s'oppofe au 
deflein de M. de Vil- 
leroi pour attaquer les 
ennemis à Chiari, 12. 
Son avis eftrejettéavec 
hauteur 14. Grandeur 
d'ame de ce Général ^ 
20. Il commande fur le 
Rhin, 2i8. 

C^v«««w ,. commencement 
des troubles dans cette 
Province, 295. Origine 
du mécontentement des 
nouveaux convertis296. 
Ils pendent les Rece- 
veurs de la capitatlon, 
a97. On leur donne le 
nom de Caraifards,i^ii/. 
Leurs excès : on agit 
contre eux avec trop de 
dureté , 298* 

Chaila [PAbbé du] fait 
enlever les âUes d'un 



Gentil-homme, ceoni 
fouleveles habitants aes 
Cevennes , 206. 

Charles ^ Archiduc d'Au- 
triche , efl proclamé par 
les comurés de Naples, 
&j. L'Empereur confent 
avec peine à le laifler 
pafler en Portugal , 
319. 

Charles XII, Roi de Suè- 
de , fes fuccès contre les 
Saxons, 80. Il renou- 
velle un traité avec 
l'Angleterre & la Hol- 
lande, 81.11 remporte 
une victoire fur le Roi 
AuguAe de Pologne, 
300. 

Chateaurenault [ le Comte 
de 1 efcorte la flotte des 
Galions , 276. Il donne 
un confeil utile , 277. 
Il n'eft pas fuivi , 278, 
Précautions qu'il prend 
pour garantir la flotte , 
27a 11 eu obligé de 
brûler fes bâtiments, 
281. Perte qu'il fait en 
cette occafion, 283. 

Chiari [combat de] entre 
les In:^éâaux 6c l'armée 
de Villeroi , 15. Dif- 
pofition des troupes des 
deux Couronnes ,16. 
On fe bat de part & 
d'autre «vecopinisUretQ 
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17. Les troupes des 
deux Couronnes font 
leur retraite, 18. Pertes 
des deux côtés ,19. Im- 
prudence du Général 
François, 20* 11 eftbleffé 
en repaffant l'Ôglio , 
22, Jl^evient en Fran- 
ce , ihid, 

Chiufani [ le Prince de ] 
eft un des conjurés qui 
font proclamer l'Archi- 
duc à Naples, 6j, 

Clément XL Le refus au'il 
fait de recevoir la ha- 
quence , eft la princi- 
pale caufe du fouleve- 
ment de Naples , 53. 
On la préfente par a- 
drefle , 54. Il publie 
plufieurs Brefs contre 
réreftion du Royaume 
de Prufle , 80. 11 envoyé 
un Légat à Naples , 1 28. 
Ses efforts pour réta- 
blir la paix de TEurope , 
3 03 . 11 propofe oue 11- 
talie foit neutre. L'Em- 
pereur refufe d'y con- 
fentir . ^07. 

Co'éhorn , Général Hollan- 
dois , & fameux Ingé- 
nieur , commande un 
corps d'armée en Flan- 
dre , 194. Il dirige les 
attaques au fiège de 
Venloo, 205. Sa mé- 
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thode inhumaine dans 

la conduite des fièges , 

206. 

Colome [l'Elefteur de] 
Clément de Bavière, 
eft menacé d'être mis 
au ban de l'Empire , 
186. 11 en porte f«s 
plaintes à la diète de 
Ratisbonne, 187. Il fe 
retire à Bonn , 245. 11 
fe joint aux François, 
246. 

Commerci [ le Prince de ] 
s'empare d'Oftiglia & 
de rontemolino , 28» 
Il eft tué à la bataille 
de Luzara , x65« 

Coubert , [M. ] Capitaine 
de vailTeau François , 
relevé les Galions fub- 
mergés à Vigo , 284.' 

Crémone, Entreprife for- 
mée par les Impé- 
riaux contre cette vil- 
le , 83. Fermeté des 
François, 84. Plan de 
cette entreprife , 86. 
Les Impériaux entrent 
dans la place par un é- 

§out , 88. Belle con- 
uite des foldats Fran- 
çois , 90. Les Impé- 
riaux commencent à a- 
voir le deflbus « 93. Ils 
font repouffés à la por- 
te du pont , 96. Les 
T iV 
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bourgeois refafent de 
prendre les armes con- 
tre les François , 99. 
Les ennemis commen- 
cer à fe retirer , loi. 
Ils évacuent entière- 
ment la ville, 103. 
Créaui [ le Marquis de ] 
s avance vers Crémone , 
& manque d'y renfer- 
mer le Prince Eugène , 
106. 11 eft tué à la ba- 
tsûlle de Luzara, 167. 

D 

Djnots. Quatre mille 
hommes de cette na- 
tion marchent en Ita- 
lie , Ôc fe joignent à 
l'armée du Prince Eu- 
gène, 23. 

Darmftadt [ le Prince de ] 
aflure les Alliés qu'ils 
auront de grands fuc- 
cès en Efpagne , 255. 
Craintes qu'il infpire au 
Roi de Portugal contre 
la Maifon de Bourbon , 
^56. Il s'embaroue pour 
Cadix, 259. Il débar- 
eue le premier en An- 
ctaloude , 264. Il s'em- 
pare de Rota par la 
trahifon du Gouver- 
neur , qui eft créé Mar- 
quis & pendu peu de 



N temps après , 26^, 

Davia, Colonel dans l'ar- 
mée du Prince Eugène, 
veut enlever le Duc de 
Vendôme , 1 39. U man- 
que fon entreprife , 
140. Autre entreprife 
téméraire qu'il exécute 
avec deux Oâiciers , 
172. Ils mettent Pavie 
à contribution , Cen- 
trent dans Afilan , 173. 
Ils retournent au camp 
chargés de butin, 174. 

Dillon , [ M. ] Colonel 
Irlandois au fervice de 
France , s'avance dans 
le Trentin , 422. Il ga- 
gne le fommet des moiv» 
tagnes, 423. 

DûurUch [le Prince de 
Bade] eft tué au fiège 
de Landau , 234, 

Ducajfe ^ L^*l Capitaine 
de vaiUeau François, 
commande une efcadre 
en Américpiô, 251. Il 
eft attaqué par les An- 
glois , qui fé retirent 
après quelques volées, 
252 , Eloge de cet 
Officier, 25}. 



Empire, Les -cercles for- 
ment une ligne contre 
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la Maifon de Bourbon , 
2.17. Ils publient un 
manifefte, 229. Us dé- 
clarent la guerre à la 
France ,230. Leur len- 
teur pour le foutiefi de 
l'Empereur, 320. 

Entrague ( le Marmiîs d') 
eft tué dans la lurprife 
de Crémone, 91. 

Bfcdone (le Duc d*) eft 
nommé Vice -Roi de 
Naples , 78. 

Efpagne. Etat fâcheux de 
cette Monarchie à Ta- 
vénement du Roi Phi- 
lippe, 34. Foiblefle des 
places maritimes de ce 
koyaume,257. Origi- 
ne de la haine des Es- 
pagnols contre les An- 
glois pendant cette 
guerre , 269. Leur fidé- 
lité pendant le fiège de 
Cadix , 274. Leur len- 
teur caufe la perte des 
effets chargés fur les 
Galions , 278. Perte 
confid érable qu'ils font 
à Vigo , 282. Leur ma- 
rine ne peut fê relever ^ 
283. 

Eftrées ( le Cardinal d' ) 
écrit à Louis XIV con- 
tre M. de Catinat , 4. 
Plaintes que lui font les 
Vénitiens , lo» Il leuj: 



porte à fon tour , de^ 
plaintes très-vives , & 
leur fait des menaces fur 
leur partialité pour les 
Impériaux, ^ 140. 

Ejîrées{\e Comte d* ) com^ 
mande une flotte Fran- 
çoîfe , 52. 11 la conduit 
à Naples après le fou- 
levement, 78. 

Eugène ( le Prince) eft inf- 
truit de toutes les réfo- 
lutions qu'on prend 
dans Tarmée de Cati- 
nat , 3. Il fe conduit 
avec réferve contre ce 
Général , 7. Etat fâ- 
cheux de fon armée. Il 
entre dans les Etats de 
Venife , 9. Forces & 
pofition de fes troupes 
a Chiarî, ii. Le Duc 
de Savoie l'avertit d» 
projet formé pour l'at- 
taquer, 12. Sages pré- 
cautions mi'iï prend 
pour fa défenfe , 13, 
Ordres qu'il donne à 
fes troupes, 15. Elles 
repoufTent l'armée de 
Villeroi , 18. Il reçoit 
du renfort 20. Sa pru- 
dence après le combat 
de Chiari , 2 T. Il retire 
fes troupes des terres 
des Vénitiens, & k» 
met en quartier d'hiver , 
T y 
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23. Il reçoit un renfort 
des Danois & d'autres 
- troupes, 24. Il attaque 
^ & prend Caneto, 25, 
U manque une entre- 
prife fur Borgoforte ^ 
26. Il réuflit à s'en em- 
. parer, 28. Il fe rend 
-f maître de Guaftalla , 
ihid. La Princefie de la 
Mirandole lui livre fa. 
Capitale^ 20. U rentre 
Cft quartier d'hiver, 30, 
Déclaration qu'il fait 
pour fauver la vie à 
Dangro ^ 76. Il forme 
une entreprife fur Cré- 
mone^ 83. Ses intelli^ 
fences avec im Prêtre 
e cette ville ,. 86. Une 
partie de its troupes 
y entrent par un égout ^ 
«7. Elles lui ouvrent 
une porte , & il y fait 
entrer k refte de fes 
gens , 89. U ne peut 
réuffir à fe rendre maî- 
tre de la porte du pont, 
94» Il employé inutile- 
ment différentes rufesog 
U ne peut faire prencire 
les armes aux habitants , 
9^. U commence à faire 
retirer fes troupes, ici. 
U les fait fortir entière» 
ment de la ville » 103. 
U remporte un petit ar 



vantage près de Mail» 
toue, 137. Il levé le 
blocus de cette ville , 
1 38. Il veut faire enle- 
ver le Duc de Vendô- 
me, 139» Vengeance 
qu'en tire le Général 
François , 144. U fe 
rend àBeriella, 145. Il 
fe retire devant les 
François & prend un 
nouveau pofte , 1 5 a. Il 
repaffe le Pô , & s'a- 
vance vers Luzara ; 
155- Force de fon ar- 
mée, 156. Il prend la 
réfolution d'attaquer 
l'armée des deux C!ou* 
ronnes , 157. U va la 
reconnoître en perfon- 
ne , 160. Son ordre de 
bataille, 162. Il fait 
commencer l'attaque , 
163. La nuit fufpendle 
combat : on refte deux 
jours en préfence, 168. 
Eloge de fa conduite 
dans cette bataille , 169. 
U ne peut garantir 
Borgoforte , 177. Il 
met fes troupes en 
quartier & retourne à 
Vienne, 178. Il eft nom- 
mé Préfident du Con- 
feil de Guerre , 3 14* 
Sages précautions qu'il 
prend pour le payer 
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irtient des troupes , 3 1 î- 

F 

FiMARCON (le Marquis 
de) attaque les Impé- 
riaux dans une Ë^iie à 
Crémone, 102. Il les 
chafle entièrement de 
la ville, 103. 

'Folard. ( le Chevalier ) 
Réflexion de cet Offi- 
cier fur TafFaire de Cré- 
mone, 103. 

Torbin (le Chevalier de) 
conduit fes vaiffeaux 
dans le Golfe de Ve- 
nife, 141. Il prend un 
vaifleau Vénitien à la 
vue de cette ville , 142. 

Forêt-Noîre. Defcription 
de ce pays, 354. 

Frédéric IF y Roi de Dan- 
nemarck , accède à la 
Çrande alliance , 80. 

'Frédéric y Ele6èeur de Bran- 
debourg, eft reconnu 
Roi dePrufle par TEm- 

Î)ereur , l'Angleterre & 
a Hollande , 79. Il ac- 
cède à la grande al- 
liance, ibid.Lsi Maifon 
de Bourbon ne le re- 
connoit que long-tems 
après , 80. 

Frédéric (le Prince) de 
Braodeoourg inveitit 
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Rhinberg, 213. Il eft 

forcé de fe retirer , 

214. 

Fridlingen ( bataille de ) 
gagnée par M. de Vil- 
lars fur les Impériaux ^ 
240. Perte des deux cô- 
tes, 243. 

Frife ( le Comte de') eft 
nommé Gouverneur de 
Landau pour les Impé" 
riaux, 22^» 

Furjlemberg ( le Comte 
Charles de ) eft tué à. 
la bataille de Fridlingen 

G ""'' 

Garde, (le Lac de) Sa 
defcription , 416. 

George ( le Prince ) de 
Dannemarck, mari de 
la Reine d'Angleterre , 
eft nommé par cette 
Princefle Généralifli- 
me & grand Amiral , 
182. 

Goioli , Prêtre de Cré- 
mone , forme un com- 
plot pour y introduire 
les Impériaux > 86. Ils 
remmènent s^rès Ten- 
treprife manouée , io6« 

Grammont (le Marquis de) 
eft invefti dans Rhin« 
berg. Sa belle défenfe, 
;2I5, n oblige ks &^ 

Tvj 
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nemis à lever le fiège y 
214. 
Grîmani ( le Cardinal ) tra- 
vaille à Rome contre 
la Maifon de Bourbon , 

Cuaftaila eft pris par M. 

de Vendôme. La earni- 

fon paffe dans le Tirol , 

171. 

Guillaume III , Roid'An- 

fleterre , lettre qu'il 
crit aux Vénitiens pour 
les faire entrer dans la 
grande ligue ,23. Sa 
politique pour animer 
les Anglois contre la 
France, 44. Il eft le 
principal moteur de la 
grande alliance , 46. 
Déclin de fa fanté , 
108. Il tombe de che- 
val, 109. Sa mort & 
fon portrait, no. 

Guifcard ( le Comte de ) 

commande un corps de 

François fur le Rhin , 

2^8. 

Guttenftetn , ( le Comte 
de ) Général des Impé- 
riaux fous le Prince Eu- 
gène. Sa bonne condui- 
te à Chiari, 18. Il raf- 
femble des troupes 
dans le Tirol, 386. Il 
entre dans Infpruck , 

398- 
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Haindt , ( le Baron d^) 

difcipline les Tirolois, 

pour les oppofer à l'E- 

lefteur de Bavière , 

389. 

Haifter ; Général Alle- 
mand , trouble les Fran- 
çois dans leur retraite 
du Trentirt, 4^9» 

Harcour. ( le Duc d*JJa- 
loufie que le Cardinal 
Porto carrero conçoit 
contre lui , 37. Il de- 
mande & obtient fon 
rappel en France , 39. 

Harry , ( Lorenfo ) Ca- 
pitaine Anglois , don- 
ne avis à l'Amiral Roo- 
ke de l'arrivée des Ga- 
lions à Vigo , 277. 

Heîden , ( le Baron d' ) 
Pruflien, commande un 
corps d'armée pour 
couvrir le fiège de Yen- 
loo , 205. 

HerntT^Nu^t:^^ (le Capi- 
taine ) Commandant 
des Galères d'Efpagne 
'à Cadix» Sa bonne con- 
duite contribue à la dé- 
fenfe de la place , 271. 

Heffc' Cajfd ( le Prince de ) 
forme le liège de Traer* 
bach, &e5 obUgédç 
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le lever, 541. 

Hollandois. Lettres qu'ils 
écrivent aux Vénitiens 
pour les engager à en- 
trer dans la grande li- 
gue , 23. Ils forment 
cette ligue avec TEm- 
pereur & TAngteterre , 
46. Ils y perfiftent après 
la mort de Guillaume , 
112. Ils déclarent la 

Sierre à la France, 1 14. 
oftilités qu'ils com- 
mettent, 193. Difpofi. 
lions de leurs troupes , 
194- 

Janvier. ( Saint ) Ré- 
flexion fur la liquéfac- 
tion de ion fang , 126. 
La prf^fence du Roi 
Philipp/e , empêche que 
ce prétendu miracle ne 
s'opère, 309. 

Janusy Général Allemand, 
attaque le château de 
Rottembourg , yj%. Il 
remporte un avantage 
fur le Général Maffei , 
372. 

Joftfh , Archiduc d^Autrr- 
che & Roi des Ro- 
mains, arrive au fiège 
de Landau, 223. 

halle. Foibleffe des E-^ 
UtSy dépendants de la 
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Couronne d'Efpagne en 
ce pays , 36» 

K 

JTri^ Fort fur les bords 

duRhin. Sa defcription 

348. 

Kirckby , Capitaine de 

vaiileau Anglois , eft 

condamné à mort & 

exécuté pour lâcheté , 

15 2. 

Kordgfeck ( le Comte de ) 
eft tué au fiège de 
Landau , 224« 
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cette place, 219^. 

Langaller'u (M. de) eft 
chargé d'une des atta- 
ques de Borgoforte ^ 

177* 
Laubanie ( M, de ) eft char* 
gé d'une expédition 
contre Newboîfrg , 236. 
Il s'en rend maître par 
un événement imprévu, 

Léovold Ipiact y Empereur 
d'Allemagne. Ses ef- 
forts pour faire entrer 
lés Vénitiens dans fa 
grande ligue , 23. Il en 
condjLit k uaité a?ec 
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rAnglôterre & la Hol- 
lande , 46. Il fait di- 
verfes promeflés aux 
chefs de la conjuration 
de Naples, 60. Il dé- 
clare la guerre||à la 
France, 114. 11 force 
les troupes deWolfem- 
buttel ae fe joindre à 
fon armée » 1&6. Il fût 
(es efforts pour attirer 
l'Elefteur de Bavière 
dans fon parti, 232. Il 
écrit à f Amirante d*Ef- 
pagne, 2,92. Il négocie 
pour attirer le Duc de 
bayoie dans {es inté- 
rêts, 306.11 refîife de 
confentir à la neutra- 
lité de l'Italie ,. 307. Il 
fuit les impreffions d*un 
Religieux fanatique , 
308. Il fe plaint des 
.Vénitiens, J12. Il fait 
de forts emprunts , & 
aliène fes domaines 
pour continuer la guer- 
re, 3i5.11confentavec 
beaucoup de peine à 
envoyer l'Archiduc en 
. Portugal , 3 19. Il refiife 
de confentir à la neu- 
tralité de Ratisbonne , 
337. Il protefte contre 
tout ce qui peut fe faire 
à la diète, 370. Récom- 
l^eofes qu'il accordeaur 



. Tiroloîs pour leur ar- 
deur à foutenirfes inté- 
rêts, 431' 
Lichunftem ( le Prince de ) 
attaque la eauche de 
l'armée des deux Cou- 
ronne» à la batûlle de 
ûizara. Il y reçoit fept 
bleffures, 166. 
Liège eft affiégé par les 
AlUés,& forcé dcfe 
rendre par capitulation 
209. L'Evêque eft ex- 
cepté de l'accommode- 
ment , a 10. On s'empa- 
re de la Citadelle , 
21 u 
Lorraine (le Duc de) eft 
forcé de livrer Nanci 
aux troupes de France, 
246. U fe retire à Lune- 
ville , Î47- 
Lonis X/rexcufe la con- 
duite ternie en Italie 
par M. de Catinat , 3. 
IldonneàM.deVilk- 
roi le commandement 
de fon armée , 7. II 
_ nomme la Princeffe des 
Urfins Camarera Ma- 
jor, 42. Il eft mécon- 
tent de la conduite du 
Vice- Roi de Naples, 
77.11 eflaye de détacher 
les Hollandois de la 

rnde alliance , m» 
approuve la rcfo>: 
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tîon prîfe par le Roi 
Philippe de comman- 
der en Italie, 121. Il 
exige une réparation 
des Vénitiens, 143. 11 
donne ordre de traiter 
les Hollandois en en- 
nemis, 194. Ilrefufeau 
Duc de Bourgogne la 
permiffion de livrer ba- 
taille , 203. Sa politique 
pendant cette campa- 
gne, 204. Précautions 
qu'il prend pour mettre 
TAlface en {ureté,2i6. 
Il donne le comman- 
dement de Tarmée du 
Rhin au Maréchal de 
Catinat ^ ai8. Liaifons 

3u'il forme avec le Roi 
e Suède , 303. Et avec 
le Grand Seigneur , 
304. 11 découvre la né- 

fociation du Duc de 
avoie avec l'Empe- 
reur, 306. Il fait fes 
efforts pour conferver 
le Roi de Portugal dans 
fon alliance, 318. Il 
veut porter la guerre en 
Allemagne ,141. Il 
confent qu'on la porte 
dans le Tirol , 368. Râ- 
fonsqui le déterminent , 
369. Il oblige le Duc 
de Vendôme à marcher 
dans le Trentin > 414» 
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Il lui donne ordre de 
revenir en Italie , 428. 
Louville ( le Marquis de ) 
eft chargé de réelef le 
cérémonial pendant le 
voyage du Roi Philippe 
en Italie, 133. 

Lu;^ara, (bataille de)Del- 
cription du lieu où elle 
fut livrée ,157. Portion 
de l'armée des deux 
Couronnes, 160. Or- 
dre de bataille de cette 
armée : noms des Com- 
mandants , i6i. Ordre 
de bataille du Prince 
. Eugène , 162. Les Im- 
périaux attaquent les 
premiers, 163. La nuit 
fait ceiTer le combat j 
168. La viftoire de- 
meure incertsâne , 169. 
Morts & bleffés des 
deux côtés , 170^ 

M 

Macchîa ( le Prince de ) 
entre dans la conjura- 
tion de Naples. Son ca- 
raftère ardent, 61. Pro- 
meflfes qu'il fait aux Na- 
politains , 6j. Inutilité 
de fes efforts pour fou» 
lever le peuple, 73 j 

M(^ei , Général Bava« 
rois^ conduit du Urj^ 
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. cours à Rottemberg , 

, 372. Il reçoit un léger 
échec, 373. 

9>iagdmel y Colonel Ir- 
landais au fervice des 
Impériaux , ejitre dans 
Crémone par un égout , 
88. Il effaye inutile- 
ment de féduire les Ir- 
landois au fervice de 
France, 97. 11 eft arrêté, 
98. 

^Magnac (M. de ) com- 
mande la cavalerie 
Françoife à. la bataille 
dePridlingen, 240. Sa 
bonne conduite contri- 
bue au gain de la ba- 
taille, 241. 

'Maine ( le Duc du ) fait 
la campagne en Flandre 
avec le Duc de Bour- 

foÉne , 198. Il fe fait 
iftinguer par fa bra- 
voure au combat deNi- 
mégue, 20 !• 

Mûintenon , ( Madame de ) 
fon grand crédit à la 
Cour de France , 10. 

Mancerd ( le Marquis de) 
eft admis an Confeil du 
Cabinet du Roi Philip- 

^^Pe , 37. 

Marie Louife-Gabriéle de 
Savoie , Reine d'Efpa- 

fne. Portrait de cette 
rincefle. 4iD^ £lle arri- 
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ve dans fes Etats, 4^i 
Elle accompagne le Roi 
jufqu'à Barcelone , 1 22. 
On lui donne un Con- 
feil, & elle eft chargée 
du Gouvernement en 
Tabfence du Roi , 123. 
Sa fermeté à rapproche 
des Alliés fur ks côtes ' 
d'Elpagne , 158. 

Marlborougk, ( le Comte 
de ) Portrait de ce Gé- 
néral, 183. Ses talents 
dans la négociation ÔC 
dans la guerre , 184. 11 
prend le commande- 
ment de Tarméedes Al- 
liés , 102. Il faitaftiéger 
Venloo, 204. Il s'em- 
pare de plufieurs forts , 
007, Il fait entrer des 
troupes dans Liège , 
aoo. Il fait battre la ci- 
tadelle , 2 1 0. Il met fes 
troupes en quartier & 
eft arrêté par un parti- 
fan François, 214. Sa 
préfence d'efprit Tem- 
peche d'être fait prifon- 
nier , 215. La Reine 
Anne lui donne le titre 
de Duc, 286. 

Marfin ( le Comte de ) eft 
nomnvé AmbafTadeur de 
France en Efpa^nj , à 
h place du Duc d'Har- 
cour, 39. 
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Maulevrier [ le Marquis 
de ] défend contre le 
Prince Eugène la ville 
de Caneto , 24. Il eft 
forcé de fe rendre à 
difcrétion, 25. 

Maximilïen Emmanuel , 
Eleveur de Bavière , 
eft cité à Vienne par 
PEmpereur.. Il publie 
un manifefte , 114. Il 
eft forcé de renoncer à 
la neutralité , & il prend 
le parti de la Maifon 
de Bourbon , 226. Il 
s'empare d'Ulm par 
furprife , 227, Il publie 
un nouveau manifefte, 
2.28, Ses premiers fuc- 
ces, 130. II élude de 
répondre pofitivement 
aux avances que lui fait 
l'Empereur , 232. Il 
prend Burgau , Win- 
gen , & met fes trou- 
pes en quartier fur les 
terres de l'Empire , 
245. Les troupes des 
cercles approchent de 
fes Etats , 3 20. Réponfe 
des Généraux à fes 
plaintes, 321. Il s'em- 
pare de Weiden & 
d'Aurach^ 321. 11 fe 
préfente devant Neu- 
bourg, 322. 11 fe rend 
fiiaitre de cette ville » 
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323. 11 trompe les Im- 
périaux par une fauffe 
marche , 325. Il lea 
met en déroute à Sigar- 
ting ,32^. Il remporte 
un nouvel avantage à 
Cifempira , 327. Il 
marche contre le Com- 
te de Stirum , 330, Il 
défait les troupes de 
ce Général , à EmhofF, 
331. Il marche à Ra- 
tisbonne, 332, Il de- 
mande qu'on reçoive 
fes troupes dans cette 
ville, 334. On lut re- 
met le pont & une por- 
te, ^ 3 5. Il eft joint par 
le IVIaréchal de ViUars , 
^65. Difficultés qui s'é- 
lèvent fur le plan de» 
opérations, 367. Force 
de l'armée combinée , 
ibid. Louis XIV régie 
ce qui doit être obfervé, 
368. L'Eleâeur feint de 
vouloir s'accommoder 
avec l'Empereur , 370. 
Il publie encore un ma- 
nifefte, 373. U fe met 
en marche pour le Ti- 
rol ,381. U s'empare de 
Kufftein, 382. 11 prend 
le château de Werghel , 
383. Il devient maître 
de Rottemberg , de 
Schwats» de Hall» fi^ 
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dlnfpruck, 384. H en- 
tre dans cette Capitale , 
& fouiiiet prefque tout 
le pays , 385. Il s'y con- 
duit avec trop peu de 
ménagement envers les 
habitants ^ 386. Ses 
troupes commencent à 
recevoir plufieurs é- 
checs , 389. Il retourne 
à Infpruck , 392. II 
force le paffage de 
Marifwand , 393. Il 
manque d'être tué par 
un payfan , 394. Ses 
troupes brûles^t Zirla, 
395. Il abandonne Inf- 
pruck ^ & reprend la 
. route de fes Etats , 3^7. 
Il évacue entièrement 
le Tirol , 3P9. 

AUdavi (M. de) Lieute- 
nant-Général , s'embar- 
oue fur le Lac de Gar- 
de , pour furprendre 
Riva, 310, Il eft re- 
pouffé, 311. Il retour- 
ne vers le Lac de Gar- 
de, 419. Il Gotoye ce 
Lac y pénètre dans les 
montagnes, & rejoint 
M. de Vendôme, 421. 
Son retour au Lac de 

. Garde t il eft troublé 
parles Impériaux, 4^0. 

Medina-Celi y (le Duc de) 

- yice-Roi de Naples : 
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on fofme des dîfpuféf 
fur fon autorité , 55. Il 
£ût peu d'attention aox 
commencements de la 
coif jtiratioii de Naples, 
6i. Elle lin eft entière- 
ment découverte , 64. 
Il fe retire an château, 
69. Fin de là révolte. 
Portrait de ce Vice- 
Roi, 76. Il augmente 
le mécontentement des 
Napolitains par le fup- 
plice de Sangra , 77. Il 
eft dépouillé defa Vice- 
Royauté , 78, Son mé- 
contentement , 79. 
Medina-Sidonia ( le Duc 
de ) accomps^ne le Roi 
Philippe , lorfcralî va 
au devant de la Keine, 

39- 
Melacy (le Comte de) 
Gouverneur de Landau, 
fait fes difpofitionspour 
foutenir un fiège s 220. 
Son aftivité pour em- 
pêcher les progrès des 
ennemis, 222. Il capi- 
tule après la phis belle 
défenle, 224. Récom- 
f)enfe que le Roi lui ac- 
corde , 225. 
Merci ( le Con»te de ) 
s'avance pour s'empa- 
rer de Borgoforte , 26. 
Il tombe £ns une em? 
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bufbade , & efl fait pri- 
fonnier , 27. 

Merci [le Baron de] ne 
peut réuflir à fe rendre 
maître de la porte du 
pont de Crémone, 95. 

Modène [ le Duc de ] veut 
garder la neutralité, 30. 
Il eft obligé de recevoir 
les Impériaux, 31. Il 
fe déclare ouvertement 
en leur faveur , 153. U 
abandonne fes Etats & 
fe retire à Rome, 154. 

Moines , Italiens , leur at- 
tachement à la Maifon 
d'Autriche , 308. 

Moles , [ le Duc de ] Am- 
bafladeur d'Efpaene à 
Vienne , confeille à 
FEmpereur de le faire 
arrêter, 75. Il commu- 
nique aux ennemis les 
lettres de TAmirante , 
108. 

Montalto [le Duc de] eft 
admis au Confeil du 
Cabinet de Philippe V, 

37- 
Montellano [ le Comte de ] 
eft nommé Gouverneur 
de la Maifon de la Rei- 
ne d'Efpagne. Grandes 
quaUtés de ce Seigneur, 
42. Progrès qu'il fait 
dans la faveur du Roi , 
& d« U Reine 9^ ^93. 
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Montendre [ le Marquis de ] 
eft tué à la bataille de 
Luzara, i66* 

Monte-Sarchio [le Prince 
de ] fait une patrouille 
dans Naples , où il fa- 
vorife fécrètement les 
révoltés, 71. Il empê- 
che qu'on ne les atta- 
que 72.. Il veut iesftiire 
échapper , 74. 

Munden , [ Sir Jean 1 Offi- 
cier de la marine An- 
gloife , commande une 
efcadre en Amérique , 
243. Il agit avec peu de 
vigueur, & ceffe d'être 
employé , 244» 

N 

Naples. Foibleflê des Ef- 
pagnols dans ce Royau- 
me à Tàvénement de 
Philippe V , 36. Caufes 
de la confpiration oui 
y eft formée, 53. Pm- 
lippe y eft proclamé, 
54. Doutes fur les droits 
que le Pape s'y attribue , 
56. La cottjurarion fe 
forme , 56. Noms des 
principaux conjurés , 
58. On en découvre 
auelques-uns , 6i. Plaa 
de la conjuration , 63* 
Elle eft découverte p^ 
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un ouTner , 64. Révolte 
ouverte dans la ville , 
6S» Les conjurés pro- 
clament l'Archiduc , dr^^* 
D$ rompent les portes 
des priions, 68. Ils fe 
retirent dans deux £- 
glifes , 69. Ils fe barri- 
cadent dans les tours & 
les clochers , 73. Us 
prennent la fuite , 74. 
Fin de la révolte, 75. 
L'exécution de Sangro , 
entretient l'animofité 
. des efprits , 77. On 
prend des mefures pour 
contenir les Napolitains 

78. 

'tIaJTau Sarhruck [ le Prince 
de ] fait le fiège de 
Venloo, 205. Il s'em- 
pare de cette place , 
207. 

Nicodcmc découvre la 

conjuration de Naples , 

64. 

Novion [ le Marquis de ] 
eft envoyé de Tarmée 
de Bavière pour avoir 
des nouvelles du Duc 
de Vendôme, 396. Il 
eft tué avec tous {qs 
gens par les Tirolois, 

397. 

'NoycUes 9 [le Comte de] 

Officier Général des 

jAUiés > s'empare de 
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Stewenfirert , 

O 
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Obdam , Général Hol- 
landois , commande un 
corps d'armée pour cou- 
vrir le fiège de Venloo , 
005. Il inveftit la ville 
de Liège, 109. 

Ormond \ le Duc d*] 
commande les troupes 
de débarquement au 

. fiège. de Cadix , 25 j. 

- Il eflaye inutilement de 
féduire le Gouverneur, 
263. Il fait répandre 
des papiers fur la côte 
pour exciter un foiilè- 
vement , 264. Lettre 
qu'il écrit au Marquis 
ce Villadarias , 266. Il 
s'empare du Port Sainte- 
Marie , 269. Il fe rend 
maître du fort Sainte- 
Catherine , & de Puer- 
to Real, 270. Il con- 
tinue le fiège ,271. Sofl 
peu d'accord avecTA- 
miral Rooke , 272. Il 
eft obligé de fe rem- 
barquer , & perd beau- 
coup de monde, 273. 
Il débarque à Vîgo , & 
fe rend maître de plu- 
fieurs forts , 280. Suc- 
cès de cette entreprife, 
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aSa. Son retour en An- 
gleterre, 284. Ses plain- 
tes contre rÀmiral Roo- 
ke. 11 eft fait Vice-Roi 
d'Irlande, 285. 

Orry [ M. 1 çfl chargé ae 
Tadminift ration des fi- 
nances en Efpagne , 
38. 11 fe conduit avec 
trop de févérité , 294. 
Il rétablit Tordre dans 
les finances de ce Ro- 
yaume, 295, 

Ottieri. [ le Marquis ] Paf- 
fage de cet auteur , (ur 
rattach(hnent des Moi" 
nés à la Maifon d'Au^ 
triche , 309. 



Palfi, Général des Im- 
périaux , s'empare de 
Crotone , 28. 

Parme [ le Duc de ] réuf- 
fit à demeurer neutre , 
en fe déclarant feuda- 
taire du Saint Siège , 
3 1. Il reçoit les troupes 
du Pape, 144. 

Peckman , [ le Baron de ] 
Lieutenant-Colonel de 
Bavière , eft chargç de 
furprendre Ulm , 216. 
Il réufîit dans cette en- 
^eprifç , ^^'7. Il eft tué , 



Pefcaire, [le Marquis de] 
Tun des principaux 
chefs de la conjuration 
de Naples, 56. Il eft 
déclaré criminel d'Etat, 
75.. Il fe retire à Vienne, 
78. 
Philippe Vj Roi d'Efpa- 
gne, va au-devant de 
la Reine, 39. Il joint 
cette Princeue fur la 
frontière, 42. Heftpro- 
clamé à Naples , 54. 
Raifons en faveur de cç 
Monarque, ^é.Uprçnd 
la réfolution de com- 
mander fon armée en 
Italie , 120. Il arrive à 
Naples, 121. Il y eft 
reçu froidement 9 12 a. 
U y fait fon entrée pu- 
blique, 1 27. Il reçoit un 
Légat du Pape , 128. 
Soupçons d'une conf- 
pi ration contre fa per- 
îbnne, 130. U fe rem* 
barque, 131. Il débaiv. 
que à Final, 132. Son 
entrevue avec le Duc 
de Savoie. Difficultés 
fur le cérémonial, 133, 
U arrive à Crémone , 
où il eft joint par M. 
de Vendôme , 134, Son 
armée eft féparée en 
deux corps , 146. U li- 
vrç U bataille è^ lm9t^^ 
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ra, 165. On le force 
de fe retirer de la mê- 
lée, 168. Il quitte l'ar- 
mée pour retourner dans 
fes Etats , 17^. Marques 
.de piété qu'il fait pa- 
roître à Gènes, 176. 
Il arrive à Madrid , 

177. 

'Philippe, [le Marquis de 
Saint] Paflage de cet 
auteur cité , 34. 

'Pierre II , Roi de Portu- 
gal. Ses craintes contre 
la Maifon de Bourbon , 
256. Ses difpofitions 
pour entrer dans la 
grande alliance, 318» 
llfigne le traité, ^19, 

PopoH. [ le Duc de ] Me- 
lures qu'il prend pour 
détruire la conjuration 
de Naples , 65. Il mar- 
che contre les révoltés , 

73. 
Portocarrero \ le Cardinal ] 
conçoit de la jaloufle 
contre le Duc d'Har- 
court, 37. Il fait venir 
de France, M. Orry, 

S 8. Il demeure chargé 
es af&ires à Madrid, 
pendant l'abfence du 
Roi , 30. Il fe fait haïr 
par la dureté de fon ca- 
raâère , 40. Il fait nom- 
fner Camarera Major ^ 



la Princeffe des Urfins; 
41. Sa jaloufle contre 
TAmirante. Il le fait 
nommer Ambafladeur 
en France , 286. Suites 
facheufes de cette ja- 
loufle , 292. 

Prajlin [ le Marquis de ] 
commande dans Cré- 
mone avec le Comte 
de Revel , après la prife 
du Maréchal de Ville- 
roi , 90. 

Précontal [ M. de ] marche 
à Pallazuolo pour faci- 
liter le paflage à l'ar- 
mée des deux Cou- 



connes , 
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Raab [ l'Evêque de ] s'op- 
pofe à la démolition de 
Keiferfwert. Ses droits 
fur cette place , 192. 

Ragotiki [ le Prince ] eft 
arrêté par ordre deTEm- 

Î)ereur , & s'échappe de 
a prifon , iu 

Revel[\^ Comte de] com- 
mande dans Crémone 
avec M. de Praflin après 
la prife de M. de ViIIe- 
roi , 90, 11 fait attaquer 
les ennemis dans une 
Eglife oîi ils font forcés, 
102. U eil tué à la bar 
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taille de Luzara, 166. 

Riçcia, [le Prince de b] 
l'un des chefs de la con- 
juration de Naples , 
59. 11 maacjuç à lecou- 
rir les conjurés , 68. 11 
eft arrêté & c^jpduit à 
la baftille , 75, 

Rooke , [ George] Amiral 
Anglois , commande 
mne flotte des Alliés , 
52. Il çft chargé du 
eofmnandement d'une 
flotte formidable contre 
rEfpagne, 255. Il fe 
rend à Tembouchure du 
Taee, 256. Il fait voile 
à Cadix, 259. Il s'ef- 
force inutilement de fai- 
re entrer fes vaifleaux 
dans U bayç , xj%. Il 
f^it décider dans le 
Confeil', le rembarque- 
ment des troupes , ibid. 
Il apprend l'arrivée des 
Calions à Vigo , & y 
conduit i^ flotte , 277. 
Il entre dans J.a Baye , 
280. Il fait rompre f ef- 
tacade ,& s'approche de 
la flotte , 281. Les Ga- 
lions font tous pris ou 
détruits, 182. Sop re- 
toyr en Angleterre , 
284. Plaintes contrp fa 
conduite. Il efl nommé 
CoofeiU^j^Privé , 185, 



Sangro , [Dom Char-î 
les ] l'un des chefs de la 
conjuration de Naples , 
fe rend à Rome , 57«» 
Il y demeure feul pour 
la conduire, 58, Iipaf- 
fe à Naples , 61. Il efl 
un de ceux qui font 
proclamer l'Archiduc , 
67. Il eft pris & déca-» 
pité, 7î. 

San-Vittorîa, Pofle impor- 
tant , dont le Duc da 
Vendôme fe rend maî- 
tre, 151. 

SaJJînet [le Baron de] efl 
charge par la Cour de 
Vienne , dç conduire la 
conjuration de Naples , 
60. Il fe rend dans cetta 
ville, 61. 11 porte le 
portrait de l'Archiduc 
dans les rues pour le 
feire proclamer, ^7.^11 
fe retire dans une Eglife 
où il veut enrôler du 
monde , 68. Il efl prifc 
& conduit à labaflille, 

75. 

Savoie , [ le Duc de ) 
voyez P}£ior Amédée. . 

Schlick, ( le Comte de ) 
Général des Impériaux , 
fe met en ma^cne j^our, 
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entrer en Bavière , 
324. UElefteur le trom- 
pe par une faufle mar- 
che , 325- 11 eft mis en 
déroute , 3*6. 11 eft en- 
core battu àCifempira, 
328. 

SenneSert ( le Marquis de ) 
s'avance vers le Lac de 
Garde , 4 1 7. U s'empare 
de Dezenzano, ôcdes 
barques des Vénitiens , 
^ • 418. 

Sefto (le Duc de ) com- 
mande la cavalerie Mi- 
lanoife en Italie , 6. 

Sigarting^ ( combat de ) où 
les Impériaux font mis 
en déroute par l'Elec- 
teur de Bavière , 326. 

Soijfons [le Comte de ] eft 

tué au Tiège de Landau , 

224. 

SoLtriy Général des Im- 
périaux, rafTemble des 
troupes dans le Tirol , 
386. Il joint le Comte 
de Starembere, 429. 

Spar^ [ le Baron de ] Com- 
mandant des Hollan- 
dois au fiège de Cadix* 
Son indignation con- 
tre l'Amiral Rooke , 
272. 

Siaremberg £ le Comte de] 
eft chargé de conduire 
im &cours à Borgofor- 
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te. II y arrive troptard^ 
177. Son aôivité fiait 
mancruer au Duc de 
Vendôme, une entre- 
prife contre Oftiglia , 

^[13. Il continue a d^ 
ëndre cette place ,400. 
Précaution quH prend 
pour garantir le Lac de 

* Garde, 403. 11 reprend 
Bondanello , 404. Il 
force M. de Vendôme à 
s*éloigner d*Oftielia , 
410. II furprend M. 
d'Albergotti & robligc 
de fe retirer, 413. 

Ster{lngero [Martin] ri 
femble un grand nom- 
bre de Tirolois ; dif- 
cours qu'il leur tient, 
388. 

Stîrum [ le Comte de ] 
levé le blocus du fort 
Louis , 244. Il fe met 
en marche contre la Ba- 
vière , 324. 11 reçoit un 
renfort , & s'empare de 
plufieurs places , }îî^ 
Il eft mis en déroute à 
EmhofF, 331. Il joint 
le Prince de Bade , 
37.. 

Suijfts [ les ] gamiffent 
leurs places pour em« 
pêcher le paHaze des 
troupes étrangères » 
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TALLARjy [ k Maréchal 
de ] jette du iècours 
dans Keiferfwert, 190. 
Son armée fe joint à 
celle de. M. le Duc de 
Bourgogne, 19J. D en- 
cre dans Nanci, ^46* 
Il met des troupes Fran- 
çoifes dans Trêves, 247. 
Il prend Traerbach 6c 
Weldentz : revient à 
Metz , & met Tes trou- 
pes en quartier d'hiver , 
248. Il force le Prince 
de Heffe-Caffel à lever 
le fiège de Traerbach , 
341. Il concerte fes 
opérations avec M. de 
ViJIars , 342. U marche 
àStolhoffen,358.11eft 
repoufTé après de vi- 
goureuiès attaaues, 360. 

Te£i [ le Comte de ].com- 
mande une partie des 
troupes de la Maifon de 
Bourbon en Italie 4 6. Il 
marche à Borgo-Forte, 
26. U défait un déta- 
chement de Tarméé du 
Prince Eugène « 27. Il 
commande dans Manr 
toue , 1^4. Il bat le 
Comte de Trauflman- 
dorft , 1.35.. Il prend 
Tom. Ilm 
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Gaftiglione , Mantoua- 
no , 136. Il attaque 
Borgo-Forte, 177 

' rA%e,(Lepucde) eft 
l'un desConjurés quifont 
proclamer TÂrchiduc à 
Naples > 67. U réuffit à 
s'^chaper, 7c 

Tilli [Le Comte de! . com- 
mande les HoUandois 
dans les Pays- Bas, i93« 
Il fe retire devant les 
François , 1^4. Il fe joint 
au Comte d'Athlone , 
194. U aflîège & prend 
Ruremonde, , 20S 
Tiroli defcription de ce 
pays, 377. L^Elcifteur 
de Bavière en fait la 
conquête prefque en en- 
tier, 385. Les habitants 
reprennent les armes, 
387. Ils remportent un 
avantage fur les Bava- 
rois 389. Ils font joints 
par la garnifonde Guaf- 
talla, 3^0, Us repren- 
nent Rottemberg &Zir- 
la , 39 1 . L'Eleâeur éva- 
cue, entièrement leur 
pays , 399* Avantage 
que là maifon de Bour- 
bon eût retiré dé cette 
conquête > 402, 
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VAitARo , (Doni'Felîx) 
Officier Eipaenol. Une 
plaifanterïe eft Ciaufe de 
ik mort , %j< 

Varo^ ( Le Comte de) 
commande les Efpa- 
enols dans Venloo , 207. 
ît eft forcé par les ha- 
bitants de rendre la 
place , 2o8 

^Vauhêeeur^ (Le Comte de) 
fût le fî^e de Gùaf- 
talla , 170 

Vaubonne^ fLe Baron de) 
Général aes Impériaux 
fous le Prince Eugène , 
s*empare de Goyernolo, 
a8.II eft trompé par une 
rufe de M. de Vendôme, 
415. Mefures qu'il prend 
pour garantir le Lac de 
Garde, 416. Soh aâi- 
vité prévient M. de Ven- 
dôme , 417. Il prend le 
parti de temporifer, 42 c. 
Il lui réuffic , 426 

Vaudemont ( Le vieux Prin- 
ce de ) commande une 
partie des troupes ce la 
Maifon de Bourbon en 
Italie , 6. Il raftembie 
l'armée Françoife, 134. 
Il commande une partie 
de l'armée du Roi dXf- 
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pagne , 146. Il fuit k 
marche du Prince Eu- 

Vaudemont , ( Le Pnnce 
Thomas de ) furprend 
deux Régiments , & 
s'empare die deux châ- 
teaux , 2f • U s'avance 
vers Crémone, 85. Il 
s'égare en route , ce c|m 
fait nunquêr Tentrepnfe 
des Alliés fur cetre ville, 
94* U y arrive trop tard , 
96 

£/'c/<^f,(LeDucd')Am- 
bafladeur du Roi d'Ef* 
pagne à Rome, eft trom- 
pé par les Napolitains « 
£7. Il eft détrompé, 58. 
[ en donne avis au Yi- 
ceroi, éi.Ileftmécon» 
tent de ne pas être Vi- 
ceroi de Naples, 78 

Vendômt 9 ( Le Duc de) 
eft chargé de comman- 
der en Italie , 118. Son 
portrait, 119. Iliointle 
Roi d'Eipagne a Cré- 
mone, 134. 11 femeten 
campagne , 1 36. Il s'em- 
pare de Caflei-Gia£ré > 
1 37, il oblige le Prince 
Eugène à lever le fiège' 
de Mantoue , 138. 11 
manque d'être enlevé , 
139. Il fait foudroyer U 
maifon du Prince Eu- 
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• gène , 145.11 attaque le 
Général Vifconti , 148. 
Il met fes troupes en dé- 
route, 150. Il s'empare 
du Modénois , 154» H 
marche à Luzara , 1 5 5 • Il 
néglige d'envoyer à la 
découverte , 159. Son 
ordre de bataille à Lu- 
zara , 161. La nuit met 
fin à cette bataille. Il 
s*empare de la ville , 

168. Eloge de ce Géné- 
ral , qui répare Ton dé^ 
ÉEiut de prévoyance , 

169. Il fe rend maître 
de Guaftella , 171. Il 
s'empare de Borgo-For- 
te , 177. Il prend Gou- 
vernolo , oc met fes 
troupes en quartier d'hi- 
ver , 178. Il s'avance 
Ters le Lac de Garde , 
310. Il manque une en- 
treprife fur Oftiglia , & 
prend Bondonello , 313. 
Il remet fes troupes en 
quartier;, 3 14.ll reprend 
ion projet Contre Ofti- 
eiia , 400. Il reçoit or- 
dre de marcher vers le 
Tirol, 404. Il diffère de 
l'exécuter, 405. Il entre 
fur les terres des Véni- 
tiens , 406. U femeten 
marche pour Oftiglia , 
407. Les pluies font 
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échouer Ton projet 9400* 
U attaque Oftiglia, 40^. 
Il eft forcé de le retirer , 
410. Ses efforts pour ne 
pas aller dans le Tren- 
tin , 414. Il marche à 
Rivol, 419.11 s'empare 
des gorges dg. mont 
Baldus , 420. Il fe rend 
maître de BrentoDego & . 
de Torbelo , 42 1 • Il dé- 
truit le Château d*Op- 
pio , 423 . Il prend Arco^ 
& manque d'être tué> 
425. Il s'avance devant 
Trente , & y fait jerter 
des bombes , 427. Il re- 
çoit ordre de rentrer en 
Italie, 428; U regagne 
San-Bededetto , 430. 
Réflexion fur cette en- 
treprife, 431 

Vénitiens. Leurs plaintes 
fur les invafions qu'on 
fait dans leurs pays , 9. 
Efforts des Pulflances 
Alliées pour les faire en* 
tirer dans la grande ligue^ 
23. Us favorifentles Irr^ 
périaux , 140, Leurs 
plaintes â la Cour de 
Vienne & à celle de 
France, 141. Tort qu'ils 

' font aux intérêts de la 
Maifon de Bourbon , 
I4£. Ils font obligés de 
faire une réparation k 
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Louis XIV , 143. Leur 
réponfe aux plaintes de 
rÉtnpereur , 312. Ils 
perfiilent à vouloir gar- 
der la neutralité , 31; 
Vérita , Colonel Bavarois , 
eft tué en voulant ha- 
ranguer les Tirolois , 

ViSor^Amédée , Duc de Sa- 
voie 3 commande lés 
troupes des deux Cott- 
ronnes en Italie , 6wSon 

ru d'autorité à Tarmée, 
11 s*oppofe au defTein 
de M. de Villeroi pour 
-attaquer les Impériaux 
à Chiari , I2. Il donne 
des avis fecrets au Prince 
Eugène ,13. Son cheval 
eft tué fous lut au com- 
bat de Chiari , 19. Il 
met fes troupes en quar- 
tier d*hi ver dans le Pié- 
mont ,2 2. Son entrevue 
avec le Ror d'Efpagiîc : 
difficultés fur le céré- 
monial , 132. Il négocie 
■Secrètement avec 1 Em- 
reur , 305 

Vigo, Defcription du Golfe 

où cette ville eft fituée , 

279 

Vdladarîas , ( Le Marquis 
de ) commande dans 
TAndaloufie: foiblefTe 
de fes troupes 9 257. Le 
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Duc d'Ormond lui écrit 
pour le décacher du Roi 
d'Efpagne , 266. 5a ré- 
ponfe , 267. Belle con- 
duite qu'il tient pen- 
dant le fiège de Cadix, 

. 274 
VUlars ( Le Marquis de} 
marche à Hunîngueavec 
un corps d'armée, 234. 
.Il traverfe le Rhin à la 
vue du Prince de Bade, 
236. Il gagne la bataille 
de Fridlingen , 240. H 
prend Fridlingen & le 
fort de l'Etoile. Il eft fait 
Maréchal de France , 
244. Il met fes troupes 
en quartier d'hiVcr, 24^. 
Il a une entrevue avec 
M. Tallard, 342. Mo- 
yens dont il fe fert pour 
tromper le Prince de 
Bade, 343. Il paflele 
Rhin fans obftacle , 345* 
Il traverfe la Kintche ï 
la tâte de fes troupes, 
346. Il force les retran» 
chements des ennemis, 
& s'empare de plufieurs 
villes, 347. Il affiègc 
le fort deKell, 348. Il 
dégage le pafTage des 
montagnes > 34^. Il fe 
rend maître du fort 
de Kell, 351. Il s'em- 
pare de Kintzingen qu'il 
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fait démantaler , 355. 
Il met fesi troupes en 
quartier, 356. Il repaffe 
le Rhin, 357. Il' mar- 
che à Bihel, 3 5 S. Il 
attaque les lignes des 
ennemis, 358. Il con- 
tînne fon attaque pen- 
dant fept jours fans 
pouvoir les forcer , 
359. Il s'ouvre le pafla- 
ge de la forêt -noire, 
363. Il joint l'Elefteur 
de Bavière > 365. Il 
s*ouvre un paflaee paf 
"la Suiflê, 371. fi éta- 
blit fon camp à Lawin- 
een, 372. 

^uUena ( le Marquis de) 
confeitle d'aflembler les 
Conei de Caftille, 38. 
Son avis eft rejette , 39. 

rîlUna{ lePère)Théa- 
tin , eft arrêté par les 
conjurés de Waples , 

rilUroi [le Maréchal de] 
eft nommé pour com- 
mander en Italie , 7. 
Son portrait : il ne fait 
pas temporifèr à pro- 
pos , 8. Ses troupes en- 
trent fur les terres des 
Vénitiens, 9. On les 
en fait fortir, 10. Fafte 
& préfomption de ce 
Général, i^/i. Force de 
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fon armée , 1 1 . Il fe dif^ 
pofe contre Tavis des 
autres Généraux à atta- 
quer le Prince Eugène , 
12. Son armée traverfe 
rOelio, 13. Il reçoit 
de faux avis , 14. Il re- 
jette les fages cfonfeiis 
de M, de Catinat, 15-, 
Sa conduite au combat . 
de Chiari^ 16. Il fait 
fa retraite , 18. Il prend 
pofte à Urago , 20. 11 
met fes troupes en quar- 
tier d'hiver, 22. Il eft.. 
obligé de fe remettre 
en campagne. Il établit 
fon quartier à Crémo- 
ne, 30. Il néelige d'y 
entretenir la difcipline 
militaire , 84. Il eft fur- 
pris par le Prince Eu- 
tène &fart prifonnier, 
9. Ses efforts pour fe 
remettre en liberté : on 
l'emmené hors de la 
vrlle, 02. 

Vifconti , Général Alle- 
mand fous le Prince 
Eugène , eft chargé de 
la garde d'un pofte im- 
^portant , 147. Il eft atta- 
qué par M. deVendôme, 
148. Ileftchafféde ce 
pofte & mis en fuite, i j i. 
Urraca , Chanoine de Ma- 
drid , continue à gpu-; 
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veraer-le Cardinal Por- 
tocarrero , 40. 

f7rfins ( la Princeffe des ) 
eft nommée Camerera- 
Major de la Maifon de 
la Heine ^ 41. Les Ef- 
pagnols fe préviennent 
contre Elle , 42. Elle 
joint la Reine à Nice , 

43. 
iTade, Capitaine de vail- 
feau Anglois, eft con- 
damné à mort ,bL exé- 
cuté pour avoir mal 
rempli fon devoir ^2 5 2, 
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die Toblige d*abandon^ 
ner cette place , 383. 

Wheftone ^ contre- Amiral 
Anglois > prend le com- 
mandement après la' 
mort de B jmbo w , 2 s ]• 

frolfemhund{\e Duc de) 
£iit fon accord 'avec la 
France, 185.* L'Empe- 
reur force les troupet 
. à fe joindre à l'armée 
Impériale , 186. 



WaîkenJUin Tic Comte cle ) 
fe bien prépare à défen- 
dre Kumein contre les 
Bavarois^jSi.Uo incen* 



ZURLAUBEN, OU S'irlilt^ 

ben (le Baron de^ f >rce 
unjgofte important des 

Fin de la Table du fécond Volume. 
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